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Un homme et deux femmes implipéSLe Congrès des métiers ordonne l’expulsion

dans le désastre aérien de 8aült-an-CoclionimmédiatedetousMsmeinbrescommunistes
La police détient un horloger de Qué­
bec — Ce dernier était bénéficiaire de 
la police d'assurance-vie de sa fem­
me — Mme Arthur Pitre, qui aurait 
déposé le colis mystérieux dans l'a­

vion, est interrogée par la police
QUEBEC, 24 (D.N.C.) — M. Henri Charland, directeur adjoint 

suppléant à la Sûreté provinciale, nous a déclaré la nuit dernière 
que M. J.-A. Guay, horloger de Québec, avait été arrêté vers onia heures, 
en rapport avec l'affaire de la tragédie d'aviation du Sault-au-Cochon, 
dans laquelle 23 personnes ont perdu la vie. M. Guay est détenu com­
me important témoin.

Mme Arthur Pitre, qui aurait transporté un colis è bord de l'avion, 
quelques minutes avant le départ de i'Ancienne Lorette, n'a pas été 
arrêtée. Elle était encore à son domicile la nuit dernière.

L'enquête tenue par la Sûreté provinciale et la Gendarment 
royale, è la suite de la tragédie du 9 septembre dernier, è 16 milles 
de Saint-Joachim, aurait révélé des faits de la plus haute importance. 
Les autorités policières soupçonneraient des actes de sabotage et des 
développements dans cette affaire ne tarderaient pas. Df' accusations 
seraient portées aujourd'hui même.

La nuit dernière, M. Henri Charland s'est contenté de dire que 
ses hommes avaient arrêté M. J.-A. Guay pour l'interroger.

Une autre femme est recherchée en marge de cette affaire.

Québec, 24 (C.P.). — La Gendar-| --------------------- —---------------------------
merie royale a révélé hier soir 
avoir la preuve qu'une femme 
avait placé des explosifs à bord 
de l’avion qui s’est écrasé le 9 du 
mois courant à Saut-au-Cochon, en 
faisant 23 morts. On ajoute que 
cette femme en aurait agi ainsi 
dans l’intention de supprimer 
l’épouse de son amant, qui devait 
se trouver au nombre des passa­
gers de l’appareil. La gendarme­
rie fait de plus savoir que cette 
personne se trouve en ce moment 
dans un état chritique à la suite 
de l'absorption d'un nombre consi­
dérable de cachets somnifères, sur 
le conseil d'un homme dont 
l'épouse aurait péri dans cet acci­
dent. L’inspecteur René Bélec, de 

Ja Gendarmerie, en charge du pos­
te de Québec, déclare être en co 
moment à la recherche dudit époux 
de cette passagère qui serait 
l’amant de la meurtrière. La police 
fédérale n'a d'abord pas voulu ré­
véler l’identité de cette criminelle 
et s’est contentée de fixer son âge 
à une quarantaine d’années envi­
ron. Mais quelques instants à peine 
plus tard, les reporters chargés 
par leurs journaux de suivre l’af­
faire apprenaient qu’une dame Ar­
thur Pitre venait de quitter l’hô­
pital de l’Enfant-Jésus sous l’es­
corte de 4 ou 5 policiers munici­
paux de Québec.

L’inspecteur Bélec précise que 
l’individu recherché comme com­
plice du sabotage de l'avion de 
Quebec Airvxiys était le bénéfi­
ciaire désigné d’une police d'assu­
rance-vie au montant de $10,000 
prise sur la personne de son épou­
se. La Gendarmerie dit avoir en 
sa possession des affidavits signés 
par la meurtrière présumée et re­
connaissant qu’elle a placé des ex­
plosifs à bord de cet appareil. On 
se souvient que l’enquête tenue de­
vant le coroner local peu de temps 
après l’accident avait attribué ce 
dernier à une explosion mystérieu­
se que l’on disait être survenue 
dans le compartiment avant de la 
soute à bagages de l’avion.

Par ailleurs, on apprend que cet­
te dame Pftre mentionnée plus 
haut a été admise mardi le 20 à 
l’hôpital de l’Enfant-Jésus et 
qu’elle se trouvait à ce moment 
déjà assez malade pour requérir 
des soins hospitaliers constants.
Questionnées, les autorités de l’hô­
pital disent croire que Mme Pitre 
a été ramenée vers son domicile 
par une voiture qui l’attendait à 
la porte de l’établissement. De son 
côté, la police explique que la pré­
sumée meurtrière ne se trouve 
pour l’instant aucunement en état 
d'arrestation ou de surveillance.

Les autoridtés hospitalières ex­
pliquent encore que, selon les affi­
davits en leur possession, l’amant 
de la criminelle l’aurait prévenue 
que la police était à ses trousses 
le jour où un quotidien de Mont­
réal a mentionné dans une dépêche 
qu’il croyait savoir qu’une femme 
à l’identité mystérieuse avait placé 
un colis aussi mystérieux à bord de 
l’avion, avant son départ de l’aéro­
port de Québec. Affolé, ledit amant 
lui aurait alors conseillé de se 
suicider. L’inspecteur Bélec ajoute 
qu’il se propose de confier l’affai­
re, au point où elle en est parve­
nue, à la police provinciale qui a 
charge d’appliquer le code criminel 
dans le Québec.

Nouveaux billets 
de tramways en 
vente le 26

Les nouveaux billets de tram­
ways pour le territoire à tarif uni­
forme seront presque de la même 
couleur que les billets d’autobus 
maintenant en usage sur les lignes 
spéciales d’autobus Sherbrooke, St- 
Hubert et Outremont. De plus, ces 
nouveaux billets ne porteront plus 
le mot “autobus” et la photogra­
phie d’un autobus disparaîtra aussi.

Les nouveaux billets seront en 
vente aux bureaux de la Compa­
gnie et aux endroits où les billets 
de tramways peuvent être achetés 
normalement, lundi le 26 septem­
bre. Jeudi le 29 septembre tous les 
billets seront en vente dans les 
voitures de la Compagnie.

Des mesures ont été prises afin 
que quatre-vingt-onze bureaux ou 
magasins rachètent les vieux bil 
lets le ou après le 1er octobre. Les 
adresses de ces différents bureaux 
et magasins seront publiés dans les 
journaux locaux.

M. St-Lourent assure qu'il n'y a pas à 
s'inquiéter des essais atomiques russes

De toute façon, la révélation du succès de ces 
derniers ne modifiera pas notre politique ato­
mique — Nous avons tout le temps voulu pour 

compléter notre préparation militaire
ces sur pied, temps qui ne peut 
guère être moindre que deux au 
très années à compter d’aujour 
d’hui.

M. St-Laurcnt rappelle quelle at 
mosphère de stabilité le Pacte de 
l’Atlantique a contribué à établir 
et conseille de ne pas s’inquiéter 
à la nouvelle que Moscou partage 
le secret de la bombe atomique.

Entre temps, le principal sujet 
de conversation à Ottawa est celui 
de savoir comment on a pu véri­
fier que les Russes possèdent des 
armes de ce genre. Personne n’ose 
s’aventurer bien loin sur ce ter- 

par crainte de laisser échap-

Ottawa, 24 (C.P.). — Dans une 
déclaration faite hier aux Commu­
nes par le premier ministre. M. 
Louis St-Laurent, celui-ci s’est en­
tièrement associé aux opinions ex­
primées plus tôt par le président 
des Etats-Unis, M. Harry Truman, 
quand ce dernier a fait part à son 
pays et au monde de sa certitude 
que la Russie possède maintenant 
le secret de fabrication de la bom­
be atomique et en a déjà fait ex­
ploser une sur son sol.

M. St-Laurent a expliqué qu’il 
s’associe à la déclaration de M 
Truman, déclaration également 
confirmée plus tard par Londres, 
parce que notre gouvernement sa 
vait déjà depuis un certain temps 
que les savants soviétiques étaient 
tout près de réussir leurs propres 
expériences de fabrication de ce 
genre de bombes.

Il ajoute qu’une telle noq^elle 
ne modifiera pas notre politique 
atomique, pas plus que notre poli 
itque militaire d’ailleurs, et qu’il 
n’est pas question de s'adonner ici 
à la production de bombes atomi­
ques, bien que nous soyons en me­
sure de le faire à l’usine-pilote de 
Chalk River, en Ontario.

Du point de vue militaire, a ex­
pliqué le premier ministre, notre 
stratégie est basée sur le principe 
que nous devons nous être pour­
vus de certaines forces armées 
dans un délai défini. Nos stratèges 
demeurent convaincus que nous 
disposons encore du temps néces­
saire pour finir de mettre ces for-

Ouverture officielle 
du pont Arthur-Souvé

Bénédiction solennelle par Son. 
Exc. Mgr J.Conrad Chaumont, 
évêque auxiliaire de Montréal — 
Inauguration par l'hon. Maurice 
Duplessis, premier ministre de 
la province

Demain après-midi aura lieu une 
double cérémonie pour marquer 
l’inauguration officielle d’un pont 
moderne d'une utilité incontesta­
ble celui qui relie Plage Laval à 
St-Eustache, au-dessus de la riviè­
re des Mille-lies, sur la route pro­
vinciale no 8, artère de communi­
cation directe entre la métropole 
et la capitale du pays. Cette mani­
festation publique revêtira un ca­
ractère d’une solennité imposante, 
rehaussée qu’elle sera par la pré­
sence de Son Exc. Mgr Joseph- 
Conrad Chaumont, évêque auxiliai­
re du diocèse de Montreal, qui pré 
sidéra à la bénédiction du "Pont 
Arthur Sauvé”, et de l'hon. Mauri­
ce Duplessis, premier ministre de 
la province, qui présidera lui-même 
à l’ouverture officielle de cette 
réalisation de haute valeur.

Un mort et cinq blessés dans un 
accident ferroviaire à SI-Hilaire

per quelque information qui pour­
rait être utile aux Russes.

Par ailleurs, la nouvelle d’hier 
jette une lumière nouvelle sur cer­
tains faits comme le récent débat 
anglo-américain sur le partage des 
secrets atomiques et sur la pré­
sence à Washington de certains de 
nos experts atomistes. Un note par­
ticulièrement que le président de 
la commission atomique nationale 
du Canada, le Dr C. J. Mackenzie, 
accompagnait le ministre fédéral 
du commerce, M. Clarence Howe, 
dans son récent voyage aux Etats- 
Unis poura discuter de questions 
atomiques. Il s’y trouvait aussi !e 
colonel M. Solandt, chef de la 
section des recherches scientifi­
ques de portée militaire à l’Etat- 
major général d’Ottawa. Tous deux 
sont demeurés dans la capitale 
américaine.

Six jeunes gens ont été grave­
ment blessés, la nuit dernière à 
St-Hilaire L’un d’eux est mort ce 
matin, à 4h 15. Le défunt se nom­
me M. Henri Deslandes, 21 ans, de 
St-Pie d-e Bagot. Il * succombé à 
une fracture du crâne.

11 s’agit d'une autre tragédie 
de passage à niveau. Elle s’est pro­
duite non loin de St-Hilairc, à mi­
nuit 45. C’est à ce moment qu’un 
train du Canadien national a frap­
pé l’automobile dans laquelle 
avaient pris place trois jeunes gens 
et trois jeunes filles.

Tous ont été transportés d'ur­
gence à l’hôpital Notre-Dame. Par­
mi les cinq survivants, il en est au 
moins deux dont l’état est critique. 
Ce sont M. Roger Beauregard. 20 
ans. de St-Pie de Bagot et Mlle 
Georgette Mathieu, 18 ans, de St- 
Aimé.

Les autres victimes sont les sui­
vantes: M Claude Descelles, 17 
ans. de St-Pie de Bagot; Mlle Céci­
le Duhamel, IR ans. de St-Liboire 
et Mlle Marie-Paule Adam, 23 ans. 
de St-Valérien.

CRIMINELS QUI NE 
SONT PAS ARRETES

Washintgon, 23 (A.P.V — Le 
procureur général des Etats-Unis, 
M. Howard McGrath, reconnait au­
jourd’hui dans un rapport soumis 
à la conférence juridique de Wash­
ington qu’il est contraint de lais­
ser circuler en liberté certains vio­
lateurs des lois américaines parce 
que leur arrestation et leur procès 
entraîneraient la révélation de se­
crets concernant la sécurité natio­
nale. *

Laprès se propose 
d'aller en appel

Il o été trouvé coupable, hier, 
d'homicide involontaire — Un 
impliqué dons l'affaire des nar­
cotiques

Jean-Claude Laprès va en appe­
ler du verdict d’homicide involon­
taire porté contre lui par un jury 
de la Cour du banc du roi, hier

La nouvelle a été annoncée im­
médiatement après le verdict par 
l’avocat de la défense, Me Alexan­
dre Chevalier, C.R. Le tribunal 
était présidé par le juge Wilfrid 
Lazure, qui doit rendre sentence 
le trois octobre prochain.

Le cas de Laprès a ceci de par­
ticulier qu’il est en même temps 
accusé de possession de narcoti­
ques, avec les Sisco, Taillefcr et 
autres.

La matinée d’hier a été consa­
crée à l’audition des derniers té­
moins. Ceux-ci étaient tous des té­
moins de la Couronne, présentés 
dans le but de détruire la crédibi­
lité du témoignage de Laprès.

Après quoi Me Chevalier, l’avo­
cat du prévenu, a fait un long 
plaidoyer (plus d’une heure) pour 
démontrer que son client n’avait 
commis aucune imprudence grave. 
Le plaidoyer du ministère public, 
représenté par Me Henri Monty, 

1 C.R . n’a pris qu’un quart d’heure.

Journée des médecins à l’arbitrage; 
Me Y van Sabourin et ses témoins

Le geste le plus décisif du genre en­
core pris chez nous - Décision ac­

cueillie sans discussion
---------------------------------------------------Calgary. 24 (C P ). — Par la

I geste le plus décisif et !e plus 
■ brusque du genre dans son histoi- 
I re, le Congrès des métiers et du 
j travail, présentement réuni en 
convention annuelle à Calgary, Al­
berta, vient de décréter l’expul­
sion de tous ceux de ses 450,000 

! membres qui seraient membres du 
parti communiste ou seulement des 
sympathisants reconnus de la doc- 

| tine marxiste. Le C.M.T. est la 
plus importante fédération ouvriè- 

i re du pays à avoir ainsi ordonne 
une purge des éléments rouges in- 

I filtrés dans ses rangs.
. ___ ,, . ■ I De l’avis générai, il n’est toute-ciel dans le comté de Mercier se | fojs pas sj qw „tte d^cigion

Nouvel aspirant 
à la candidature 
dans Mercier

M. J.-A. Saint-Denis, C.A.

L’heure de la convention pour 
le choix d'un candidat libéral offi-

rapproche car cette assemblée aura 
lieu dimanche après midi Le nom­
bre des aspirants à ce choix vient 
de s’y accroitre d’une unité. Le 
nouveau venu est M. J.-A. St-Denis, 
comptable agréé Un spécialiste de . 
la vérification des comptes de fa 1 direction du C M T. 
briques et commissions scolaires et ! Par un tonnerre 
municipales. M St Denis a débute 
dans la vie comme professeur au 
collège Bourget de Rigaud II a déjà 
été secrétaire de la Société d’agri­
culture du comté d’Hochelaga, de­
venue depuis la Société d’agricul­
ture du comté de Jacques-Cartier.
S’étant occupé toute sa vie de 
questions sociales, M. St-Denis a 
occupé autrefois pendant 4 ter­
mes le poste de maire de Ville St- 
Michel, soit de 1926 à 1930.

Les lecteurs 
ont répondu 

magnifiquement 
à notre enquête.

Nous avons 
obtenu cinq fois 
plus de réponses 

que nous 
espérions. , 

Merci.

COUPS DE FEU 
ET FUITE DANS 
LA BRUME !

Le lieutenant Roy, du poste no 
1, nous racontait ce matin en ter­
mes pittoresques, l’histoire bru­
meuse d une tentative de vol à 
main armée.

Il parait que deux individus se 
sont présentés durant la nuit au 
restaurant, situé à 323 Dorchester 
est. L’un de ces hommes a deman­
dé au propriétaire de lui faire de 
la monnaie; mais celui-ci eut des 
soupçons;

Et comme l’individu gardait mys­
térieusement la main dans sa po­
che, le restaurateur sortit un revol­
ver et tira un coup de feu ... Voilà 
qui eut. le don de faire diguerpir 
les présumés apaches.

Un agent de police, passant par 
là, se mit à leurs trousses et tira 

j aussi deux coups de revolver ...
1 Mais il faisait noir — et les fuyards 
i disparurent dans la brume ! 
j C’est tout.

IMPERIAL OIL LTD. 
AUGMENTE SES PRIX

Comme suite à la dévaluation du 
] dollar canadien, des rajustements 
1 des pri* de l'essence et des autres 
produits pétroliers ont été annon- 

j cés aujourd'hui même par Imperial 
OU Limited. Dans le Québec, l’aug- 

, mentation est de Ibi c. le gallon 
i pour l'essence et le kérosène, et 
; de 1 c. le gallon pour le fuel oil 

léger.
La dévaluation du dollar a eu 

! pour effet d'accroitre le coût de 
l'huile brute, qui est l’article de 
dépense le plus important lors­
qu’on calcule le prix de revient des 

j produits du pétrole.
Ces rajustements ne tiennent pas 

| compte de l'effet qu’auront sur les 
| prix de ces produits, les augmenta­

tions des taux de messageries an­
noncées cette semaine, et qui est 

l présentement à l’étude.

(par Gérard PELLETIER)
Un procureur dérouté par la ré­

ponse de son propre témoin, dans 
une cause d'arbitrage, le cas vaut 
d’étre signalé. C’est là la mésaven­
ture qui est arrivée hier à Me Yvan 
Sabourin alors qu'il interrogeait le 
Dr A. Vorwald. directeur des la­
boratoires de Saranac Lake dans 
l’Etat de New-York.

Me Sabourin, qui étudiait des 
statistiques, venait de citer le chif­
fre de 25 ouvriers sur 10,000 que 
la Comission des accidents du tra­
vail avait reconnus amiantosés. Me 
Pigeon, procureur des syndicats, 
s'objectait à ce calcul vu que la 
loi, de 1939 à 1943, ne reconnais­
sait que l’amiantose-tuberculose, 
un état pathologique improbable 
selon la preuve même que la com­
pagnie tente d’établir depuis deux 
jours.

De son côté, Me Lespérance, ar­
bitre syndical, représentait à Mc 
Sabourin que la proportion 25 sur 
10,000 n’était probablement pas 
exacte, étant donné que tous les 
ouvriers ne sont ’pas exposés aux 
mêmes conditions ni pendant une 
période de temps égale. Mais Me 
Sabourin persista à poser sa ques 
tion au témoin “qui devait la ju­
ger à sa valeur”.

Me Sabourin: Ne trouvez-vous 
pas que cette incidence de 25 sur 
10,000 en dix ans ne signifie rien?

Dr Vorwald: Je reconnaîtrai que 
c’est une incidence faible (low in­
cidence) mais je ne saurais affir­
mer que la mort de 25 hommes ne 
signifie rien. Je ne puis négliger 
la mort de qui que ce soit, fût-ce 
celle d’un seul homme. (I cannot 
disregard the death of anyone).

Dr Vorwald

Get incident marquait la fin 
d’une causerie fort élaborée que 
le Dr Vorwald venait de servir au 
tribunal sur la poussière et ses 
dangers. Le témoin, qui détient 
quatre doctorats des plus grandes 
universités américaines et qui oc­
cupe un poste de toute première 
importance dans la médecine des 
Etats-Unis, a présenté son témoi­
gnage sous la forme d'un cours.

Il a commencé par exposer que 
toutes les poussières ne sont pas 
nuisibles et que tous les ouvriers 
ne sont pas également sensibles 
aux poussières dangereuses. Puis,

fait, avec son prédécesseur à Sara 
nac, une enquête sur les usines 
d’amiante du Québec, en 1937. Il 
a trouvé la clinique de Thetford 
efficace mais l'enquête n’est pas 
arrivée à des conclusions satisfai­
santes sur le degré de concentra­
tion qui rend la poussière dange­
reuse. Il ne peut pas non plus af 
firmer que la clinique de Thetford 
résout le problème de l’amianto­
se, vu que la poussière prend nais­
sance dans les usines.

Le Dr Vorwald a enfin réafirmé, 
à la demande de Me Sabourin, que 
la présence de poussières d’amian­
te dans les poumons d'un homme 
ne signifie pas nécessairement que 
celui-ci est malade d’amiantose.

fl a reconnu du même coup que 
l’amiante pouvait causer deux au­
tres maladies dos voies respiratoi­
res, mais il s’est déclaré en désac­
cord avec un article du Journal of 
the American Medical Association

Dr Vidal
•

Dernier témoin, le Dr Vidai 
compléta le témoignage qu'il avait 
commencé de donner hier matin 
Il ressort des chiffres cités que 76 
réclamations pour amiantose ont 
atteint le stage de l’examen médi­
cal par les médecins de la Com­
mission des accidents du traavil, 
entre 1939 et 1949.

Sur ce nombre, 25 ouvriers seu­
lement ont été jugés invalides par 
la commission présidée par le Dr 
Vidal. (Peut-être quelques autres 
ont-ils été compensés à Québec 
par accord direct avec les compa­
gnies).

De ces 76 réclamations, 21 
étaient présentées par des ouvriers 
de 60 à 70 ans:

20 entre 50 à 60 ans 
23 entre 40 et 50 ans,
8 entre 30 et 40 ans 
1 entre 20 et 30 ans. 

Contre-interrogé par Me Pigeon,
(produit, par Me Pigeon) où l'on Ile Dr Vidal a exposé encore que
affirme que l’amiante peut causer 
le cancer du poumon.

Signalons aussi que Me Sabou­
rin a risqué une affirmation, à sa 
voir que l’amiantose ne causait pas 
d’invalidité chez les ouvriers. Mais 
à ce moment, le président du tri­
bunal l’a prié de poser des ques­
tions au témoin plutôt que d’affir­
mer lui-même, et le Dr Vorwald 
n'a pas semblé prêt à endosser cet­
te prétention.

Dr Lonza

Le Dr A. Lanza, de New-York, 
fut le deuxième témoin de la jour­
née. Ce médecin new-yorkais, dans 
la carrière depuis 1906, a fait, par­
tie des services de santé du gou­
vernement américain ainsi que de 
l’équipe médicale de la Metropoli­
tan Life Isurance.

Le Dr Lanza a conseillé la Johns- 
Manvüle dans l'établissement de sa 
clinique, en 1933, et il a conduit 
une enquête à Thetford sur le taux 
de tuberculose. Il affirme que le 
taux de tuberculose n’a rien à voir 
avec la présence des usines 
d'amiante et appuie son affirma­
tion sur les mêmes arguments déjà 
présentés au tribunal par les au­
tres médecins: même taux chez les 
femmes et les enfants que chez les

il a reconnu comme nuisibles (en 0uvriers, expériences scientifiques, 
exposant la méthode clinique qui I e,c 
lui a permis de l'établir) les pous­
sières *de la silice et de l'amiante 

Ensuite, le Dr Vorwald a répété, 
à peu de choses près, tout ce que le 
tribunal savait déjà sur la silicose 
et l'amiantoae, à savoir que cette 
dernière ne produit pas la tuber­
culose et qu'elle cesse de progres­
ser, qu'elle peut même diminuer, 
à partir du moment où l'ouvrier est 
sorti de la poussière.

Il serait inutile de reprendre ici 
toutes ces affirmations qui corro­
borent les témoignages des autre* 
médecins. A la demande de Me Sa­
bourin, le Dr Vorwald a même 
donné un cours sur la tuberculose 
et sa propagation, insistant sur le 
fait qu'elle résulte le plus souvent 
de conditions économico-sociales.

Le témoin a ajouté qu'il avait

7 compensationse avaient été ar 
cordées sur la foi d’autopsies, les 
autres du vivant des patienjs.

Il attribue ces taux de tubercu­
lose à des conditions économico- 
sociales (logements, alimentation, 
hygiène insuffisante) et à des hé­
rédités (racial strains).

Me Sabourin ayant insisté sur le 
fait que ces conditions économico- 
sociales n’ont rien à voir avec l'in­
dustrie, le Dr Lanza a toutefoi* 
reconnu en contre-interrogatoire 
que son jugement, en cette matiè 
re, est strictement médical, limité 
aux "dangers directs de l’usine”, 
maise qu'il ne s'applique pas aux 
responsabilités économiques possi­
bles des employeurs.

Enfin, le Or Lanza a reconnu 
qu’il ne connaissait pas le problè­
me de la poussière dans les usines 
de Thetford et qu’il n'y avait pas 
conduit d’enquête particulière.

PROCHAINS 
DISCOURS DE 
M. DUPLESSIS

Québec, 24 (D.N.C.) — L'hon. 
Maurice Duplessis a annoncé hier 
au cours d’une conférence de pres­
se, qu’il parlerait le 6 octobre pro­
chain, au congrès de l’Association 
forestière et le 12 octobre, devant 
les représentnats des journaux amé­
ricains, à Québec, ces derniers vien­
nent discuter des problèmes qui 
intéressent l’industrie du papier.

Comme nous l’avons déjà annon­
cé, le premier ministre prendra la 
parole demain, après ia bénédiction 
du pont de Saint-Eustache.

Le premier ministre rappelle 
qu'il avait parlé samedi dernier à 
Montréal, devant les clubs Riche­
lieu et dimachc après-midi à ia 
bénédiction et à l’inauguration du 
ssnatorium de Sainte-Germaine. 
Mardi après midi, il se rendit à 
Chicoutimi où il devait être l’hôte 
d’honneur des Ligues de proprié­
taires. Le lendemain, Il était à Qué­
bec pour présider une séance du 
cabinet provincial.

Relativement au projet d'établis­
sement d’une loterie provinciale, M

Me Pigeon.' Ne croyez-vous pas, 
Dr Vidal, que plusieurs réclamants, 
avant 1943, ont pu être refusés à 
cause de la loi qui exigeait des 
conditions de santé qui ne se réali­
sent presque jamais, à savoir 
l'amiantose tuberculeuse?

Dr Vidai: Au contraire. Plusieurs 
de ces 25 ouvriers compensés ne le 
seraient pas aujourd’hui s'ils 
étaient reexaminés, parce qu’ils 
ont bénéficié de la confusion lé­
gale.

Me Pigeon: Mais, sur ces 25 
compensations, combien au juste 
ont été accordées avant la loi nou­
velle de 1943?

Dr Vidal: Deux.
A la demande de Me Sabourin, 

le Dr Vidal ajoute encore des dé 
tails sur l’éducation nécessaire qui 
seule peut diminuer le taux de tu 
berculose dans la province. Puis, il 
affirme en dernier lieu que 
l'amiantose sera vaincue par l’exa 
men de préembauchage qui eons 
titue le secret, de la lutte contre 
cette maladie.

En somme, dans tous ces témoi­
gnages médicaux, il n'a pas été 
question des conditions de pous­
sière danse les usines ni de leur 
élimination.

Le tribunal a ajourné i mardi
prochain dans la matinée.

Les exemptions 
d'impôts fonciers

La valeur des immeubles 
exempts de taxes foncières à 
Montréal représente 25 pour 
cent de l'évaluation totale des 
propriétés pour lesquelles la 
municipalité rend des services

“La valeur des immeubles 
exempts de taxes foncières corres­
pond à 25.02% de l’évaluation to­
tale des immeubles pour lesquels 
la ville de Montréal rend des ser­
vices”, note M. Laetance Roberge, 
directeur du service municipal des 
finances, dans le rapport sur le 
dernier exercice financier qu’il 
vient de distribuer.

Quant à l’évaluation totale des 
immeubles à Montréal, elle est pas­
sée, en 1948-1949, de $1,327,178,647 
à $1.442,837,390, soit une augmen­
tation de $115,658,743 Toutefois, 
les exemptions d’impôts fonciers 
ont augmenté de $12,282,191, pour 
s'établir au chiffre de $361,071,032.

puisse être appliquée partout sans 
délai ni discussion; mais quelque» 
intimes des dirigeants de l'organis­
me assurent que la chose est ce­
pendant possible.

De toute façon, le geste de la 
a été accueilli 
d'appiaudisae- 

ments. Au vote à main levée, il a 
été appuyé par 5 sur 6 des 600 dé­
légués présents pour la dernière 
séance de la convention. Cette de­
cision fait suite à l'expulsion d'une 
section du C.M.T., l'Union des ma 
rins canadiens

C'est à l’insistance de l'alliée du 
C.M.T., la Fédération américaine 
du travail, qu'est due cette déci­
sion antimarxiste, de même d'ail­
leurs que l’expulsion de l'U.M.C., 
bien que le Congrès ait par ail­
leurs repoussé quelques autres 
propositions de la F A T.

Au cours de la séance d’hier, il 
n'y a eu aucun débat sur la motion 
d expulsion de leurs postes des 
chefs de sections locales du C.M.T. 
qui sont partisans du marxisme, le* 
délégués ayant jugé que la discus­
sion sur ce point était inutile 

A travers le tapage des applau­
dissements, quelques chefs fies ai­
les de droite et de gauche du Con­
grès ont vainement, tenté de s'ap­
procher du micro L'un de ceux 
qui s'y est essayé et n’a pas réus*i 
est M. Frank Hall, de Montréal, 
un chef de la fraternité des che­
minots et le meneur de la faction 
antimarxiste dans le C.M.T. Bien 
que blâmé l’an dernier par le Con­
grès pour son hostilité enver* 
l’U.MC) et défait encore avant- 
hier à l’élection du nouveau co­
mité directeur, M. Hall a'est dit 
quand même réjoui de la décision 
prise par ses collègues.

Sans avoir un instant participé 
à la discussion de ia motion d'ex­
pulsion, le président du C.M.T., M. 
l’ercy Bengough, a déclaré plu» 
tard que le moment est décidé­
ment venu de “montrer les com­
munistes du doigt”. Le Congrès ne 
peut ordonner à une de ses sec­
tions provinciales ou municipales 
de chasser les Rouges de ses rangs; 
mais son prestige est suffisant pour 
encourager ces sections à pronon­
cer elles-mêmes l'expulsion.

Un digigeant supérieur du C.M.T. 
précise que, Bien qu’il soit difficile 
de prouver que tel ou tel chef ou­
vrier est un communiste, on pour­
ra désigner rouramment ainsi tous 
ceux qui assistent fréquemment 
aux réunions du parti ouvrier-pro- 

la province de Québec ont aussi grossiste (communiste) . Toutes

OUTREMONT 
PROLONGE 
L'HEURE D'ETE

La ville d’Outremont fait savoir 
que son conseil municipal a décidé 
de prolonger l’heure d’été jusqu’au 
30 octobre, sur son territoire 

Montréal et ies autres villes de

pris Is décision de ne pas revenir 
à l’heure solaire avant cette der 
nière date.

On avait pris l’habitude de ter­
miner au 25 septembre la période

’"té1"dans les princips- 
québécoises,

de l’heure d’éb 
1 e s municipalités 
mais, cette année, on a convenu, 
pour diverses raisons, de prolonger 
cette période jusqu'au 30 octobre. 
Toutefois, dans la province d’On­
tario, l’heure d’été se prolongera 
jusqu’au 27 novembre.

ces expulsions seront faites avec 
l'appui taette de la direction du 
Congrès, bien que les expulsés 
conservent leur droit d’appel. Un 
autre délégué prévoit que la lutte 
contre certaines sections ou cer­
tains membres teintés de marxis­
me en sera rendue immédiat* et 
plus facile, car on pourra interpré­
ter plus librement certains règle­
ments et reprocher, par exemple, 
aux Rouges de ne pas respecter 
les principes de la constitution du 
C M.T,

Un ancien chef communiste de Hongrie 
condamné à mort avec deux codéfendeurs

Budapest, 24. (A.P.) — Une
Cour du peuple vient de eondam 
ner à mort Laszlo Rajk, ancien 
communiste no 2 du pays, et deux 
de scs codéfendeurs, pour avoir 
comploté le renversement du gou 
vernement de Hongrie et son rem­
placement par un régime qui au 
rait été soumis su premier minis­
tre de Yougoslavie, Tito.

Deux autres défendeurs ont été 
condamnés à l’emprisonnement à 
vie et un autre à neuf ans,

Mais la Cour n'a pas imposé de 
sentence aux deux autres défen 
deurs — le lieutenant-général 
Gyorgy Palffy, ancien chef de l'ar­
mée hongroise, et Bêla Korondy, 
colonel de police La Cour a décla 

. , .ré n'avoir pas compétence pour ju-
Duplcssis a déclaré qu'il avait atti-jger df, ie,)r pas; Ils passeront en
ré l'attention sur le fait que M 
Taschereau, “le dernier chef que 
ie parti libéral a eu, dit-il, avait 
adopté une législation en faveur 
d'une loterie et qu'il avait été le 
secondeur de cette me,sure.

Cour martiale
Les deux autres condamnés à 

mort, en plus de Rajk, sont Tibor 
Szoenyi, aneien député et dignitai­
re du parti communiste, et Andras 
Szali, un autre dignitaire du parti.

EN 4e PAGE. PREMIER-MONTREAL

"POUR GAGNER LA PAIX"
par M. le chanoine Lionel GROULX

Ont été condamnés à l’emprison­
nement, A vie: Lazar Brankov, con­
seiller à l’ambassade yougoslave et 
Pal Justus, député et président de 
la radio hongroise.

Milan Ognyenovics, qui s’est dé­
claré un espion professionnel de la 
Yougoslavie, a été condamné à 
neuf ans de prison.

Rajk, qui fut ministre des Af­
faires étrangères et ministre de 
l’intérieur, était accusé d’avoir tra­
vaillé avec un réseau d'espions 
américains et d'avoir comploté 
avec Tito en vue de renverser le 
gouvernement de Budapest. Au 
courts du procès, les accusés se 
sont empressés d’admettre les ar 
cusations portée* contre eux, et ils 
y ont même ajouté.

Les verdicts de culpabilité ont 
été lus par le juge Peter Janko, 
devant une Cour remplie à capa­
cité Le retour du juge a été re­
tardé de 5 minutes; on n'a pas 
donné la raison de ce délai.

Les défendeurs sont entrés dans 
la Cour à Rh. 40 de la matinée (4 
heures 40, heure normale de 
l’Est), Paul Justus en tête; Rajk a 
été le dernier à entrer.

La Cour a souligné que tous les 
condamnés avaient le droit, d'en 
appeler de leura sentences.

Rajk avait semblé vraiment dé­
sireux de se faire condamner, 
quand il avait, avoué sa culpabili­
té, il y a une semaine 11 fut le 
premier des accusés à agir de

cette façon; les confessions des au­
tres furent tout de même moins
abjectes.

La poursuite n'a eu aucune dif­
ficulté. Même ies avocats de la dé­
fense ne se sont pas fait faut* 
d'admettre la culpabilité de leurs 
clients; ils ont plaidé simplement 
que les accusés n’étaient que les 
“instruments” des Américains et 
des Yougoslaves.

Rajk a fait confession sur con­
fession.

Il a déclaré que Tito projetait 
une invasion militaire de la Hon­
grie, qu'il voulait provoquer un in­
cident de frontière avec la Bulga­
rie, liquider les forces rebelles de 
Grèce et Incorporer l’Albanie à la 
Yougoslavie.

( Il est à noter que les procès, en 
Hongrie, ne se font pas de la mê­
me manière qu’au Canada. Li-bas. 
l'accusé est présumé coupable, tant 
qu'il n’a pas réussi à prouver le 
contraire, ici, il est présumé inno­
cent )■ ^ _______ —

Bureaux ouverts 
samedi prochain

Samedi prochain. 1er octobre le* 
bureaux des divisions des impôtes 
fonciers, des répartitions d'amélio­
rations permanentes et des encais­
sements, à l’hôtel de ville, seront 
ouverts, de 8 h 45 du matin à mi­
di.
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Les approvisionnements de grains 
moins considérables cette année

Des quantités importantes resteraient cependant 
disponibles pour l'exportation

Tl semble que les approvisionne­
ments de provende et de céréales 
fourragères en 1949-50 seront moin­
dres que l’année précédente, alors 
qu’ils étaient suffisants au marché 
domestique tout en laissant des 
quantités importantes pour l’expor­
tation et le report, C'est ce que 
déclare le rapport trimestriel du 
Bureau fédéral de la statistique.

Le Bureau estime que les ré­
coltes donneront cette année 317,-
300.000 boisseaux d’avoine et 126.
500.000 boisseaux d’orge. Vu que 
ces estimations se fondent sur les 
conditions au 31 juillet, alors que 
le moissonnage des céréales de 
printemps n était pas encore géné­
ral dans les principales régions 
productrices, elles peuvent être 
modifiés considérablement a me­
sure que la récolte avance

Faute d'une pluie suffisante 
dans des régions assez étendues de 
l'Alberta, rie la Saskatchewan et rie 
l'Ontario, a l’epique critique de la 
germination et de la croissance, le 
rendement baisse considérablement de Paris 
aux endroits qui ont le plus souf 1 M. Gouhier

récoltes de foin et de trèfle attein­
dront 11.9 militons de tonnes con 
tre 16 1 millions l’an dernier Faute 
de pâti tirages suffisants, il a été 
nécessaire, dans bien des cas de 
donner une nourriture supplémen 
taire aux troupeaux de vaches lai 
tières, ce qui réduit d autant les 
approvisionnements pour l’hiver. 
De plus, certains fermiers ont mis 
en pâturage des champs de luzerne 
et de trèfle destines à une seconde 
coupe, ce qui diminuera encore da­
vantage les stocks Par contre, l'ex 
eellente récolte de mais fourrager 
surtout en Ontario, aidera a re­
dresser la situatino de la provende 
sur plusieurs fermes laitières
cours~ên"

PHILOSOPHIE 
DE M. GOUHIER

pi
Faculté de philosophie, cette an­
née, seront donnés par M. Gouhier

I

u

UN PUITS GEANT'--Au centre même des gisements les plus riches de l'Albert», voici l'usine de Bitu- 
mount d'une veleur de $700,000, dirigée p»r le gouvernement de l'Albert». On estime que ce puits 
a un» capacité de production de 250,000,000,000 de barils. (Photo l .P.)

est un philosophe
fert du manque de pluie Cepen i intéressé à l'histoire des idées rcli-
dant, la production de céréales de Kieuses. Ancien elève de 1 Ecole 
printemps dépasse les prévisions nPrma'<'u. 6U|],!:urf-J eantérieures dans plusieurs régions philosophic dip ômé de lrEco!e des 
de l'Ontario, le résultat de la mo.s ! ^^s f^des, il est aetueTIement

a. i ,, . ,i„ ___ i ' professeur a la Sorbonne. Il ason dans 1 Ouest du anaria pour- hlj(, „L f.h,iOSOphie de Male
rait modifier considérablement la , {)ranche ct son expéJlenCe religieu- 
situation d ensemble. D apres se", “La Vocation de Malebranche",
estimations de la récolte faite en 
août, les approvisionnements d’avoi­
ne et d'orge se monteront respecti­
vement à 376 millions de boisseaux 
et 156 millions. La deuxième esti­
mation de In récolte canadienne de 
céréales sera publiée le 15 septem 
hre, alors que des renseignements 
plus à jour seront disponibles.

Les approvisionnements en cé­
réales fourragères pour 1949-1950 
s'annonennt beaucoup moindres 
que ceux de l’année précédente. 
D’après la première rstimaiion, les

Avis àe décès
MARSOLMS. — A Sic Gene 

viéve de Pic refonds, est décédée 
Rev. Soeur Marie-Bernardine, su­
périeure. née Marsolais (Anna), 
soeur des Rév. Soeurs Thérèse-de- 
Jésus et Anne-Alice, des soeurs 
de Ste-Anne. et de M Joseph Mar- 
solais, de St-Jacques de Mont­
calm Elle est exposée au Mont- 
Sainte-Anne, à Lachine, où les fu­
nérailles auront lieu lundi matin 
il R h. 30 a m.

ACIIRTe/. vos
Fi.Kinas ici

La Patrie 
Fleuriste

168 est, Ste-Catherin#
Livraison partout rilr^rte- 

mrnt dr notre Brrre- 
ehaude.

PL. 1786-1787

C M t P. 
12 II. ÎS
Il h, au

10°o d'escompte 
aux communautés religieuses.

Meiiness'’ et vie d’Auguste Comte 
"Notre ami, Maurice Barrés” et 
plusieurs ouvrages sur le théâtre.

La série de 12 leçons qu’il don­
nera à l’Université de Montréal, 
à partir de lundi le 26 septembre, 
portera sur la phdosophie fran 
çaise, de Descartes à Bergson.

Ces cours sont accessibles au 
grand public. Ils constituent les 
premiers cours du soir à la faculté. 
Les personnes qui voudront suivre 
ces cours du soir toute l’année 
devront s'inscrire dès la semaine 
prochaine. On pourra le faire au 
secrétariat de la Faculté, avant 
les leçons de M. Gouhier Le prix 
en est de dix dollars ($10 00) pour 
toute l’année,

ALEXANDER A 
QUEBEC LUNDI

Québec, 24 (D.N.C.) — Le vice- 
roi du Canada, le vicomte Alexan 
der de Tunis, accompagné de lady 
Alexander, sera salue par les auto­
rités civiles et militaires à son 
arrivée à Québec, lundi matin à 
8 h 30, pour son séjour annuel à 
la citadelle.

A NEW YORK

Dernier rapport d'Ottawa sur les 
travaux de la moisson au Canada

Le rendement des grandes cultures serait quelque 
peu inférieur à celui de l’an dernier — Augmen­
tation de la production laitière dans le Québec

T.e Bureau fédéral de la statisti­
que publie aujourd’hui le dernier 
d'une série de R rapports télégra­
phiques sur l'état des cultures à 
travers le Canada. Ce rapport corn 
prend en outre le dernier d’une 
série de 13 rapports télégraphi­
ques sur l'état des cultures dans 
les provinces des Prairies. Les ron 
seignements sur lesquels reposent 
ces rapports sont fournis par un 
certain nombre de correspondants 
agricoles spécialement désignés 
des ministères fédéral et provin­
ciaux de l’Agriculture.

LES MARITIMES
La moisson dos céréales est près 

que terminée dans les provinces 
Maritimes et les rendements en go 
néral ont été bons. L'arraehage des 
pommes de terre est commencé 

! dans les trois provinces et le ren 
I dement est meilleur que celui de 
I l’an dernier Des gelées hâtives 
! ont détruit les tiges au Nouveau- 
Brunswick, mais les cultures n'ont 
pas été atteintes et les producteurs 
procèdent rapidement à l’arracha­
ge. La tache brune est très peu ré 
panduc dans Pile du Prince Edou­
ard et en Nouvelle-Ecosse, tandL 
qu'au Nouveau-Brunswick les dé­
gâts sont légers.

Au C C T.

Pour organiser 
des "Séminaires 
pédagogiques

L’Ecole normale secondaire de 
Montréal s’est vu attribuer der­
nièrement un octroi de trois cents 
dollars par le Conseil canadien de 
recherchehs en sciences sociales 
pour aider à l’organisation de ses 
“Séminaires pédagogiques”.

Il s'agit de conférences hebdo- 
j madaires qui se donnent à l’Ecole 

normale secondaire pour le per 
sonnel des collèges classiques.

Un invité d’honneur expose ses 
idées sur un problème pédagogi­
que et répond ensuite aux ques­
tions suscitées par sa conférence.

Cela permet des échanges de 
vues entre les professeurs spécia­
lisés dans l’enseignement des mê­
mes matières dans différents col­
lèges. On arrive ainsi à préciser 
des idées, à uniformiser les façons 
de voir et les procédés d’enseigne­
ment.

L’octroi qui a été généreusement 
accordé par le Conseil canadien de 
recherches en sciences sociales 
permettra de donner, cette année, 
aux conférenciers invités un cachet 
meilleur que par le passé.

Ces “séminaires pédagogiques” 
auront lieu tous les mardis soir i 
huit heures, à l’Ecole Normale se­
condaire, 3880, chemin de la Côte- 
des-Neiges.

Tous les membres du personnel 
des collèges classiques sont invi­
tés.

Tél. : CR. 5700

MAGNUS

POIRIER
Cnfrapranaur 

Pompas Funèbres 
Export 

Embaumeur
6603, rue 

ST-LÀURENT

CAMPAGNE CONTRE
LA VENTE
DES SOMNIFERES

New-York, 24 (AP) — Huit 
pharmaciens de la ville de New- 
York ont été mis sous arrêt par 
les autorités municipales et de 
l’Etat dans une campagne contre 
la venté de somnifères sans pres­
cription.

Cette campagne a été entreprise 
par suite du nombre plus elevé 
de mortalités dues â des doses trop 
fortes de somnifères.
DU BEURRE TaLSIFIE 

VENDU A QUEBEC?
Québec, 24 (D.N.C.) — Le bruit 

court que du beurre falsifié se 
rail mis en vente à Québec II 
s'agirait plus exactement d'un mé 
lange de beurre et de margarine 
Les inspecteurs du gouvernement 
fédérai enquêteraient à ce sujet.

A l’hôtel de villa, un fonction 
naire a déclaré â notre représen­
tant que seuls les agents du gou­
vernement fédéral ont l’autorité 

- pour dépister ce genre de fraude

QUEBEC
La précipitation des quelques 

dernières semaines a amélioré l'é­
tat des grandes cultures dans le 
Québec. Les prairies et les pâtura 
ges ont reverdi et la production 
laitière s'est améliorée La moisson 
est terminée, sauf dans les régions 
de"Gaspé. du bas St-Laurent, de 
l'Abitibi et du Saguenay. Les ren 
dements varient d'une région à 
l'autre et on estime que le renie­
ment moyen pour la province est 
un peu inférieur à la normale. Les 
récoltes maraichères achèvent et le 
rendement est satisfaisant. Les rap­
ports des Trois-Rivières et de Jo- 
liette indiquent une bonne récolte

ne Le rendement des pommes de 
terre semble inférieur à la norma 
le. tandis que ceux des betteraves 
sucrières et du maïs fourrager sont 
bons. Le labour d’automne est com­
mencé
L'OUEST CANADIEN

Des pluies générales au début 
de septembre ont ralenti les récol­
tes de céréales qui restaient à fai- 

| re dans le nord de l'Ontario et re­
tardé la moisson de haricots secs 
et de tabac jaune dans le sud. Cc- 

! pendant, la situation améliorée de 
I l'humidité a grandement aidé les 

pâturages et les cultures rie fruits 
et de légumes à maturation tardive 

! et elle a facilité l’ensemencement 
d'une superficie peut-être sans 

! précédent de blé d’automne. Les 
, conditions de germination et la vé- 
I gélation hâtive de celte culture ont 
été en général excellentes. Les 
labours d’automne sont bien avan­
cés. Des champs nouvellement en­
semencés de foin ont dû être la­
bourés à cause des dégâts causés 
par la sécheresse et la chaleur du 
début de Tété. La moisson de ta­
bac burley et de tabac foncé est 
presque terminée et la qualité est 
bonne. On prévoit des rendements 
presque sans précédent de maïs à 
grain et de fèves soya, mais le ren­
dement de pommes de terre sera 
inférieur à celui de Tan dernier 
Au Manitoba et en Saskatchewan, 
la moisson est presque terminée, 
bien que la pluie ait retardé Ta- 
chèvement de la coupe et du batta­
ge dans certaines régions du nord, 
particulièrement en Saskatchewan. 
La mo'sson est presque terminée 
dans le sud de l'Alberta, mais 
dans le centre et le nord, le temps 
frais et pluvieux a retardé les opé­
rations au point que le battage ne 
sera pas terminé avant le début 
d’octobre. De fortes gelées ont cau­
sé de% torts considérables aux céré­
ales secondaires dans cette région, 
tant au point de vue de la qualité

M. Percy Bengough 
réélu président

M. Claude Jodoin élu à la vice- 
présidence

Calgary, 24 (C.P ) — M. Percy R.
Bengough a été réélu président du 
Congrès canadien du travail pour 
la huitième fois.

Il a été réélu par acclamation 
au congrès annuel du C.C.T.

M. Bengough fait partie du bu­
reau exécutif du Congrès depuis 
1931, alors qu’il avait été élu vice- 
président.

Natif de Grande-Bretagne. M.
Bengough vint au Canada au début
du siècle. 11 est un ancien vice-j njste l6 conseji englobe la plu 
president de 1 Association interna- par[ jes Syn(jicats ouvriers du pays,

à l’exception de l’Union des tra­
vailleurs australiens, prépondéran­
te jians les milieux ruraux et déjà 
connus pour son attitude fortement 
antimoseoutaire,

ANALYSE COMPLETE $1.00

DIAGNOSTIC de la GROSSESSE $4.

URINE
Analyst chi

SANG
Analyst chimiqut tt microscopique

Aussi analyses complètes 
du SANG exécutées par 
un personnel compétent : 
un médecin et des techni­
ciennes médicales des hô­
pitaux.

m

L'Australie sort 
de la F.M.U.O.

Sydney, Australie, 24. (A.P,) — 
Par 231 voix contre 134, le conseil 
des Trade-Unions d’Australie vient 
de se dissocier de la Fédération 
mondiale des unions ouvrières, en 
l’accusant de propagande commu-

da tabac jaune de qualité moyen que du rendement.

A Sainte-Justine

La souscription 
dans nos paroisses

Mme Roméo Payne el M. Lau­
rent Laurendeau qui ont accepté 
de présider conjointement la sous- > cho-oesophagologie de Temple Uni

A LA SOCIETE 
DE PHTISIOLOGIE

Le Dr Chevalier L. Jackson. F.C. 
C.P, bronchoscopiste de Temple 
University Hospital, I.ankenau Hos­
pital. Eagleville Sanatorium, pro­
fesseur de laryngologte et de bron-

Georges Godin
Successeur d’Arthur Landry Enrg.

DIRECTEUR DE FUNERAILLES 
SALONS MORTUAIRES MODERNES 

SERVICE D'AMBULANCE 
Salons : Bureau

518 RACHEL EST 528 RACHEL EST
FAIkirk 3571

cription à domicile au cours du 
41e appel des enfants malades de 
l'hôpital Sainte-Justine. Cet appel, 
chacun le sait, commencera lundi 
le 26 et se continuera jusqu'au 6 
octobre. L'organisation dos parois­
ses étrangères a été confiée à M. 
Réal Morel cl à Mme Alphonse Bè 
t ube Le succès de la campagne ; 
dépend en grande partie de la gé­
nérosité de nos paroisses.

versity, à Philadelphie, donnera 
une conférence sur “L’importance 
Clinique des Bronches segmentai­
res et des Segments Broncho-Pul- 
monaires,” sous les auspices de la 
Société de phtisiologie de Mont­
real.

Cotte conference sera donnée le 
27 septembre, a 8 h 30 du soir, à 
l’hôpital du Sacré-Coeur, Cartier- 

| vl'e Tous les médecins sont cor- 
' (Paiement invités,”

PEI. ERINAGE 
GRATUIT 
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Voiio ce que vous offre le "Devoir" en

reconnoissonce du support, sons cesse 
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chances, abonnez un de vos parents ou 
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Accident mortel 
à Canada Packers

M Joseph-Henri Riendeau. 46 
ans, de Saint Remi-de Napicrville. 
a perdu la vie hier matin dans 
des circonstances tragiques

Il était employé de la Canada 
Packers Ltd . division des fertili­
sants. 6000. rue Saint-Patrick, et 
travaillait ce matin à décharger 
un wagon rempli de super phos­
phate granulé. Ce produit chimi­
que est dans un état liquide, quoi­
que d une consistance assez pâ i 
tense

Riendeau a fait un faux mouve 
ment et il est tombe dans le liqtu- 1 
de Comme il était incapable de | 
revenir à la surface, les quelques i 
minutes que Ton a prises à le ti­
rer de là ont été fatales I-es em­
ployes de l’Hydro-Québoe, appelés j 
d’urgence, ont vainement nratiqué 
sur lui la respiration artificielle. |

l^s constables Lionel Savard et j 
Gérard Lorrain, du poste numéro j 
25, ont fait les constatations d’usa- j 
ee. sous les ordres du lieutenant l 
Emile Brabant.

Me Oscar Drouin 
élu président 
du Cercle Pouchkine

DECES DE MME 
C.-A. ROUSSEAU

Mardi soir, à Thôpita! St-Luc, 
est décédee, à l’âge de 61 ans et 
six mois, Mme C -A. Rousseau, née 
Des Ruisseaux (Rosalma), épouse 
de M. C.-Achille Rousseau, M B.E., 
haut directeur et chef ranger pro­
vincial de TOrdre des Forestiers 
catholiques.

La défunte laisse dans le deuil 
outre son mari, M C-.-V Rousseau, 
M B E, ses trois fils: Camille, 
Maurice et Bernard, et ses deux 
filles, Liliane et Gabrielle

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 25 SEPTEMBRE

XVIe dimanche après la Pente­
côte, semi-double (VERT). Messe: 
Miserere miht, avec Gloria et Cre­
do; 2e or A cuncLs, 3e or. M.; m.; 
pref. de la Trinité et dern. Ev. In 
princ. — A Vêpres, des Saints 
Martyrs Canadiens (I Vp L double 
2e cl. (ROUGE), seule mémoire du 
dimanche

DEUX PERSONNES 
EMPOISONNEES 
PAR DES ALIMENTS

tionale des machinistes 
M Gordon Cushing a été nommé 

secrétaire-trésorier du Congrès et 
recevra un salaire annuel de 
$6,500.

M. James A. Whitebonc, de Saint- 
Jean, N.-B., a été réélu, par accla­
mation, vice-président pour les 
Maritimes.

M. Claude Jodoin, de Montréal, 
a été élu vice-président pour, le 
Québec.

M. William J^-oves, de Toron­
to. a été réélu vice-président pour 
l’Ontario. 0
DES COURS"

DE TRADUCTION
La Société des traducteurs de 

Montréal, conjointement avec l’U­
niversité McGill, reprendra le 19 
octobre 1949 ses cours de traduc­
tion commerciale et générale.

A ses cours de traduction an­
glaise - française et française - an­
glaise, la société ajoute cette an­
née un cours de traduction de 
l’espagnol à l’anglais et au fran­
çais et vice versa.

La société offre également à ses 
élèves l’avantage de suivre, au 
cours de la saison, un cours de 
perfectionnement en langues fran­
çaise et anglaise et un cours de 
pratique oratoire.

L’inscription à ces cours doit 
être faite par écrit avant le 28 
septembre en s'adressant à la se­
crétaire de la Société des traduc­
teurs de Montréal, au soin de “Ex­
tension Committee”, à l’Université 
McGill. L’examen d’entrée pour 
les nouveaux candidats aura lieu 
le 3 octobre 1949.

GUSTAVE V EST 
DEVENU IMPOTENT

Stockholm, 24. (A,P.) — Le roi 
Gustave V, de Suède, ne manifeste 
olus à 91 ans sa belle vigueur des 
années passées. Il a fallu le 
transporter du train a son auto 
quand il est revenu à Stockholm 
après un séjour sur Tile d’Oeland, 
sur la mer Baltique.

FETE SERAPHIQUE 
DEMAIN MATIN

Les tertiaires du commissariat 
de Montréal-Est et Joliette sont 
invités à une fête séraphique en 
Thonneur de Son Exc. Mgr Jean- 
de-Capistran Caver. O.F.M.. ex-pro­
vincial des Franciscains du Canada. 
Elle aura lieu demain.

Son Exc.Mgr 1° vicaire apostoli 
que d'Alexandrie procédera à sa 
première cérémonie d’ordination. 
Plusieurs clercs franciscains rece­
vront ce jour-là les saints ordres 
des mains fraîchement consacrées 
de leur ancien Provincial. A Tissue 
de la messe, un frère tertiaire pré­
sentera à monseigneur les homma­
ges et les félicitations de tous les 
tertiaires.

La cérémonie aura lieu au mo­
nastère franciscain. 5750 Blvd Ro­
semont. et commencera à 8 heures 
du matin.

POUR REDONNER 
A LA CAPITALE 
UN VISAGE FRANÇAIS

Québec, 24 (D.N.C.) — Les
maisons de commerce de Québec 
dont la raison sociale est rédigée 
uniquement en anglais recevront 
bientôt une lettre du Comité de re­
francisation de la Société Saint- 
Jean Baptiste de Québec, les 
invitant à adopter une raison so­
ciale française ou, du moins, à 
lut adjoindre un équivalent fran­
çais

IWBSXDTAklT • Télcphonez-nons la veille afin que mitre autnmobits 
IMrUKIANI . pSS!,e chcz ,ous ie lendemain matin chercher l’urine 
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Le* clients de l’extérieur qui veulent une analyse 
n’ont qu’à nous écrire et nous leur enverrons de» 
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Prisa d» sang at prise directe de l'urine faites à la Pharmacia, 
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LE NOTAIRE BOILY 
A 99 ANS

Québec, 24 (D.N.C.) — Un de 
nos distingués concitoyens de Qué­
bec, le notaire J.-Edouard Boily, a 
calmement doublé le cap de' sa 
quatre - vingt - dix-neuvième année. 
Le notaire Boily, qui a pratiqué 
sa profession jusqu’à Tannée der­
nière, a, selon son habitude, passé 
une journée paisible à la résiden­
ce qu’il habite depuis plus de qua­
rante-cinq ans, à 56, chemin Ste- 
Foy.

NOMINATION 
A LA FACULTE 
DES SCIENCES

La Faculté des sciences annonce 
la nomination de M, Lucien Au- 
clair comme chargé de cours à 
l’Institut de biologie générale et 
de zoologie.

Bachelier ès sciences agricoles 
de l’Institut agricole d’Oka, maî­
tre ès sciences de l’Université Mc­
Gill, Ph.D. de l’Université Cornell, 
M. Auclair apporte à l’Université 
de Montréal une vaste expérience 
dans les recherches fondamentales 
de biologie et de biochimie.

M. Auclair a publié divers mé­
moires sur des sujets agricoles, 
biologiques et biochimiques. Ses 
plus récentes publications portent 
sur le métabolisme des amino-aci- 
des chez les insectes.

Au cours de ses études univer­
sitaires, le docteur Auclair a mé­
rité de nombreux prix et bourses:

1942—Prix de l’ACFAS, et mé­
daille du lieutenant-gouverneur de 
la Province de Québec;

1945—Bourse Walter M. Ste­
wart; Bourse de l’Office des re­
cherches scientifiques;

1949—Bourses de l’Université 
Cornell; Bourse du Labor Founda­
tion (Etats-Unis); Bourse de TA- 
gricultural Institute of Canada.

Il faudra plus de 
15,000 logements 
dans Québec

Québec, 24 (D.N.C.) — Il fau­
drait construire 15,000 nouveaux 
logements à Québec, selon M. Pier­
re Laplante, directeur adjoint du 
Service de coordination du Conseil 
des oeuvres de Québec, pour que 
la population québécoise soit con­
venablement logée. M. Laplante a 
fourni hier après-midi quelques 
chiffres sur la situation du loge­
ment dans la Vieille capitale.

Pour réclamer 15,000 nouveaux 
logements à Québec, M. Laplante 
s’appuie sur le fait que la popu­
lation de la ville s’accroît de 600 à 
800 nouvelles familles annuelle­
ment et que d’autre part il y a 
actuellement de nombreux loge­
ments qui abritent plus d’une fa­
mille et un nombre encore plus 
grand de logements qui ne rem­
plissent pas toutes les conditions 
de salubrité et d’hygiène nécessai­
res.

m

Pour une meilleure 
répartition de la 
production agricole

Washington, 24. (A.P.) — Le 
directeur général de l’organisme 
agricole et ouvrier dos Nations 
Unies, M. Nelson Dodd, vient de 
proposer la création d’une agence 
filiale, au capital de $5,000.000,000, 
qui s’occuperait spécialement de 
répartir le surplus de production 
agricole de certains Etats parmi 
ceux qui souffrent d’une plus for­
te disette de ces produits. Ce pro­
jet a aussitôt reçu l’approbation 
enthousiaste de plusieurs mem­
bres du comité agricole au Sénat 
américain.
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Quebec. 24 tD.NT.) Me Os 
car Drouin, (’ Jt . a cto élu presi­
dent du “Cercle Pouchkine '' et a transporté d'urgence a Thopital I

Emile Notre-Dame une veine de 44 ans

Hier matin, vers 11 heures, on

MM. Roland MacKinnon et 
Beaudoin ont été élus respective 
ment vice-président et secrétaire.

C’est la première année que ce 
cercle littéraire se donne un con 
soil de direction Fondé il y a 
deux ans à la suggestion de M 

: Joseph Belleau, professeur de lan- 
; gués étrangères à TUniversité La- 
; val, il a pour but de venir en 

aide à ceux qui désirent perfec­
tionner leurs connaissances dans 
la langue russe Tout se fait en 

I cette langue au cours de 
nions.

ans,
Mme Delphis Girard, 9332. rue 
Berri, ainsi que son fils Marcel,
âge de 18 ans

Tous les deux souffrent dïm i 
empoisonnement causé par des «U- ! 
ments. L'état de Mme Girard est ! 
très grave: son fils va mieux 

j II semble que ces deux person­
nes ont été empoisonnées il y a 

: déjà quelques jours car on a re- 
| marqué l'absence de Marcel a son 
: travail. C’est le père de Mme Gi- 

rcu- , rard qui a découvert les malades, 
dans leur domicile.

--s
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M. Duplessis ' à M. Saint-Laurent de Donnons avec empressement et sans
les pruvinces sur les amendements à la Constitutioncomp,er" a Sle:JU!l!,ie’,dil,.le maire Hoi!i©

Il serait arbitraire, dit-il, de décider "ex-parte" quels 
sont les droits du fédéral

Réponse à la lettre de M. Saint-Laurent

L'enquête sur le Noromc

Québec, 24 (D.N.C.). — "Ne
croyez-vous pas qu’il serait arbi­
traire, de la part du gouvernement 
fédéral, de décider ex parte, et de 
sa seule autorité, quels sont les 
droits du fédéral et quels sont les 
droits des provinces?”

Voilà ce que déclarait mercre­
di, dans une lettre soumise au 
conseil des ministres et envoyée 
ensuite au très bon. M. Louis S-t 
Laurent, premier ministre du Ca­
nada, Thon. Maurice Duplessis, 
premier ministre de la province 
de Québec.

Tel qu’annoncé par M. St-Lau- 
rent, à l’ouverture de la session 
fédérale, une lettre avait été en­
voyée à M. Duplessis, par le pre­
mier ministre du Canada, concer­
nant des modifications à l’Acte de 
l’Amérique britannique du nord. 
Cette lettre, datée du 14, fut re­
çue le 19. Dans son accusé de ré­
ception, le jour même où le cour­
rier postal lui apportait la lettre 
de M. St-Laurent, M. Duplessis di­
sait: “Aussitôt que possible, et sans 
retard, je soumettrai à mes collè­
gues du conseil exécutif la teneur 
de votre lettre et je vous écrirai 
de nouveau à ce sujet.”

Le chef du gouvernement de 
Québec a écrit une lettre élaborée 
au premier ministre du Canada. 
M. Duplessis rappelle que la cons­
titution canadienne n’est pas l’oeu­
vre d’une heure, qu’elle est un 
pacte conclu entre les quatre pro­
vinces pionnières; souligne que 
l’existence des provinces a précédé 
celle de la Puissance et que chaque 
province est souveraine dans les 
limites de ses attributions; déclare 
que les modifications qui pour­
raient être proposées doivent être 
soumises au préalable à la consi­
dération et à l’approbation des 
provinces, qui ont donné naissance 
à l'autorité centrale; et insiste sur 
le fait qu’ “il serait arbitraire, de 
la part du gouvernement fédéral, 
de décider ex parte, de sa seule 
autorité, quels sont les droits du 
fédéral et quels sont les droits des 
provinces”.

sis, que les provinces soient préa­
lablement consultées, an lieu d’être 
mises en présence d’un fait ac­
compli. Nous vous demandons 
donc, M. le premier ministre, de 
vouloir bien ajourner toute légis­
lation relative au pacte fédératif 
et de convoquer en premier lieu 
les parties intéressées afin de pou­
voir étudier ensemble, dans un es­
prit de coopération, les problèmes 
vitaux que comporte toute modifi­
cation à l’Acte de l’Amérique du 
nord britannique.

Voici d’abord le texte de la let­
tre de M. Duplessis à M. St-Lau­
rent:

“Les membres du Conseil exécu­
tif de la province ont pris connais­
sance, aujourd’hui, c’est-à-dire lors 
de la première réunion du conseil 
des ministres depuis sa réception, 
de votre lettre que le courrier pos­
tal a livrée à mon bureau vendredi 
dernier et qui se rapporte aux très 
importants changements constitu­
tionnels que vous mentionnez.

“Il n’est pas nécessaire, je crois, 
de réitérer que le gouvernement 
actuel de Québec est en faveur de 
l’autonomie du Canada, mais qu’il 
tient aussi fermement au respect 
de l’autonomie des provinces, à 
celle de Québec en particulier.

“Les autorités provinciales de 
Québec sont toujours prêtes à par­
ticiper à une conférence inter­
gouvemementale canadienne dont 
le but serait d’étudier, au préala­
ble, et d’appliquer, subséquem­
ment, les méthodes les plus appro­
priées et les plus justes pour don­
ner effet aux droits, prerogatives 
et libertés, tant de l’autorité cen 
traie que des autorités provincia­
les.

“Vous écrivez que vos collègues 
et vous-même reconnaissez qu’il ne 
sera pas facile de trouver un mode 
satisfaisant et général d’amender 
la Constitution canadienne.

j “De toute évidence, les nom­
breux problèmes que comporte un 
amendement à notre constitution 
exigent une étude et un délai ap­
propriés ainsi que la coopération 

“11 convient, termine M. Duples- de toutes les parties intéressées,
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Pour livraison à domicile, s'adresser à 
M. Gagnon, gérant de “Sherbrooke News".

Prière de s'adresser pour toute information 
supplémentaire à notre propagandiste local. 

M. jean Désilets, 84 nord Bowen.

c’est-à-dire de gouvernements des 
provinces et du pays.

“La Constitution canadienne 
n’est pas l’oeuvre d'une heure, et 
n’est pas la résultante de décisions 
précipitées, pas plus qu'elle n’est 
la réalisation d'un seul parti poli­
tique ou d’un seul gouvernement. 
Il me semble qye tous et chacun 
nous pouvons profiter de l’exemple 
qui nous a été donné par les pères 
de la Confédération, qui ont voulu 
mûrir le projet et obtenir, avant 
de rien décider, l’opinion et 
l’approbation des administrations 
d’alors, ainsi que celles des hom­
mes d’Etat de l’époque, apparte­
nant à différents partis, à différen­
tes races et à différentes religions.

“Le gouvernement de Québec, 
d’accord avec les plus hautes auto­
rités constitutionnelles et politi­
ques sans distinction de races ou 
de partis, est d’opinion que l’Acte 
de l’Amérique du nord britannique 
est un pacte conclu entre les qua­
tre provinces pionnières, le bas et 
le haut Canada (Ontario et Qué­
bec), le Nouveau-Brunswick et la 
Nouvelle-Ecosse. •

“Nous partageons aussi l'opinion 
exprimée par l’hon. Honoré Mer­
cier, ancien premier ministre de la 
province de Québec, qui déclara, 
comme d’ailleurs beaucoup d'autres 
hommes d'Etat canadiens: "L’exis­
tence des provinces a précédé celle 
de la Puissance et c’est d'elles que 
celle-ci a reçu ses pouvoirs. Elles 
sont souveraines dans les limites 
de leurs attributions, et toute at­
teinte portée à cette souveraineté 
est une violation du pacte fédéral."

“D’où il suit qu'il est né­
cessaire que les modifications qui 
pourraient être proposées à la 
Constitution canadienne soient sou­
mises, au préalable, à la considé­
ration et à l’approbation des pro­
vinces qui ont donne naissance a 
l’autorité centrale.

“Vous déclarez dans votre lettre 
que votre gouvernement a décidé 
de soumettre au Parlement fédé­
ral, à la présente session, une 
adresse priant le Parlement du 
Royaume-Uni conférer au Par­
lement du Canada le droit de mo­
difier la constitution du Canada 
quant aux affaires ne relevant pas 
de la compétence des Législatures 
des provinces, et ne touchant pas 
aux droits et privilèges constitu­
tionnels des provinces, ni aux 
droits et privilèges actuels en ma­
tière d’éducation ou relatifs à 
l’usage des langues française et 
anglaise.

“Ne croyez-vous pas qu’il serait 
arbitraire de la part du gouverne­
ment fédéral de décider, ex parte 
et de sa seule autorité, quels sont 
leS droits du fédéral et quels sont 
les droits des provinces0 II nous 
semble clair qu’il n'appartient pas 
à une des parties à un contrat mul 
tilatéral de se déclarer l’arbitre su­
prême de l’interprétation de ce 
contrat et d’assumer, de sa seule 
autorité, des droits qui concernent 
profondément les autres parties 
contractantes.

“Ne croyez-vous pas qu'une sem­
blable attitude serait incompatible 
avec l'unité canadienne bien com­
prise, préjudiciable à la coopéra­
tion canadienne désirable et con­
traire aux véritables intérêts du 
pays?

“A notre avis, la Constitution 
canadienne est un pacte qui ne 
peut être amendé de façon unilaté­
rale. Nouse croyons que prévenir 
vaut mieux que guérir et qu’il con 
vient que les provinces soient préa­
lablement consultées au lieu d’être 

j mises en présence d’un fait accomI pli-

“Nous vous demandons donc. 
Monsieur le premier ministre, de 
vouloir bien ajourner toute légis­
lation relative au pacte fédératif 
et de convoquer, en premier lieu, 
les parties intéressées afin de pou 
voir étudier ensemble, dans un es 

j prit de coopération, les problèmes 
j vitaux que comporte toute modifi- 
I cation à l’Acte de l'Amérique du 
nord britannique.

Veuillez agréer mes confrater­
nelles salutations.

(Signé) M.-L. DUPLESSIS

Les Communes retardent le débat sur, .
Les témoins

le bill des appels au Conseil privé parieront en
Mais on remet1 également à plus tard l’étude de sûreté mercredi
la motion de M. Drew contre ce bill — Tous les 

autres partis opposes au chef conservateur
Ottawa, 24 (C.P.). — Aux Com­

munes, le chef progressiste-conser­
vateur. M. George Drew, a présen­
té hier une motion pour retarder 
de six mois le vote sur un bill 
d’abolition du droit d’appel au 
Conseil privé en dernière instan 
ce; mais sa motion s’est heurtee à 
l’opposition de tous les autres par­
tis.

M, Drew a tenté de justifier sa 
motion en arguant qu’il s'inspire 
des remarques faites par l’Associa­
tion du Barreau canadien, à son

tants autorisés de leurs commet 
tants dans les débats sur des ques 
fions qui sont du ressort fédéral 
( es représentants, M. St-Laurent I à qt! 
dit les voir seulement dans les dé n’ont 
putés fédéraux eux-mêmes.

Le chef du gouvernement réitè­
re que ce sera aux tribunaux seuls 
à décider si tel pouvoir est du res­
sort fédéral et tel autre du ressort 
provincial. Il concorde avec le Bar­
reau dans l'opinion que les juge­
ments précédents du Conseil privé 
et de l’actuelle Cour suprême du

récent congrès annuel; cette asso- j Canada doivent être regardés corn 
ciation avait alors demande que le j me irrévocable* et comme base de 
débat et le vote sur un tel bill j jurisprudence future, 
soient remis à plus tard afin que ! M .-...a.
ie public canadien ait. le temph de

m, T 'h’r Tr m h l=m o'* S rer ui,ra vires ,ou,e législation ea- 
fit Ion semblable légis- nadiennei le Conseil pbrivé consti-

Le chef conservateur a toutefois !

4 ToT T„k !! dernier ne possède toutefois aucu
ne representation danse ledit Con-sur sa motion et sur le bill soit seil. Le chef de la C.C.F. trouve

Toronto, 24 (C.P.'I M. J. W 
Pickup, avocat de la Commission j 
d’enquête du gouvernement fédé­
ral sur lo désastre du Noronic, de- j 
sastre qui a entraîné la mort do j 
plus d'une centaine de personnes, i 

lare hier, que les témoins 
aucune raison de craindre I 

une poursuite pour libelle ou ca 
lomnie."

Au sujet de l'enquête qui s ou- | 
vrira à Toronto, mercredi prochain, j do 
sous la présidence du juge H 1. 1 _ 
Kellock, M, Pickup a déclare; ‘Me ! 
désiré assurer toutes les personnes 
qui viendront décrire les faits 
qu’elles ont vus. ou qui seront ap­
pelées comme témoins à cette en 
quête, que ces personnes démoli­
ront au Canada ou aux Etats t ins, 
je désire les assurer qu elles n'onl 
aucune raison de craindre une 
poursuite pour libelle à la suite 
des informations qu’elles pourront 
donner à l'avocat, à la commission, 
ou dans leur exposé des faits de­
vant la cour ”

- Comme à l'accoutumée, notre 
premier magistrat, S. H. ( «million 

' Monde, qui a généreusement ac 
j cordé son patronage à la campa 
! g ne annuelle de Sainte-Justine,
I conjointement avec S. Exc Mgr 
Joseph Charbonneau. le lieute- 

! nant-gouverneur de la province,
! sir Eugène Eiset, les bon. Albini 
1 Paquette et timer Côté, a bien 
voulu adresser à la population le 

| message suivant:
“L'Hôpital Sainte-Justine fera 

, appel à la générosité du public, du 
1 26 septembre au 6 octobre pro- 
! chain 11 faut que cette campa- 
■ gne de souscription remporte cet­

te annee un succès sans précé- 
' dent.

"Tous connaissent cette admira­
ble institution qui est au service 

notre population depuis qua-

FEU MME
EUGENE GOUDRON

Une ancienne Montréalaise, 
j Mme Eugène Goudron, vient de 
I mourir a Los Angeles, en Califor- 
j nie. dans sa quatre vingt-dix-neu- 
I xième année Son mari l'avait de 
j puis plusieurs années précédée 
j dans la tombe.

Mme Goudron était nee en 
! France, mais, venue au Canada

rante-deux ans. De nombreux 
foyers lui doivent la vie d’un pe­
tit être cher dispute à la mort 
Se rend-on compte suffisamment 
du zèle inlassable des religieuses, 
infirmières, zélateurs et zélatrices 
bénévoles, des dames patronnesses 
et de tous les dévouements qui ont 
fait progresser et s'épanouir nue 
oeuvre aussi indispensable dans 
une ville comme la nôtre0

“Sainte-Justine vous lend la 
main parce que les besoins se font 
de plus en plus nombreux, de 
plus en plus urgents. Il lui faut 
soulager et sauver des milliers de 
petits enfants et c'est pour eux 
que cette institution sollicite, no­
tre appui.

"Répondons généreusement I 
cet appel en leur faveur. Faisons 
notre part, notre large part, don­
nons avec empressement et sans 
compter.”

LE MAIRE DE MONTREAL 

(Signé) Camillien HOUDE.

Puisse cet appel être entendu 
dans tous les foyers où les bien­
faits de Sainte-.! usti ne ne se comp- 
Seul plus comme dans tous ceux- 
là qui n'ont pas encore connu 
l'épreuve de la maladie et dont la 
reconnaissance à Dieu devrait être 
sans borne. La cause des enfants 
malades est celle de tout le monde 
et c’est à toute la population que

renvoyé a la semaine prochaine. i jaalpmpnt «,mnrimer ee« «v tT"‘7 C, ‘üil avait suggéré au passage d’eta- afneT au Conseil nrive oui ne T1 ,hran^ W' kl..... ' ,
blir un comité spécial pour étudier j w f i* "*i la Canada Steamship Li
le bill de plus près, tel que recom-1 T. J, . p^luC..q n ! nagnie proprietaire du N
mandé par le Barreau. Mais le pre
mier ministre, M. Louis St-Laurent, 
a répondu que, d’après l’exemple 
du passé, la création d’un comité 
de ce genre lui paraît inutile.

“Par ailleurs, a-t-il rappelé, cette 
question a été largement débattue 
à la dernière campagne électorale; 
et l’on ne peut soutenir que le pu­
blic canadien ignorait alors notre 
intention d’abolir le droit d'appel 
au Comité judiciaire du Conseil 
privé de Londres. Je crois que la 
victoire que nous avons alors rem­
portée est une preuve assez décisi­
ve que le peuple canadien nous 
appuyait sur ce point.

“Quant aux craintes qu'on ex­
prime pour le respect des droits 
des minorités et des provinces, une 
fois abolis les appels au Conseil 
privé, je ne puis voir en quoi ils 
sont justifiés, à moins que l’on 
veuille inférer que le tribunal su­
prême q e nous voulons créer est 
moins digne de confiance que ce­
lui qu’il est appelé à remplacer. 
Je suis d'un avis tout contraire, 
aussi bien pour ce qui regarde la 
connaissance théorique de nos lois 
que leur mise en pratique par ce 
tribunal.”

A la suite de M. St-Laurent, les 
chefs de la C.C.F. et du Crédit so­
cial, MM. Solon Low et M. J. Cold- 
well, ont rappelé que ce projet 
d’abolition des appels au Conseil 
privé est couramment discuté ici 

| depuis plus de 75 ans.
Le premier ministre a encore 

| contredit M. Dçew en soutenant 
qu’i! ne lui parait pas nécessaire 
de consulter les diverses provinces 
chaque fois qu'il s’agit d’amender 
la constitution du pays. Celle-ci 

j partage les pouvoirs administratifs 
entre le gouvernement fédéral et 
les provinces; et, de même qu’Otta- 
wa n'a rien à voir dans le domaine 
provincial défini comme tel, de 
même les gouvernements provin­
ciaux ne sont pas les représen-

est venue a la suite d'un ordre de 
nson. c.r. avocat de 

ines, com-
, ... , , - . , - , i _____ Noronic. M.

des particuliers les plus riches. Il Wilkinson avait annonce avant hier 
voit dans la motion Drew un geste q(11| aVait donné ordre d’intenter 
purement dilatoire et espere que j une poursuite pour libelle contre 
notre pays ne prendra pas autant un témoin qui a déclaré que !o

capitaine William Taylor, respon­
sable du Noronic au moment de 
l’incendie, était ivre.

Cette déclaration de M. Pjekup j dans sa jeunesse, elle y avait pas- j s'adresse cet appel auquel chacun

de temps à améliorer sa situation 
économique et sociale qu’il lui en 
a fallu pour arriver à la maturité 
politique.

M. Low dit, lui, craindre que 
l’abolition immédiate des appels ne 
donne aux provinces l’impression 
qu’elles sont privées par avance 
d'un droit et laissées dans l’incer­
titude de la procédure à suivre, 
au moment où Ottawa les invite à 
une conférence sur diverses ques­
tions controversées.

Quant à M. T. L. Church, con­
servateur de Toronto-Broadview, il 
dit ce débat superfétatoir* quand 
notre peuple souffre de soucis plus 
angoissants, comme le problème du 
logement.

On ne fabriquera 
pas de bombe 
atomique au Canada

Ottawa. 24 (C.P ) — Même si 
Ton a maintenant la preuve qu'une 
explosion de nature atomique est
survenue il y a quelques semaines j questions atomiques, a dit rècem 
en Russie; cela ne modifiera en | ment que !e Canada pourrait fa- 
rien la politique de base du Cana­
da sur la bombe atomique. On sait 
que le Canada ne travaille que sur 
Tutilisation industrielle de Téner-

se la majeure partie de sa vie. 
Née Galibert (Eulalie), elle était 
la dernière survivante de la pre­
mière génération des Galibert 
grandie au pays. Sa famille était 
originaire de Millau, dans le 
Rouergur. Son mari, Français 
d’origine lui aussi, était né dans 
les Ardennes et avait fait la guer­
re de 1J170. M. et Mme Goudron 
avaient longtemps vécu à Berthier.

Us avaient émigré en Californie 
à cause de l'état de santé de M 
Goudron.

Mme Goudron avait gardé jus­
qu'à ces tout derniers temps une 
étonnante vigueur.

bie atomique.
Le ministre du commerce, M 

Howe. un expert du cabinet sur les

de nous devra répondre avec tout 
son coeur afin que les enfants ma­
lades soient contents de nous.

MESSE ET PROGRAMME 
D'OUVERTURE

Tous les amis de l'oeuvre, mem­
bres des divers comités, sollici­
teurs, auxiliaires de la campagne 
sont particulièrement invités d’as­
sister a la messe d’ouverture de 
cette croisade, qui sera célébrée 
en la chapelle de l'hôpital, le di­
manche 25 septembre, à 10 heu­
res.

Un programme officiel radiodif­
fuse de CBF a été spécialement 
préparé pour 7 heures, dimanche 
soir. On y entendra le Dr Adé­
lard Groulx, directeur du service 
municipal de la santé, M. Hector
Fontaine, président de la eampa- 

ment que le Canada pourrait fa- gne, M François Bertrand, dans 
hriquer une bombe atomique à son un texte original dû à la plume de 
usine de Chalk River, mais qu’il Mme Rose Létourneau-LaSaUç et 
ne le fera pas. Cette politique con- | le Quatuor Alouette. On est prié 
tinuera. d’etre aux écoutes.

Le but du nouveau maire Mongrain: 
l'expansion industrielle des T.-R.

Le maire a été assermenté hier après-midi — 
Réorganisation du Conseil municipal

M. RAOUL BABY 
AU SERVICE 
DU TOURISME

Québec. 24 (D.N.C.) -L’hon. M. 
Maurice Duplessis a annoncé hier 
que M. Raoul Baby, son ancien 
chef de cabinet, avait élé nommé 
chef du personnel et surintendant 
au service du tourisme.

Le premier ministre a encore 
déclare que plusieurs autres nomi­
nations de moindre importance 
avaient été faites lors de la der­
nière seance du cabinet provincial.

— Vous avez sans doute, dit un 
journaliste, nommé plusieurs juges 
de paix?

— Ah! oui, n?pond M. Duplessis, 
car nous sommes contre la guerre! 
-----------------■+--mm—........................... -

LA "RED FEATHER 
WEEK"

M le maire Houde a préside 
hier à l’inauguration rie la se­
maine dite “Red Feather”, mar­
quant la campagne annuelle de la 
Fédération des oeuvres rie charité 
protestantes de la métropole.

Cette campagne se déroulera du 
26 septembre au 1er octobre, L’ob 
jectif est de $1,356,000.

M. Houde a reçu les principaux 
officiers de la "Welfare Federa­
tion” et émis une proclamation a 
l’occasion de cette semaine de 
souscriptions.

Trois-Rivières, 24. (Spécial) —Le 
nouveau maire des Trois-Rivières, 
M. J.-A. Mongrain, entend faire de 
son mandat une campagne inter­
rompue de développement indus­
triel.

Après son assermentation, hier 
après-midi, M. Mongrain a fait con­
naître air» journalistes son pro- 

I gramme, qui est à peu près celui 
| qu’a établi la Chambre de commer­

ce aînée des Trois-Rivières.
Il s’agit: a) d’annexer la ban­

lieue. qui fournira le terrain né­
cessaire à l’établissement de nou­
velles industries; b) de poursui­
vre la réalisation du pian d urba- 
nisattion et de zonage; c) d’établir 
un fonds industriel qui permettra 
aux citoyens entreprenants rie se 
lancer dans la moyenne et la pe­
tite industrie; d) enfin, rie mortfcr 
une forte campagne de publicité.

Un jeune
M. Mongrain est un jeune (il est 

à peine âgé de quarante ans), et 
il a été élu grâce à l'appui des jeu­
nes, qui voulaient précisément 
voir l’industrie prendre plus d’ex­
pansion aux Trois-Rivières. Ixt nou­
veau maire est marié, père de cinq 
enfants, et surintendant d'assuran­
ce de groupe pour l'industrial Life 
Insurance.

M. Mongrain rend hommage à 
son prédécesseur, le maire Rous­
seau, en qui il reconnaît "un hom­
me parfaitement intègre.” Il attri­
bue sa défaite au fait qu'il était 
trop assuré de sa victoire et qu'il 
n’a fait qu’une campagne très fai­
ble. M Rousseau était maire des | 
Trois-Rivières depuis 1941.

Indépendant en politique, M. 
Mongrain enteml faire porter tous 
ses efforts sur l’organisation muni­
cipale. Il u déjà conçu une orga­
nisation toute nouvelle du conseil. 
Chacun des huit conseillers sera 
président d’un comité consultatif, 
qui comprendra en plus deux ou 
trois hommes d’affaires. Il y aura, 
notamment, le comité des finances,

Le commandant du "Noronic" intente 
une action en libelle pour $250J90

Un nommé Willson l'avait accusé d’etre ivre la 
nuit de l'incendie

Cleveland, 24 (C.P.). — Le com-j Willson a été Lun des témoins 
mandant du malheureux vapeur de <’ilés avant hier à l'enquête tenue- 
plaisance Noronic, le capitaine Cleveland par ie coroner Samuel
•.mu,__ i , , , i Gerber pour le compte des auto-W.lliam Taylor, vient de loger rjtés cie l’Ontario; et c’est a celte
contre Ralph Willson, de Cleve- j occasion qu’Ii a lancé cette accu
land, un des rescapés de l'incendie sa,tc’n. Le témoin affirmait avoir 
d, «. navire, une plain,, en d..„ | JJ*. «-«gj "*
mages-intérets au montant de
$250,000. Le capitaine Tavlor se H reconnaissait ne pas s’être ap
claint nue M Wilson ail crave proehc suffisamment pour flairer
plaint que m. Wilson au giave- hii méme i'haleino du commandant
ment compromis sa réputation de qu Noronic; mais il ne s'en disait 
marin en l’accusant d’avoir été pas moins prêt à affirmer que le 
ivre le soir de ce sinistre. capitaine lui paraissait ivre au

point que sa présence ne pouvait 
se justifier en cet état sur le na­
vire

De Toronto, le capitaine Taylor 
a d’abord immédiatement nié cette 
accusation; et son démenti a été 
appuyé par l’avocat de la compa­
gnie Canada Steamship Line qui 
l’emploie, Me Frank Wilkinson

Une autre survivante du désas­
tre, Mlle Anne Marie Malone, aussi 
de Cleveland, affirme à l’encontre 
de Willson que le capitaine Tay­
lor lui a paru parfaitement sobre 
quand elle Ta rencontré ce soir-là 
à deux reprises, d’abord un quart 
d’heure avant le début de l’incen 
die puis pendant celui-ci contre 
lequel ella Ta vu diriger la lutte (J

Le coroner Gerber doit se ren | 
dre lundi a Détroit pour y enten i; 
dre les dépositions des résidents ij 
du lieu qui voyageaient sur le No- 5; 
ronic en celte nuit fatale. Entre J; 
temps, à Colombus. le procureur jl 
général de TOhio, M. Herbert Duf ;; 
fy, annonce qu’il attend seulement y 
le résultat de l'enquête Gerber 
pour préparer une législation pm T 
tégeant les habitants de TKJJat con ; ij 
tre semblable catastrophe, car une!!:: 
telle législation n’existe pas enco- ï; 
re là-bas.

lÆ/L/ CoM ”

le système de comptabilité - ré­
vision demandée par la Commis 
sion municipale depuis une dizai­
ne d’années. Le comité de l’expo­
sition, pour sa part, aura à com­
pléter l’aménagement d'un Centre 
récréatif très complet sur les ter­
rains de l'exposition.

M. Mongrain entend également, 
selon une promesse faite rinrant 
le campagne, exiger la démission 
du gérant de la ville, M Duquette, 
qui bien qu’excellent fonctionnai­
re. est trop âgé pour remplir ses 
fonctions actuelles.

50,000 habitants
La ville des Trois-Rivières comp­

te près de 50,000 habitants; et ce 
qu’on nourrait appeler le "greater 
Trois-Rivières," 100,000

Si l'administration de la ville en­
tend faire une campagne de déve­
loppement industriel, ce n’est pas 
non plus que la situation soit te! 
lement mauvaise. La moitié de Té- 
valuation foncière de la ville 
($88,000,000) environ est constituée 
par les industries.

I>cs salaires payés aux Trois-Ri­
vières sont les plus élevés de la 
province et viennent au huitième 
rang pour toutes les villes du Ca­
nada. Il y a, malheureusement, du 
chômage; Trois-Rivières compte ac­
tuellement 5,000 sans-travail. On 
espère, toutefois, que la dévalua­
tion du dollar aidera à la solution 
rie ce problème, en aidant les in­
dustries du papier.

M.BEVIN SERA A 
OTTAWA, VENDREDI, 
LE 30 SEPTEMBRE

New-York, 24. (C.P.) — Le se 
crétairc des Affaires étrangères en 
Grande-Bretagne, M. Bevin. quit 
tera New-York le 30 septembre, en 
direction d'Ottawa, où il séjourne­
ra deux jours.

été faitAucun commentaire n’a 
qui aura pour fonction de reviser sur ce voyage.

Les lecteurs 
ont répondu 

magnifiquement 
à notre enquête.

Nous avons 
obtenu cinq fois 
plus de réponses 

que nous 
espérions. 

Merci.
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DE

TRAVAIL

CHOPIN
Impromptus. 'Fantaisie-Impromptu) . . , , ,

Op. 29, 36, 51 et Op. 66.
PM

Nocturnes. 1er Volume .
Op. 9 Nos 1-2 3. 
Op. 15 “ 1-23.

Op. 27 Nos 12.
Op. 32 “ 12.

too

Nocturnes. 2ème Volume ,
Op 37 Nos 1-2.
Op. 48 “ 1-2.

■ •••••et
Op. 55 Nos 1-2.
Op. 62 “ 1-2.

1.90

Pieces diverses. 1ère série
Fantaisie Op. 49. -

Berceuse Op. 57. —
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// POUR GAGNER LA PAIX //

C’est le titre d’un volume de 236 pages, 
écrit en collaboration, que vient d'éditer 
l'Action Xationale. Livre d'une singulière 
actualité. Pour tous, la guerre, c’est le cau­
chemar. Pour l’homme de la rue, c'est la fa­
talité de demain, le cataclysme inévitable. 
Selon l’infection de leur esprit par la propa­
gande, les uns y voient l’unique solution au 
conflit international, le seul barrage efficace 
contre le raz de marée du communisme en 
train de submerger la planète: d’autres ne 
se cachent rien des suites probables de la ca­
tastrophe, mais s’y résignent comme à un 
risque apocalyptique, comme à la dure né­
cessité d’une guerre préventive où il impor­
terait, si possible, d’écraser l’ennemi avant 
qu’il écrase le monde.

Pareil état d’esprit soulève bien des ques­
tions. Que vaut la guerre moderne comme 
solution de contiit entre nations? S’il est 
prouvé que les deux grandes guerres de 1914 
et de 1939 n’ont réalisé aucun de leurs objec­
tifs; si le bilan des pertes effroyables en ca­
pital humain, en capital monnaie, en capital 
civilisation, a fait, de ces tueries, des guerres 
d’extermination de l’espèce; si la guerre de 
demain, guerre atomique, doublée, sans doute 
possible, de la guerre bactériologique, doit 
tout dépasser en horreurs, ou, sinistre effi­
cacité, quels chefs d’Etat, quelle autorité hu­
maine peut s’arroger le droit de la déclen­
cher? Comment la concevoir sinon comme 
l’oeuvre de criminels ou de déments? Car 
enfin la guerre moderne, guerre maléfique 
de tout point, fléau qui ne peut qu'empirer le 
mal qu’on prétend corriger, n’est-elle pas es­
sentiellement immorale? Même conçue à 
l’état de guerre défensive, à quelles condi­
tions rigoureuses peut-on encore s’y prépa­
rer, l’accepter? Et, pour poser ce problème 
de moralité de façon plus concrète, une 
guerre contre la Russie serait-elle entière­
ment justifiable? Les nations occidentales 
auraient-elles épuisé tous les moyens conci* 
liatoires, toutes les ressources de la politique 
et de la diplomatie? Ecraser la Russie com­
muniste avant qu’elle écrase le monde, voilà 
qui, abstraitement, va fort bien; mais si la 
guerre dernier style n’est qu’une autre façon 
d’écraser le monde? Mais surtout, dans cette 
suprême et terrible aventure, aurait-on le 
droit de parler de “croisade"? Est-ce la 
Russie, concurrente dans la domination de 
l’univt rs. que l'on tenterait d’abattre, ou le 
bolchevisme moscoutaire et le bolchevisme 
plus que la Russie?

ches et les plus puissantes sortiront épui­
sées? On devrait savoir, par expérience, que 
la misère extrême est le terreau trop fécond 
des doctrines extrêmes, des philosophies ré­
volutionnaires, et qu’il n’est pas si facile 
d’empêcher, sur les foules malheureuses, les 
prises du communisme, aux mirages fantas­
tiques. Hélas, faudrait-il croire que l’huma­
nité en serait arrivée aux guerres d’insectes 
dont la férocité n'a d’égale que l’aveugle­
ment mortel de l’animalité?

BLOCS-NOTES

Pour gagner la paix nous le rappelle en­
core: les signes ne manquent point d’une 
guerre imminente. Voilà déjà l’univers par­
tagé en deux camps. Et, dans chacun de ces 
camps, des forces armées sont, en grande 
hâte, mises sur pied, hors la juridiction des 
Nations-Unies, ce qui est déjà un coup mor­
tel à la Société internationale fondée, nous 
disait-on, pour être la suprême gardienne de 
la paix. Tout s’accomplit naturellement au 
nom de la sécurité collective, mais d’une sé- soient érigés en personne autono- 
curité collective qui s’érige, de part et d’au-1 me de droit international afin que 
tre, contre l’ennemi d'en face, avec ce résul-j soient assurés ainsi protection aux 
tat paradoxal que le pire mal de l’heure pré­
sente soit précisément l’insécurité interna­
tionale. On veut, nous dit-on encore, mon­
trer sa force pour n’avoir pas à s’en servir, 
comme si, entre adersaires de trop égale 
force, la tactique n’entraînait pas la course 
à la force avec tout ce qui s’ensuit.

Le sort des 
Lieux Saints

Ceux qui ignoreraient encore 
l'essentiel de l'un des plus grands 
problèmes d'aujourd’hui, que n’au­
raient point éveillés à la dure 
réalité les solennelles paroles pro­
noncées samedi par Son Excellen­
ce le Délégué apostolique, ont pu 
recevoir hier un nouvel et très 
catégcrique avertissement.

Mgr Antoniutti, parlant à l’occa­
sion du sacre de Mgr Cayer, le 
religieux franciscain qui vient d’è- 
tre nommé vicaire apostolique en 
Egypte, et faisant écho à de mul­
tiples appels du Souverain Pontife, 
notait que l’accès à la Terre Sainte 
se fait de plus en plus difficile, 
que, de la protection des Lieux 
Saints, une question purement re­
ligieuse, les ambitions des Pouvoirs 
temporels ont fait une question 
politique et que les chrétiens ne 
peuvent rester indifférents à ce 
tragique conflit.

Il rappelait comment, dans l'En­
cyclique Redemptons Nostri, du 
Vendredi saint dernier, le Pape a 
formellement réclamé, entre au­
tres, l'internationalisation de Jéru­
salem et de ses environs, comment, 
à la suite du Souverain Pontife, 
quatre cents millions de catholi­
ques, répandus par le monde en­
tier, réclament que les lieux bai­
gnés par le sang de Notre-Seigneur 
soient internationalisés et qu'ils

Et ce ne sont pas les seuls signes, nous 
fait-on encore observer, qui annoncent mé­
diocrement une volonté de paix. La propa­
gande, ce "viol de l'opinion", marche à fond, 
comme à la veille d’une déclaration de guer­
re. En ces derniers temps, qui n'a pu noter 
l’agitation indiscrète des castes militaires 
qui, en tous pays du monde, se ressemblent 
par leurs appétits et courtes vues? Avec ou 
sans la complicité des autorités politiques, 
elles exigent les mesures d’urgence, brandis­
sent le sabre et la bombe. La psychose de 
guerre a si bien conquis l’opinion, ainsi que 
l’observe le Père Lachance, — un des colla­
borateurs du livre — que beaucoup de gens 
n’osent plus parler de paix, plaider pour la 
paix, par crainte de paraître suspects.

lieux où a vécu le Christ et libre 
accès aux hommes qui doivent 
leurs croyances et leur civilisation 
à ses enseignements et à ses exem­
ples. (Nous avons donné dans le 
Devoir de mardi le texte de ce dis­
cours historique).

C'est l’exacte contre pied de cet­
te réclamation essentielle que nous 
apportaient hier au nom de la Mi-
zraehi, association sioniste reli­
gieuse du Canada, sous la respon­
sabilité directe de son président, 
M. Baruch Tannenbaum, et de son 
vice-président exécutif, le rabbin 
S.-M. Zambrowski, plusieurs jour­
naux de Montréal.

L'opposition est 
radicale

Nous empruntons nos citations 
au Herald. On verra qu’entre les 
réclamations du Souverain Ponti­
fe et la thèse des Sionistes, telle 
que l'expose la Mirrachi, l’opposi­
tion est radicale.

Voici analysé le moins mal possible un 
livre extrêmement chargé de substance. Du 
simple point de vue des idées, nous ne crai­
gnons pas de l'écrire, l’ouvrage atteste un

problème de Jérusalem et pour as- 
•urer la préservation de la ville 
historique comme siège de la vie 
juive rajeunie.

Notant que la date de leur mes­
sage coïncide avec les jours saints 
d’Israël, le Rosh Hashona et le Yoro 
Kippur, les chefs de la Mur oc ht di­
sent: (nous traduisons, naturelle­
ment du texte anglais du Herald):

Noue devons nous consacrer à 
la grande tâche de reconstruire 
le Troisième Commonwealth juif, 
dttder au salut des milliers de 
Juifs abandonnés qui soupirent 
encore après la liberté et, par­
dessus tout, d'apporter un effort 
spécial à la cause de la sauve­
garde et de la préservation de 
la plus noble des institutions 
juives — Jérusalem.

Il ne peut y avoir de compro­
mis sur t’avenir de Jérusalem. 
L’Etat juif ne peut exister sans 
son coeur.

Voici, assurément, des gens qui 
ne laissent planer aucune équivo­
que sut leurs intentions et leurs 
desseins, qui parlent franc et net.

Un document
Nous publions aujourd'hui mê­

me un document historique d’une 
exceptionnelle portée.

C'est le texte d’un article que 
donnait, le 3 septembre dernier, 
notre confrère catholique de Fri­
bourg, La Liberté. Quoique de for­
mat relativement modeste, au prix 
de certain» gros journaux d’Améri­
que, notre confrère suisse est l’u­
ne des publications les plus vrai­
ment importantes et les mieux do­
cumentées d’Europe. L auteur de 
l’article que nous reproduisons au­
jourd'hui est un spécialiste des 
choses romaines, particulièrement 
bien placé pour connaître les ques­
tions dont il parle.

Nous prions qu’on lise son texte 
avec grande attention. On y trou­
vera la substance des principales 
déclarations faites sur le sujet par 
le Souverain Pontife, ainsi que le 
résumé des dernières nouvelles de 
Palestine.

L’auteur se croit autorisé à en 
arriver à la conclusion que, tantôt 
ouvertement, tantôt sournoisement. 
Israel est en voie de s'approprier 
graduellement les Lieux saints, 
pour en chasser peu à peu les chré­
tiens.

La situation est grave, dit-il. Is­
raël cache habilement son jeu. Les 
catholiques connaissent mal les 
conditions réelles de la Palestine. 
Aussi bien la plupart d’entre eux 
semblent-ils loin de partager les 
craintes du Saint Père, qui a déjà 
consacré, en l’espace d'un an, trois 
encycliques au problème palesti-

UN MOT D’ORDRE DU PAPE 
AUX SYNDICATS OUVRIERS

Allocution de S. S. Pie XII aux travailleurs belges

de la situation économique du tra­
vailleur et de sa famille! Voila, 
certes, une oeuvre d’authentique 
Solidarité, qui répond à la parole 
de l’Apôtre: “Portez les fardeaux 
les

Texte intégral, tel que publié par 
l’Osservatore Romano, de l’allocu­
tion que S. S. Pie XII prononçait 
en français le 11 septembre, en 
présence de douze cents ouvriers 
chrétiens de Belgique.

Soyez les bienvenus dans la mai­
son du Père commun de la chré­
tienté, chers fils et chères filles, 
qui représentez ici la grande famil 
le des travailleurs chrétiens de 
Belgique. Vous goûtez en cet ins­
tant une des plus douces joies de 
votre vie. Nous le savons et Nous 
en voyons la preuve dans votre di­
ligence à amasser sou par sou, 
de quoi subvenir aux lourdes dé­
penses de votre pèlerinage et — 
émouvant témoignage de charité 
fraternelle — de quoi faire parta­
ger à de plus besogneux la faveur 
de cette visite à la Ville éternelle.

L'ampleur du mouvement
Vous venez d’un pays qui, par 

l’ampleur et la puissance de ses 
entreprises industrielles fait l’ad 
miration de tous. Vous-mêmes, par 
votre Mouvement ouvrier chrétien 
de Belgique, vous constituez une 
armée solidement encadrée, éprou­
vée par des luttes parfois orageu­
ses. composée de combattants enrô­
lés au service de Jésus-Christ dans 
le monde du travail, une armée, 
aussi, tout à la fois répartie en 
formations multiples bien distinc 
tes, et fortement unifiée par sa 
volonté résolue, par son ambition 
ardente de frayer la voie, dans le 
champ du travail, en Belgique, à 
U Souveraineté du Christ.

Votre mouvement comporte une 
forte organisation syndicale visant 
à sauvegarder, dans cette vaste 
sphère, les droits de l’ouvrier, à les 
maintenir au niveau des exigencas 
modernes. Les syndicats ont surgi, 
comme une conséquence sponta 
née et nécessaire, du capitalisme 
érigé en système économique 
Comme tels, l’Eglise leur a donné 
son approbation, à la condition 
toutefois que, appuyés sur les lois 
du Christ comme sur leur base 
inébranlable, ils s’efforcent de 
promouvoir l’ordre chrétien dans 
le monde ouvrier. C’est bien cela 
que veut votre syndicat: c’est à ce 
titre que Nous le bénissons.

Le mot d’ordre du syndicat pour 
rait se formuler par l’adage: Aide- 
toi, le ciel t’aidera. C’est celui de 
votre Fédération nationale des coo- ; jnuie l’étendue 

__________________ ___________  chamo du travai

pératives chrétiennes. Fruit magni-j mettre aucune activité personnel- 
fique de l’arbre de la doctrine so-1 le, sans leur assigner une tacne pro- 
ciale de l’Eglise! Quelle contribu- pre dans son domaine. Telle nest 
tion ces coopératives ont apportée j point, telle n a jamais ete son at- 
à l’amélioration et à la sécurité titude. Ne parlons pas ici de la

croissance intérieure de la foi et 
de la vie surnaturelle, dans la pu­
reté du coeur, dans l’amour de 
Dieu et dans la ressemblance divi-

„ —» ......_____ ne due la grâce opère dans le se-
uns^des autres” 7Ga!“T~27 | cret des âmes. En cela, c’est trop

clair chacun, quel qu il soit et quelleElle aussi Nous la bénissons!

Organisations et institutions
Vous avez dans vos programmes 

et dans vos cadres une organisa­
tion spéciale pour venir en aide 
aux victimes de la maladie, en uti­
lisant et en cultivant judicieuse­
ment les forces physiques, souvent 
bien limitées, dont elles jouissent 
encore, leur capacité et leur vo­
lonté de travail Oeuvre excellente 
de vraie charité et de vrai courage 
chrétien que, de tout coeur, Nous 
bénissons!

Outre ces organisations, qui ten­
dent directement à la défense et à 
la sauvegarde des intérêts maté ; ou d’art, de littérature ou de près- 
riels, vous avez encore vos institu- | se, de radio ou de cinéma; qu’il 
lions et vos unions destinées à la s’agisse de campagnes politiques

que soit sa condition prêtre ou laï­
que du plus humble au plus haut 
placé, jouit sans distinction des 
mêmes droits et des mêmes privi­
lèges. Mais, jetez un coup d’oeil 
sur l’histoire, déjà plus que sécu­
laire de votre Belgique moderne: 
si vous avez pu atteindre de si 
beaux résultats, améliorer, consoli­
der, perfectionner les positions ca­
tholiques. pour le plus grand bien 
de votre chère patrie, n’est-ce pas 
en bonne part, le fait du rôle actif 
joué par les laïques et non d’une 
humiliante inaction? Qu’il s'agisse 
des questions familiales, scolaires, 
sociales; qu’il s’agisse de science

formation et à l'éducation du tra­
vailleur; institutions et unions in­
dispensables pour assurer à la 
classe ouvrière là place oui lui re­
vient dans la société. L’ouvrier, 
être vivant, personne humaine, a 
d’autres besoins d’ordre supérieur 
et, faute do les satisfaire, les amé­
liorations d’ordre matériel seraient 
elles-mêmes, rendues vaines. Voilà 
pouronoi Nous louons hautement 
vos efforts en vue de dévelcoper la 
culture snirituelle de l’ouvrier et 
Nous les bénissons

Disant de Jérusalem, qu elle est
le coeur même et l’âme de la jui- 
verie mondiale (world jewry), les 
porte-parole de la société disent 
que l'internationalisation de cette j nien.

id furt de pensée comme il s’en produit assez (ville arracherait à Israël ce coeur II importe donc de projeter sur 
rarement, en notre pays, autour de problè-j (take that, heart out af Israel). Ils ; ce douloureux problème le maxi­
mes de cette envergure. Eloge qui ne sur-: demandent la mobilisation des in- j mum de lumière, d’atténuer, dans 
prendra personne, si l’on prend note que téréts canadiens sionistes et reli- i toute la mesure du possible, cette

• • 1 ’ T ’ gicux pour mener à une conclusion déplorable ignorance.
finale pacifique le règlement du) O H.

! au Divin Pasteur des âmes les hre 
La même opposition vient en- bis oui s’éta^nt fourvovées loin 

core de la Compagnie des Tram- de lui. pour lui en ga-mer beau- 
ways avec son projet de métro ne ( coun d'auD'es oui. jusou’à présent, 
devenant possible qu’avec 20 à 50 ne ie connaissaient pas. 
centins du billet et antihygiéni- j
que dans notre p^s froid. Vitoüté du mouvement

Ce métro du Tramway n’est pas I , ,
harmonisé avec le trafic des che- Tinsse tout particulièrement No 
mins de fer comme celui de To- *re bénédii-t’on rendre toujours 
ronto, qui est plutôt à l’air libre j P'11S toujours plus parfait
olus hygiénique et sans subsides | v”tr? Mouvement. Le nom meme 
d’Ottawa et d'Ontario. " Y mvite-t-il pas expressément?

pour l’élection des corps législatifs 
ou pour la détermination de leurs 
pouvoirs et de leurs attributions 
constitutionnelles, partout les laï­
ques catholiques trouvent ouvert 
devant eux un vaste et fertile 
champ d’action.

Le danger des abus de force
Puisse, enfin, Notre bénédiction 

aider la classe laborieuse chrétien­
ne de la Belgique à sortir saine et 
sauve du péril qui, en ce temps 

Source de ces oeuvres si dignes j même, menace un peu partout, le 
d’éloges est votre noble ambition ; mouvement ouvrier. Nous voulons 
d’exercer l’apostolat, mais un apos- ! dire: la tentative d’abuser (Nous 
to'at sagement concu. sérieuse parlons de 1 abus et nullement de
ment oréparé et oreanisé. dont l’usage légitime) d’abuser de la
l’obiectif est la conouête des âmes force d’organisation, tentation aus- 
et des sociétés au rè"ne du Christ si redoutable et dangereuse que 
L'ouvrier, anôtre des ouvriers! j celle d’abuser de la force du capi- 
Snlendide idéal, éminemment vi- j lal privé. Attendre d’un tel abus 
tal! Avec quel amour Nmis bénis : l’avènement des conditions stables 
sons vos oeuvres de zèle! Nous | pour l'Etat et la société, serait, 
leur souhaitons d’augmenter leur i d’une part tout autant que de l'au- 
recrutement, de trouver nlus de : tre, vaine illusion, pour ne pas 
roopéi-ateurs et de coopératrices | dire aveuglement et folie; illusion 
Mais Nous souhaitons surtout nue et folie d’ailleurs doublement fa- 
ceux-ci, remoîis eux-mêmes de l'es-1 taies au bien et à la liberté de l’ou- 
prit et de l’amour du Christ jus i vrier, qui se précipiterait ainsi lui- 
nu’à en déborder, rénandent au i même dans l'esclavage,
tour d’eux la bonne nouvelle sur i La force de l’orcanisation, si

de l’immense | puissante qu'on veuille 'a suppo- 
pour ramener ser. n’est pas, d’elle-même et prise

Pour gagner la paix donne réponse à ces 
questions et à bien d’autres. Publicistes, 
chefs d'Etat ne parlent que de paix; on ne 
menace, on ne s’arme que pour défendre, la 
paix. Convient-il de s'endormir sur la foi de 
ces belles paroles? Pm/r gagner la pair rap­
pelle ici avec quelle inconcevable légèreté les 
grandes puissances ont déclaré, puis conduit 
et conclu la Grande Guerre no 2. Impossible 
d’oublier l'impréparation de la France et do 
l’Angleterre, (1) la sottise de Vimconditinml 
surrender, les naïves concessions à l’allié 
russe aux conférences de Yalta, de Potsdam, 
puis la sottise encore du premier sort fait à 
l’Allemagne, et demain peut-être au Japon: 
démantèlement de deux Etats, boulevards- 
nés. par leur position géographique et par 
leur structure industrielle, contre l’invasion 
communiste. En 1939 on se battait, comme 
en 1914. pour mettre fin aux luttes armées 
entre nations. Etrange guerre à la guerre où 
il semble que, de guerre en guerre, on s’ap­
plique de son mieux à semer les germes 
d'une nouvelle guerre.

Huit jours avant le dernier conflit, le 24 
août 1939, le Pape avait lancé, à la radio, ce 
solennel avertissement: "Le danger est im­
minent, mais il est encore temps. Lien v est 
perdu avec la paix. Tout peut l’être avec la 
guerre". Les prêcheurs de "croisade" oeou- 
teront-ils les leçons et avertissements d'hier 
et d’aujourd’hui" Chacun parle de la guerre 
prochaine, comme d’une guerre accompa­
gnée de chocs, de désastres, de bouleverse­
ments qui ramèneraient l’uni vers-au chaos. 
Néanmoins on se prépare à jouer le tout 
pour le tout, comme si ce jeu restait jouable 
et qli’on pût jouer le tout, cette fois sans la 
certitude de le perdre sans retour.

Dans la guerre oui vient de finir, quel­
ques nations au moins gardaient des réser­
ves pour la réfection du monde. Ces ultimes 
réserves, où les trouver après ce duel d’où, 
mêmes victorieuses, les nations les plus ri-

LETTRES AU DEVOIR
PINCB-SANS-RIRE

21 juillet 1949. 
Monsieur Gérard Filion,
430-434 est, Notre-Dame,
Montréal.
Monsieur le directeur.

l’oeuvre porte les signatures du Père Louis 
Lachance. O.P., de MM. Paul Sauriol, Jean 
Pellerin, Jean-Marc Léger, François-Albert 
Angers, André Laurendeau, Gérard Filion.

Les esprits pas trop infectés y trouveront 
un antidote contre la propagande et un re­
dressement de perspectives. Ils se convain­
cront. par exemple, que parler de “croisade”, 
après les plus récentes déclarations pontifi­
cales, équivaut à une gigantesque fumiste­
rie. Us y apprendront ce qu'il faut penser 
exactement et du veto russe, et de la couver- j
ture de la Russie derrière son rideau de fer, ... ... , .,‘t l I» couverture .gutre plu» p!/l»«ntc .le» : VS'ïufc'U.’ÎS
Anglo-Saxons derrière la Grece, ia Turquie 3U point suivante? 
et l’Iran Les découragés qui lèvent les mains La semaine dernière, vous avez 

i i ,„4 • “A /mni hnnl One publié une lettre que j'avais en-au ciel il qui scellent- A1 . ; 1, vovée à votre journal pour signaler
faire? découvriront que, de lavis meme du | j votre attention le fait que les
Pape, la voie de conciliation reste en- ; camimmiques parus dans votre 
core possible, quelle le restait du 
moins en 1948. Ils liront que la so­
lidarité internationale ne devrait pas 
jouer que pour la guerre, et qu’il appar­
tient au Canada, de par sa situation géogra- _ ^ ______ ____ VUU!<
phique privilégiée, d etre un facteur de paix demander si c'était à cause de vos
et qu’il le pourrait être, à la seule condition tendances (que tous connaissent)
de pratiquer "une politique rfc courage". Et! CHEMiNS DE FER SOUTERRAINS ET METROS ETAGES 
cette politique, pourquoi les Etats, petits et :

que vous aviez fait dire au com­
muniqué de “Castel Gandolfo” 
qu’au début "l'Eglise n’approuvait 
pa, le, syndicats comme tels.” 

Connaissant l'esprit qui règne à 
Auriez-vous l'extrême amabilité | votre journal et supposant que

vous soumettriez ma lettre à “Can­
dide" ou à “La Rabastalière ”, 
j’avais présumé qu’il était telle­
ment de notoriété publique que 
seul votre journal était véritable

journal et dans "L’Action Catholi- 
[ que ' sur le dernier discours de Sa 
Sainteté Pie XII étaient contradic- 

I toires.
M.'is, (in cauda venenum) 

j j’avais voulu également, (sur un 
! ton quo j'aurais voulu badin) vous

ment pro-syndical, j'avais présumé 
dis-je, que vous-même et surtout 
les lecteurs comprendraient que je 
voulais badiner.

A l’avenir, je travaillerai mes 
farres avant de les lancer, et je 
me souviendrai que “l’esprit qu’on 
veut avoir gâte celui qu’on a".

Mes excuses à vous et aux lec­
teurs.

Jacques ARCHAMBAULT, 
Joliette

Ottawa refuse, avec raison d’ail 
leurs, de donner des subsides par­
ce qu’un tel métro n’intéresse pas 
directement le Canada excenté en 
temos de chômage. Autrement dit. 
la Compagnie des Tramways, les 
villes de Montréal et de Toronto 
ne peuvent obtenir la garantie de 
leurs obligations et même des sub­
sides d’Ottawa, tandis que la Com­
pagnie d’Entreprise du Terminus 
de Montréal peut les obtenir en 
tout temps et donner 5 billets! 
pour 25 cents, sous le contrôle de 
la Compagnie des Tramways ou de 
la ville

Monsieur le Directeur, d'où 
vient donc l'opposition à ces né­
cessité, de l'heure? Qui est res­
ponsable de tous ces retards’ 

L'objectif national et patriotique 
de tout vrai Canadien n’est-il pas 
dans notre émancipation économi­
que, dans notre autonomie écono­
mique. da-s une démocratie éco­
nomique? Avis donc à nos écono­
mistes oui poussent et aiment à se 
payer de mots.

Votre tout dévoué,
Séraphin OUIMET.

I.C., A.G.
750, rue Saint-Gabriel,
Montréal.

en soi, un élément d'ordre: l’his­
toire récente et actuelle en fournit 
constamment la preuve tragique: 
quiconque a des yeux pour voir 
s’en neut aisément convaincre. Au­
jourd’hui comme hier, dans l’ave­
nir comme dans le passé, une situa­
tion ferme et solide ne peut s’édi­
fier que sur les bases jetées par la 
nature — en réalité par le Créa­
teur — comme fondements de la 
seule véritable stabilité.

Conclusions
Voilà pourquoi Nous ne Nous 

lassons pas de recommander ins­
tamment l’élaboration d’un statut

Un mouvement n'est pas une sim­
ple construction, une organisation 
purement statique, si ingénieuse, 
si gigantesque qu’elle soit. Mouve­
ment dit vie. La vie, e’est-à;dire la 
rapacité de s’adapter au jour le | de droit public de la vie économi- 
jour à tous les devoirs, à toutes les; qU2 (je toute la vie sociale en gé- 
activités que viennent suggérer le néral, selon l’organisation profes- 
temps, le lieu, les circonstances sionnelle. Voilà pourquoi Nous ne 
les plus diverses. Vie qui, jaillis Nous lassons pas non plus de re-

moyen*, n’oscraient-ils la pratiquer quand, 
en ces graves matières de guerre et de paix, 
les grandes puissances ne laissent plus la 
liberté de leur choix?

Pour gagner la pu ix est un livre stricte­
ment objectif. Fortement documenté, écrit 
sans passion, il est de ceux qu'un esprit loyal 
et cultivé ne saurait ignorer. Les esprits poli- 
tiques, méfiants ou chatouilleux pourront 
constater que l'ouvrage n'a été écrit ni pour 
un parti ni contre les partis. Seuls les belli-

M, le Directeur,
Le “Devoir".

En mai 1910, un syndicat sous 
le nom de “Montreal Underground 
Railway” sollicita la passation 
d’une charte devant la législature 
de Québec pour raccorder à une 
gare union toutes les voies de che­
mins de fer à Montréal. La Com­
pagnie des Tramways se vanta

exécutif et du Conseil de la cité 
mais sans résultat apparent. Cette 
approbation permettrait, à vingt- 
quatre heures d'avis, au bureau de 
direction de vendre les obligations 
et de partir l’entreprise sous les 
ordres du procureur général de la 
province qui ne refusera certai­
nement pas son encouragement. 
Cette entreprise sans charge à la 
Cité comprendrait subséquemment

sant des profondeurs, s’écoule, 
fraîche et abondante, par l’initia­
tive sans cesse en éveil de chaque 
individu et de chaque groupe 
Soyez-en persuadés: c’est cela pré­
cisément, c’est cette source inté

commander la diffusion progressi­
ve de 1s propriété privée, des 
moyennes et petites entreprises.

Le sens des réalités, qui est un 
des traits proores du caractère 
belge, le sentiment chrétien pro-

rieure qui fait votre véritable for ; fondement ancré dan, le coeur de 
ce. bien plus que le nombre de vos I votre peuple, chers fils et chères 
-jl* filles, écartera de vous, Nous en

avons la ferme confiance, un si 
grave danger, si jamais il devait 
tenter de vous assaillir. Non: vous 
êtes de ceux qui édifient avec le 
Seigneur, la maison et la Cité (cfr 
Ps. 126), en vue du bien commun.

adhérents.
Puisse en mitre. Notre bénédic­

tion vous obtenir — toujours, 
bien entendu, en union étroite avec 
vos évêques "établis par l'Esprit- 
Saint pour gouverner l’Eglise de 
Dieu" (Act. 20, 28) — de demeu­
rer inébranlablement membres, et I avec justice et charité envers tous, 
membres dévoués, insignes, de cet- dans l’esprit et selon la loi de ,Ié- 
te Eglise et d’imnrégner. du le- j sus-Christ.
vain de la foi et de l'action chré- C'est dans cette encourageante 
tiennes, toute la vie privée et pu- pensée que Nous donnons à vous
blique Votre conduite doit être 
une éclatante réponse aux calom-

tous ici présents et au Mouvement, 
ouvrier chrétien de Belgique, avec

nies des adversaires, qui accusent ; une paternelle bienveillance et 
l'Eglise de tenir jalousement en ! dan, l’effusion de Notre coeur, No- 
laisse les laïques, sans leur per-1 tre Bénédiction Apostolique.

L’ACTUALITE

Quand on a le superflu ...

alors d une grande victoire en vojeg souterraines pour les chô­
mant le bill.

Le but du bill était plutôt de 
construire seulement des voies sou­
terraines à nos chemins de fer de
l’est vers l’ouest ayant une gare 
union à la rue Lagauchetière en- 

ojstcs authentiques et impénitents en pour- tre les rues Bleury et Samt-Lau- 
raient déconseiller la lecture, Et il faut oser'[«ni hors rie j’étrangiement par
le dire, la consigne dit silence autour de ce *ujra“enufg.trf raccordé* avL^un imétro ou'tm, souterrain 

?s milieux oflieiels, deviendrait tun„ei sous le Saint-Laurent et au- nu n ét trou souterrain

1) Le 31 mai 1940, l’opération de Dunkerque n est 
pas encore terminée; sans avertir, !e général Gort 
s'est rembarque pour l’Angleterre; la trombe alle­
mande est sur le point de s'abattre sur la Franco; 
le généralissime Weygand insiste pour que le gou­
vernement britannique soit expressément invité à 
renvoyer d'urgence, en Fiance, un minimum de deux 
ou trois divisions, des formations de chars d'artil­
lerie antitank et antiaérienne, et à prêter le con­
cours maximum de son aviation môme de celle 
basée en Angleterre ’ Weygand s'entend répondre 
par M. Churchill, passé â Pans, pour la tenue du 
Conseil suprême: Dans le courant de ju une 
division canadienne et une d.vision récupérée sut 
le corps de lord Gort lui (à Weygand) seront en­
voyée*. et, plus tard, une seconde division cana­
dienne et quelques bataillons ramenés de l'Inde, de 
l'Australie, de la Palestine ..." Et l'un des officiers 
britanniques ajoute que “la division canadienne qui 
aéra débarquée, cette nuit, amène soixante-douze 
canons..."! (Dans Ecrits de Pans. Juin 1843 F-:in- 
cois Le Grix, En Ecoutant Weygand (2), pp 55. 59).

livre, dans
le plus inquiétant des symptômes. Certes, les 
auteurs de Pour gagner la pair, esprits réa­
listes. ne se cachent pas les difficultés d’une 
politique de neutralité » t de paix pour le Ca­
nada, pays peu maître chez soi, “pu y s occu­
pé", comme on nous dit. par la finance amé­
ricaine. Qu’importe si combattre pour la paix 
reste la seule consigne légitime, profitable, 
conforme à l’idéal chrétien de la justice inter­
nationale. Nul, en tout cas, ne voudra refuser 
son admiration à un groupe d’hommes qui 
osent s'élever, seuls, trop seuls, contre un 
courant effréné, où se trouvent engagés, non 
seulement la vie de leur pays, mais l’avenir 
du monde.

Lional CROULX, pire.

POUR GAGNER LA PAIX, rédigé en collabora­
tion En vente au prix de 5100 l'exemplaire. $1)00 
la (loir’ me et 57000 lé cent, à l'Aerion Nationale, 
42- est, rue Notre-Dame çMArqueU« 2037).

jourd’hui avec l'arrière du Tcrmi 
nus des tramways ayant fsce sur 
la rue Craig.

Plus tard, le mome syndicat, 
toujours imbu du bien et des be­
soins de Montréal, sollicita six fois 
des chartes à Québec et à Otta­
wa pour accomplir la même en­
treprise. mais L Compagnie ries 
Tramways et même la ville de 
Montréal envoyèrent leurs ivocats 
s opposer au bill.

Heureusement, en janvier 1941, 
une charte à base économique, 
sous le nom de la Compagnie 
d’Enireprtse du Terminus de Mont 
réal" fut passée à Québec Cette

mins de fer seulement, les rues 
latérales de surface et enfin les 
bou;evards ou autostrades étagés 
à 15 pieds du sol. utilisés par les 
autos et le transport en commun 
à quadruples voies. Ce métropoli­
tain, est-ouest, nord-sud et en étoi­
le. peut transporter plus facile­
ment 40.000 voyageur* à l'heure 

ou trou souterrain à 
double* voies et 100 pieds sous 
terre.

Ce métropolitain pourra être 
opéré par la Compagnie des Tram­
ways, si elle le désire. Pourquoi 
s’v’oppose t-elle? Ses droits exclu­
sifs ne sont pas affectés,

U 2 du mois d'août dernier, la 
Commission royale des transports 
nommée par Ottawa et présidée 
par l'hon. W F A. Turgeon invita 
un représentant de la nouvelle 
compagnie, le soussigné, de lui fai­
re des suggestions au sujet du pro­
blème de nos chemins de fer oui 
tombent maintenant dans leurs dé­
ficits chronioues. Il fut prouvé 
que les projets de la Compagnie

charte s'harmonise avec un plan d’Entreprise étaient dans l’Intérêt
genres et 
dans nie

d'ensemble de tous les 
moyens de circulation 
de Montréal, tenant compte de 
tout développement sur 111e en 
tière

Tous les trois mois, les direc­
teurs sollicitent l'approbation du

de toutes les provinces du Canada, 
sur un même pied que le CNP. 
»t le C P R . puisqu'ils annulent 
leurs déficits, nar conséquent, aile 
est au droit de sollifite- et d'ob­
tenir la garantie de ses nb'igationa 
nar le gouvernement fédé/al, si

principe de la charte du Comité j cela est nécessaire.

Quand on a le superflu, on peut 
se passer du nécessaire.

Les économistes distinguent en­
tre les besoins de première néces­
sité et les besoins de luxe. Us 
classent dans la première catégo­
rie le boire, le manger, l'habille­
ment. le logement; dans la deuxiè­
me. le cinéma, le tabac, l’alcool.

Les économistes sont des niais : 
ils ne comprennent rien à la psy­
chologie humaine. Demandez aux 
soldats qui ont fait l’inrasion du 
continent européen. Ils vous di­
ront que la première chose que les 
gens leur demandaient quand ils 
entraient dans un village, c’était 
une cigarette. Pas une tranche de 
pain blanc, pas une boite de 
“corn-beef", pas une tasse de café, 
non : une cigarette !

Combien de gens se privent vo­
lontiers du necessaire pour se 
payer le superflu : la bière «t l’eau 
gazeuse remplacent le lait; Mon­
sieur préfère une automobile à 
une ttutison; Madame mettra quin 
ze ou vingt dollars pour un cha­
peau. mais rechignera sur le prix 
d'un rosbif.

Alors l’économie moderne doit 
être bâtie en fonction du super­
flu. C'est d'ailleurs ce qu’ont corn 
pris les socialistes. Regarde: ee qui 
se passe en Angleterre: le gou­
vernement fournit à tous les An­
glais des dentiers neufs, «nais il 
leur fait manger de ta vache en­
ragée: il soigne gratuitement les 
rhumes de cerveau, mais tl laisse 
les gens aller ru pieds, tl protège

tes ouvriers contre le chômage, 
mais il leur accorde des salaires
de crève-faim.

El ça réussit. iJk gens sont sa­
tisfaits parce qu’ils peuvent, le 
ventre creux, se payer des plaisirs 
de vicomtes.

La formule romaine : Du pain 
et des jeux est dépassée. Ce qu’il 
faut maintenant, c’est des jeta 
sans pain. Evidemment cela va 
mieux s'il y a une croûte à casser, 
mais ce n'est pas nécessaire : on 
déjeune d’un radio-savon, on dîne 
d'une partie de baseball ou on 
soupe d'une "petite vue" et on 
réveillonne d’un gin-fizz au Co- 
paenbana.

Si j'étais premier ministre de 
la province de Québec, je décré­
terais la gratuité de tous les amu- 
setnenrs, j'étatiserais le superflu 
D’ailleurs un superflu socialisé, 
étatisé, planifié aurait une saveur 
toute particulière. Les gens raf­
folent de travailler pour le gou­
vernement; à plus forte raison se- 
raient ils emballés de s’amuser 
pour le gouvernement. Et une fois 
lancés dans eerie voie, on pour­
rait les mettre au pain noir, au lai’ 
écrémé et aux souliers de "beu’’. 
Personne n'oserait rouspéter.

Je ne comprends pas pourquoi 
M. Duplessis n’a pas saisi les pas 
libilités électorales d’une politique 
aussi simple, fl a pourtant tout ce 
qu'il faut pour comprendre, car 
lui aussi es. tellement comblé de 
superflu qu'il peut se dispenser du

nécessaire. Il a de l'imagination, 
de la mémoire, de la sensibilité, 
alors il peut se passer de juge­
ment.

Si j’étais à sa place j’abolirais 
trois ou quatre ministères insigni­
fiants et inutiles comme l’Agri­
culture, la Colonisation, les Pê­
cheries, les Terres et Forêts. Aves 
les trente et quelques millions 
ainsi épargnés, j’organiserais une 
immense foire où tout serait gra­
tuit. sauf les hot-dogs et les pa­
tates frites. On pourrait s’y amu­
ser follement et indéfiniment. On 
viendrait de partout porter aux 
délices du gouvernement: le trans­
port serait gratuit à l'aller et au 
retour. '

La direction de cette foire du 
superflu devrait être confiée à 
quelqu’un particulièrement riche 
en superflu, disons quelqu'un qui 
a plus de talent que de juge­
ment. Le choir du titulaire devrait 
dépendre d'un concours dont le 
vainqueur serait le candidat ayant 
réussi à se nourrir, se vêtir et se 
loger le plus longtemps de super­
flu. Les aspirants ne manque­
raient pas: j’en connais au moins 
une demi-douzaine ayant l’entrai­
nement voulu pour se lancer dont 
un tel marathon.

Si vous voulez mon opinion, je 
donne immédiatement mon suf­
frage au "superflutigue" directeur 
de Montréal-Matin.

LA RABASTALIERI
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41e CAMPAGNE

Le
de

travail et le problème 
Thopital SteJustine

(Photo S.N.S.)
AIDONS SAINTE-JUSTINE I — De Montréal ou d'ail- 
leurt, de tout les coins de la province, les enfants 
malades, blessés ou infirmes reçoivent à Sainte-Jus­
tine les meilleurs soins donnés par un personnel 
spécialisé de religieuses, de médecins et d'infirmiè­
res. A l'année longue des vies d'enfants sont sau­
vées, des infirmités corrigées ou évitées, des santés

(Photo S.N.S.)
remises en force par les soins, les traitements, les 
appareils les plus modernes de cet hépital d'enfants, 
le seul au Canada. Aider Sainte-Justine, c’est aider 
vos propres enfants qui peuvent avoir besoin un 
jour ou l'autre de ses services. Un accident est vite 
arrivé et la maladie souffle où elle veut.

ACTIVITES

AUX ANCIENNES DES *S. NN.
DE JESUS ET DE MARIE

A l’oocaAian de la Journée de Jé- 
fcaj-M&rl*, Jeudi, le 6 octobre pro* 
oheln, toutes les anciennes élèves des 
So©ara des Saints Noms de Jésus et 
de Marie, sont cordialement Invitées 
4 se rendre au Couvent de Umgueuil, 
lieu du ralliement On y célébrera en 
même temps le Centenaire de la mort 
de Mère M.arle-Rose, fondatrice de la 
Communauté.

Programme de la Journée : 9 h„ 
messe basse; 9 h. 15, petit déjeuner; 
10 h. 15. réception ; 12 h., dîner; 2 b. 
13, bénédiction du S. Sacrement; 3 
h., causerie de Mère Marie-Gustave, 
«ujpérleure générale; offrande de fleure 
4 Mère Marie-Rc«e; rapport des &c. 
tlvîtés des Amlcai-es, remerciements 
paj* Mme Marie-B. Joioin, présidente.

L’AIDE AUX SOURDS-MUETS

Jeudi, le 27 octobre prochain, 4 2 h. 
précises, les dames patronnasses des 
Sourd-Muets donneront une partie de 
cartes h l'Institution des Sourds- 
Muets, 7400, boni. Salnt-Uaurent, au 
profit des Jeunes sourds-muets pau­
vres

Les billet: sont en vente chez Mme 
Frédéric Du*' iis. présidante. 75^5, rue 
Saint-Deal T^l.: CIt. 7G79.

( OURS GRATUITS AUX
EMPLOYEES DE MAGASIN

L Association des employées de ma­
gasin annonce l’ouverture de ses cours 
pour lundi, le 26 septembre. On pour­
ra s’inscrire le soir des ccura à 7 h. 
"X) 4 la Fédération nationale Salnt- 
Jean-Beptlste, 833 est, rue Sherbrooke.

PENSIONNAT STE.EMBLIE

L’Ami saie Sainte-Bméile reprendra
ses activités de l’année par une

Les enfants pauvres
Prenez garde à ce petit être;
Il est bien grand, il contient Dieu.
Les enfants sont, avant de mitre,
Des lumières dans le ciel bleu.

Dieu ttous les offre en sa largesse:
Us viennent; Dieu nous en fait do,i. 
Dans leur rire il met sa sagesse 
Et dans leur baiser son pardon.

Leur douce clarté mus affleure 
Hélas ! le bonheur est leur droit.
S’ils ont faim, le paradis pleure.
Et le ciel tremble, s’ils ont froid.

La misère de l'innocence 
Accuse l’homme vicieux.
L'homme tient l’ange en sa puissance. 
Uh! quel tonnerre au fond des deux.

Quand Dieu, cherchant ces êtres frêles 
Que dav-s l’ombre où nous sommeillons 
H nous envoie avec des ailes, 
l,es retrouve avec des haillons!

Victor HL GO

grande partie de cartes qui aura lieu 
au pensionnat. 4SC7, rue Adam, Jeudi, 
le 29 septembre, à 2 h., sous la pré- 
sudence de Mine E. Lacompte. Toutes 
les anciennes élèves, leurs connaissan­
ces et leurs amies sont cordialement 
invitées.

JOURNEE MARIALE
Poursuivant aon pèlerinage dans les 

églises dédiées à la Très Sainte Vier­
ge. les membres de l'Oeuvre Notre-

Feuilleton du "Devoir

Le Rossignol de l'ombre
par Isabelle SANDY

ta.

— Oui, un rêve était passé, il 
avait fui! ,

— Je l'avais appelé le rossignol 
de l'ombre. Eh bien! le rossignol 
s’est à jamais envole. Et je suis 
victime d'une nouvelle illusion 
auand je crois reconnaître sa voix 
dans la vôtre!

11 resta un instant silencieux et 
reprit:

— Il vaut peut-être mieux que 
j’aie construit selon mes goûts une 
femme dont je ne sais pas même 
le nom, dont je ne saurai jamais 
rien parce que dans la réalité elle 
m’apparaitrait sans doute coquette 
et fausse

Ce dernier mot me troubla. Lors­
qu'il saurait que je ne lui ai pas 
dit toute la vérité, s’il reconnais­
sait un jour au cinéma la voix du 
rossignol de l'ombre, me pardonne­
rait-il?

— Oui, dis-je enfin, vous avez 
fait cette femme à l image de votre

Pour la 4te fois, cet automne, l’hôpital 
Sainte-Justine entreprend sa campagne an­
nuelle auprès du public, campagne qui s'ou­
vrira officiellement demain à la radio et à 
l’hôpital même.

L’oeuvre de Sainte-Justine — oeuvre de 
i vie, s’il en est une — est maintenant si con- 
j nue, si appréciée, que les dernières campa­
gnes ont dépassé leur objectif. Le succès de 

\l'an dernier a éclipsé tous les autres: Vob- 
jeetif était de $120,225. Le soir de la clôture, 
les rapports officiels donnaient le chiffre de 
$133,861. Dans les semaines qui suivirent, 
d’autres dons, — la campagne continuant de 
donner ses fruits — portèrent le grand total 
à $136,125.70, soit une surplus d’environune 
douzaine de mille dollars sur l'objectif.

C'était plus qu’encourageant et consolant 
pour les organisateurs comme pour la direc­
tion de l’hôpital.

Si le nombre des accidentés et des mala­
des ne tendait pas à s’accroître sans cesse, si 
le coût de la vie n’avait monte avec l’élan 
que l’on sait depuis ces dernières années, si 
les salaires ne suivaient pas cette marche 
ascendante, si Sainte-Justine n'était pas un 
hôpital d’enfants, c’est-à-dire un hôpital 
avec, obligatoirement, un personnel propor­
tionnellement plus nombreux qu’aüleurs, eh 
bien! probablement que Sainte-Justine au­
rait réussi cette année à boucler son budget 
ou du moins aurait été près de le faire.

A cause des circonstances énumérées plus 
haut, ce n’est malheureusement pas ce qui 
s'est produit. La réalité, c’est que Sainte- 
Justine est encore vis-à-vis un déficit cet au­
tomne: c'est-à-dire qu’il lui manque $286.- 
3S7.18 pour boucler son budget.

Il ne faut donc pas être surpris que l’ob­
jectif de la campagne qui s'ouvrira demain 
ait été porté à $280,387. C'est le déficit de 
1948 qui est visé ainsi. Il est vise et il doit 
être abattu. Il doit disparaître comme un mi­
crobe, comme un cauchemar. Et l'arme né­
cessaire c’est la charité. Il faut que. comme 
par les années passées, ceux qui ont quelque 
bien donnent à ceux qui n’ont rien: il faut 
que les enfants pensent à leurs petits frères 
et soeurs qui ne peuvent plus ni courir ni 
jouer, qui doivent garder le lit et n'ont pus 
ce qu’il faut pour se soigner: il faut que les 
vrais patriotes pensent que l’hôpital Sainte- 
Justine est une oeuvre nationale et éminem­
ment sociale qui doit vivre envers et contre 
tout, peu importent les difficultés économi­
ques du moment.

Après les individus, il faut que les parois­
ses de l'ile de Montréal et les comtés de la 
province pensent suffisamment à ce qu'ils 
reçoivent de Sainte-Justine au cours d'une 
année et tentent de répondre à l’appel dans

Il faut
que les quartiers plus fortunés donnent, non 
seulement en proportion de ce qu'ils peuvent 
recevoir mais davantage, pour compenser le 
plus grand nombre de cas des quartiers po­
pulaires où la maladie et les accidents sont 
plus fréquents, où les parents n’ont pas ce 
qu’il faut, ni matériellement, ni financière­
ment, pour soigner leurs enfants, où les en­
fants eux-mêmes, si souvent, n’ont même pas 
une chambre, un bon lit où étendre leur souf­
france.

De moins en moins aujourd'hui, les mala- 
\des. — adultes comme enfants — peuvent 
rester eu foyer. Ou l’on manque d'espace 
pour les isoler convenablement ou complète­

ment ou il n'y a personne qui ait le temps 
d'en accepter la surveillance. L’cxiguitc ou < 
le surpeuplement de la plupart des loge­
ments comme le travail des femmes au de-\ 
hors font qu’il est à peu près impossible au­
jourd’hui de garder un malade à la maison.

Quant aux accidentes, ordinairement la 
question ne se pose même pas, c'est tout de 
suite l’hospitalisation. Et qu'on ne demande 
pas comment on faisait autrefois sans hôpi­
tal d’enfants.

La première des choses, il mourait beau- j 
coup plus d’enfants autrefois qu aujourd’hui | 
malgré l'augmentation de la population; | 
Sainte-Justine sauve des vies; 2°, les cas ] 
d'accidents, graves ou bénins, sont beaucoup j 
plus fréquents aujourd'hui qu'ils l'étaient 
autrefois, la sécurité du foyer et des rues\ 
n’étant plus du tout la même; ,>" Sainte- 
Justine entreprend et réussit des traite-] 
ments, des opérations, des cures qu'on n'au­
rait même pas cru possibles et auxquels on j 
ne pouvait même pas songer, il y a cinquan­
te ans.

Aujourd'hui, beaucoup moins d'enfants 
restent infirmes, — de naissance, par mala-1 
die ou accident. Que! capital humain reçu-] 
péré pour la société! Mais c’est grâce a ] 
Sainte-Justine.

Les chiffres suivants donnent un aperçu \ 
incomplet mais une idée tout de même du 
nombre d'enfants qui, au cours de la der­
nière année, auraient pu mourir ou rester 
infirmes sans l'intervention chirurgicale ou 
le traitement approprié: 4.658 cas ont été. 
opérés en otvrhino-laryngologie (yeux, oreil­
les, gorge), service qui a enregistré. 11,859 
consultations; 910 examens et traitements 
ont été faits dans le service d’endoscopie 
(extraction des corps étrangers avalés); 17,- 
683 traitements ont été donnés en massothé­
rapie (traitement des ntembres paralysés ou 
ankylosés), 4,773 cas d'accidents divers ont 
été traités: 951 cas passèrent dans les ser­
vices de l’orthopédie (fractures diverses, 
maladie des os); 235 cas de maladie des os 
et des organes de locomotion ont été enre­
gistrés par le service interne et 485 par le 
service externe; 272 cas de vices de confor­
mation ont été enregistrés par le service in­
terne et 210 par le service externe, etc., etc. |

Il n’est pas possible que la ville de Mont-' 
real, à elle seule, ait fourni tous ces cas. De 
tous les coins de la province on a recours à 
Sainte-Justine qui accepte les enfants pau-

J aime les entants
Pourquoi ? Parce qu'ils sont riches de l'ignorance 
Et qu'à charmer leur âme et qu'à bénir leur from,
Dans ce double miroir de leur pleine innocence 
Vous avons cette joie ou cette recompense.
De revoir nos bonheurs dans les beautés qu'tls oui;

Parce que leur candeur est timide et farouche.
Qu'ils ignorent le mal sans connaitre le bien, t 
Qu'ils ciiassent nos ennuis plus vite que les moucncs, 
Qu'ils prit, sans le savoir, des roses sur la bouche 
Et que, sur leur conscience, nous savons qu’ils n’ont net;

D'où venez-vous, fâcheux, reprocher à l'enfance 
Et son rire aux éclats et ses jeux, turbulents,
Décréter sans souci d'une fausse prudence
Que la sérénité de la gaîté s’offense
Et qu'un vieillard s'indigne au rire d'un enfant ?

Est-ce un crime, vraiment, surtout est ce leur fau'r 
Que ces anges d'hier t enus du Paradis,
Deviennent aujourd'hui les moindres de nos hôte \
Que l'oiseau qui volait soit gauche quand il saute 
Et, dans ses chants du ael, que vous trouviez des cris, ',*

Ces anges, près de Dieu, ne brisaient jamais rien 
Ces petits dans les deux ne dérangeaient personne;
Le Seigneur n'était pas un père qui sermonne 
Ces enfants qu’on accuse, avant qu'on leur pardonne,
Ont droit de voir jxiurquot ce qu'ils font n'est pas bien

J'aime tous les enfants: le bambin qui trébuché,
Qui rit toujours de tout, même de sa maman:
I.e blondin maladroit qui vous brise une cruche,
Le dénicheur de nids qui vous met en peluche 
A courir les buissons, son beau pantalon blanc;

Le petit capricieux qui dtv: “Je ceux des fraises '. 
Quand le jardin est mort et par l'hiver raidi.
Qui pleure et que. le soir, on réchauffe à la braise 
Jusqu'à ce qu'endormi, sous ce beau front qu'on baise, 
Le sommeil ait jeté les fraises dans l’oubli

J aime tout dans l'enfant : ses yeux, ciel sans nuage 
Ses petits bras, ailes du Paradis perdu:
Sa bouche, fleur; son rire, miel; sa voix, langage 
Incompris de l'Amour méconnu; sont front, page 
Où chaque jour son Ange écrit une vertu.

Devant cette beauté qui garde votre empreinte.
Mon Dieu, je tremblerais si y avais un coeur droit,
Je joindrais les deux mains si mon âme était sainte,
Je baisserais les yeux si j'avais plus de crainte 
Je me prosternerais si .i’avais plus de foi.

L AMI
(La Phalange).

Carnet
mondain

Adoration nocturne
Convocation pour 8 h. du soir, 

demain, à l'église Saint Kusèbe, 
angle des rues Kullum et La 
rivière.

COQUETEL

un

(Suite) Et puis jnon Dieu! si d’autres
paroles ne venaient pas, il faudrait 
bien que cela finisse et il n'existe­
rait plus aucune raison de rester 
auprès de cet homme muré dans 
son chagrin d’infirme et qui ne 
voulait pas être consolé! Bien plus:

^ qui sans rien donne* avait toutes
quand je crois reconnaître sa voix ies exigences et prétendait m’em- 
dans la vôtre. prisonner dans on ne savait quelle

lormule scntimentaio-utilitaire!
Ce film auquel j’ai tant donné1 

de moi-même, cette succession de 
chansons et d'images qui sont 
moi, qui me retiennent dans la fui­
te du temps comme une toile d'a- 
raignee retient le papillon mori­
bond, et le fossilise, mais qui sont 
aussi mon moi éternel, je les avais 
dédiés au voyageur sans visage. Si 
Jean-Claude n’accepte pas le don 
et ne veut pas comprendre, ou s'il 
l'accepte avec son ironique sou­
rire pour être poli simplement, 
que ferais-je?

J'aurais voulu retarder l’heure
rêve et peut-être vous a-t elle re-! de cctte Ration, ne pas jouer

c e encore mon destin amoureux, mais construit a 1 image du .icn. ]es j0urs coulaient en nous empor
Maurait-elle donne mes i'rux tant j’en passaj trois au Manure!'

J t«i o'iff oTrtrPi’pnuvaif en aPParcnce comme avant, lisant, 
dirait-elle si elle me retrouvait j trjcotant; unc gajté qui me sem-
ain:s! _■ ... .. blait factice marquait les propos!

Alors devinant que 1 occasion j ^ l’jnfjrnje et l’amertune ancien-
onFd hf hÎült^rtM H?. ' 11P aVait fait P,aCe ^ UnC !>0rte d'U’
vUifhnmm!1 Pio m'Lrfni•Pa du ‘ nivcrsellc bienveillance: on ne mé- 
vieil homme— je m écriai prisait plus les hommes, on sou-'

— Elle dirait, si elle you® ,ai' ribit de leur manège On disait 
mait. si elle savait ce que c cst même de Gisèle: “Une femme com­

me tant d'autres, et capable de se 
ranger un jour du côté de la sa­
gesse. Notre époque? grands évé­
nements, petits hommes”’ Mais on 
corrigeait aussitôt, avec bonhomie: 
“Est-ce leur faute si les événe­
ments sont démesurés?”

A l'ordinaire je ne répondais 
que par de dociles approbations, 
trop distraite par mon unique sou­
ci: comprendre cet homme, retrou­
ver en lui l'autre, ou partir à ja 
mais .

Daine de la Victoire Invitent tous 
les amis de :a Vierge pour une pro­
cession à l'extérieur en l'honneur de
Notre-Dame des Sept-Douleure, dl- , , - .. ,, ,
manche. Départ à l’égllM Notre-Deme WS TtiemeS proportions. Il y a plUS 
du Mont-Carmel, 917 est, rue Dorohee- 
ter, ou sera récit* le Rosaire de 1 
h, a 7 h

A 7 h., Vheure du Rosaire sera
pièohée par un Père Bervite de Marie.

VUJLA NOTRE-DAME DU ROSAIRE
Prochaines retraites fermées prèchées 

par le Père O.-R Méthot, O.P . à la 
villa Notre-Dame du Rosalie, IMaû. rue 
SalntejCrotx, Cartlervllle, Té:. BV. 1776.

Octobre : 7-10, Vie Intérieure, sujet:
"A Oui de eroitre. à mol de diminuer":
14-16. employées de bureau; 21-23, Jeu­
nes filles; 28-30. employées de bureau; 
novembre: 4-8. Jeunes fille»; 10.13, Vie 
intérieure, sujet: "U» seul Christ"; 18- 
20, employées de bureau; 2Ô-27, em­
ployées de bureau.

CHEZ LES EMPLOYEES 
DE BUREAU

Dimanche. 25 septembre, aura ..eu 
é la Fédération nationale Satni-Jean- 
Baptlate, 853 est. rue Sherbrooke, A 
4 h. de l'aprèsunldl. l’assemblée gé­
nérale de l'Association des employ ses 
de bureau. Il y aura conférenoe par la 
présidente. Toutes les Info -mations | 
concernant les cours d'anglulr, sténo- 1 
graphie, etc, y earont données ei l'on I 
pourra s'y Inscrire.

Toutes les dames et Jeunes filles 
sont Invitées, Entrée libre

M. Paul Pcladeau a regu à 
coquetel jeudi soir, A l’hôtel Ritz 
Carlton, en l’honneur de M. Ber­
nard Moreau, de Paris, qui fait 
actuellement un séjour à Montréal.

vres comme les cris payants. Et c’est ici SOCIETE D’ETUDE 
l’on trouve la cause majeure du déficit: la, et de conferences 
majorité des familles sont incapables d'as-
sumer les frais d hôpital. ( iSt l Assistance ]a présidente du comité de pro-
pnblique qui s’en charge. pagande de la Société d’études

Or, chaque jour d’hospitalisaLii/t' coûte '“j de conférences dont les acti-
<.0 0* ,, Pnrlministnttimi de Saintr-1ustine ■ )lU’s reprendront à la mi-octobre. 88.U5 a t aaministnuwu rtc csanuc ,n sniu , j ps autrps membres de ce comité
l’Assistance publique, quand elle accepte le i .sont Mmes Sylvio Chagnon, B. 
cas, ne paye que $4- par jour. Les antres cas 
sont à là charge entière de l’hôpital.

Dans ccs conditions et dans les circons­
tances énumérées plus haut, il faudrait un 
miracle de première classe pour que Sainte- 
Justine réussisse à bouder son budget. Le 
miracle ne s’étant pas encore produit cette 
année, c’est à la charité de chacun et de tons 
de le remplacer par une généreuse souscrip­
tion et de sauver encore une fois les finan­
ces de Sainte-Justine qui sauve à l’année 
tant de vies d’enfants.

Germaine BERNIER

Produits do U ferme :
BEURRE. OEUFS, PROMAGIÎ

H. Dubois & Cie
PROVISIONS EN GROS

HA. 4274-5 Bureau : HA. 4280 

273-277 EST. RUE SAINT-PAUL

UN PARFUM 
NOUVEAU 
DE FABERGE

LA MODE DU JOUR

3u’aimer, que vous êtes plus cher 
ans votre misère et 
Cyrille Arsène entrait avec cet 

air détendu, presque joyeux, que 
j'avais remarqué dès mon arrivée:

— Bonne journée! fit-il en se 
frottant les mains. M. de Bresies 
croit avoir découvert des dessins 
préhistoriques non loin d’ici et de­
main si le ftoid n’est pas trop vif, 
je partirai en reconnaissance avec 
lui. Puis-je esperer, chère made­
moiselle, que vous tiendrez compa 
gnie h mon fils adoptif?

J’hésitais h repondre, troublée

f

"TIGRESSE"

TIGRESS se pavane maintenant 
dans nos plus chic magasins... 
ronronnant dans vos rayons de cos­
métiques préférés.... une menace 
pour tous les hommes passant 
dans ses parages! Oh!.... n’ayez 
crainte,... soyez prêts, tout simple­
ment. à subir le charme du par­
fum et de l'eau de Cologne Ti- 
gress, une préparation odorante 
destinée à la fourrure.

' Lo maison jolie

umleuiJ et 
deâ nuamcâ

Il fut lin temps où les artiste: 
décorateurs établissaient l'agence­
ment complet de leurs couleurs 
d'après le coloris d'un tableau Le 
fond de ce tableau pouvait leur 
suggérer la tsinte principale à em­
ployer sur les murs, tanHis que les 
points lumineux fleurs ou toi­
lettes éc'atantes leur inspi­
raient la teinte dominante des ten 
turcs et des tissus de capitonnage.

Cette conception s'est grande 
ment modifiée. Aujourd'hui, on sc 
sert surtout des tableaux et des 
peintures comme ''accent” dans ia 
décoration. I^s couleurs d’une piè 
ce ne sont plus nécessairement en 
rapport avec les coloris d'un ta

Longtemps apprécié par nos cou­
sins d'outre frontières, Tigress a 
récemment “envahi" le Canada.
D'une chaleur pénétrante qui por­
te à la rêverie, il appartient à la'blf8;,; de fait la plupart dés de 
réiéhrn famille des Farf.im. m,v , coratcurs évitent l'f’.te pratique

Dans une pièce aux tons doux, 
I bleu, gris, jaune ou chamois, ils 
mettront uu tapis et des tentures

célèbre famille des Parfums Mo 
des Fabergé (Woodhue pour lai­
nages tant A la ville qu'à la cam­
pagne. Aplmidîsia pour soiries et 
satins}.

Tigress a été conçu pour exalter 
les fourniras, pour conférer une 
beauté de princesse hindoue aux 
velours et brocarts, pour donner 
un attrait magique aux riches tur­
bans et joyaux précieux.

Comme son nom le la.sse enten-

Les lecteurs 
ont répondu 

magnifiquement 
à notre enquête.

Nous avons 
obtenu cinq fois 
plus de réponses 

que nous 
espérions.

Merci.

' Rocher, Lionel Lcmay, Maurice 
Nadeau, Y. Richer, Otto Benele; 
Mlles Yvette Lecours, Angélinc 

; Roy, Louise Robert, Claire Vanier 
: et Madeleine Demers
N EU VAINE*
SAINTE THERESE DE 
L'ENFANT-JESUS

La neuvaine préparatoire à 
fête de sainte Thérèse de l'Enfant- 
Jésus sera prêchée, dans la cha­
pelle des Buissonncts, par le R. 
Père Muller, S.J., missionnaire au 
Japon, et par M. l'abbé Ovila Bé­
langer, missionnaire du Travail.

Les exercices commenceront di- [ 
manche, le 25 septembre et se 
feront tous les soirs a 8 h. La 
prédication sera suivie de la béné­
diction du Très Saint Sacrement 
el de la vénération de la relique. !

Le 3 octobre, jour de la fête, ! 
il y aura bénédiction de roses.

Le public est admis tous les soirs j 
de la neuvaine.

Pour renseignements supplémen­
taires, appelez HA. 2894

l’LLII’K MllUL
ux-tt* création tir 
Chénurd e*l un 
triumph© d 614- 
kh.ic* pi d* mf- 
finement C« 
parfum diacret 
«al le compté 
mem miispen 
able de m toi 

•ttu» féminine 
LA UK

C V NA ! J % ORL’G 
Montreal

‘Çncoi'e vous?
Pour rofre propre secu­
rité et celle des autres, 
apprenez à bien con­
duire

dont les teinte; douces s’harmoni 
seront avec eellen des murs. Cela 
contribue à repousser" les murs, 
créant une illusion d'espace. Fuis, 
à ces tons doux, ils ajoutent les 
couleurs vives complémentaires, 
orange, rouge, vert jaune citron 
ou turquoise, îles tableaux, des cé­
ramiques et ries chaises jembour- 

Tigress est tout imprégné du fées Au lieu de sc confondre avec

Je le priai d'excuser mon absen- 
par le silence de l'infirme qui, ce du jour des Morts que je vou- 
maintenant souriait. Il finit par lais dédier aux miens et je partis 
loindre sa prière à celle de son eu petit matin le 2 novembre tou- 
hôte. te glacée de mélancolie dans le

Je dus promettre de revenir rt brouillard déjà froid. La \r.»e de 
ie partis rapidement, comme si la pierre qui rerouvrsit nies pa- 
j’eusse craint qu'un mot inconsidé- rents, — mon père, maman! — 
ré de Verlans vint faner ma joie < toute ma vie passée, me causa une 
soudaine de le sentir a' nouveau sorte de révolte II n'était pas pos- 
près de moi sible qu’elle fût là abandonnée,, . „

Il fallait d'urgence ordonner mes soua cette matière rigide et lourde, I v0', *sl’ rje
pensées, prendre une décision, dé-, elle, âme brûlante, coeur d’or: cet- doivent eu* laites
cision surtout de l’opportunité d'a- te matière inexorable m’obsédait 
mener Jean-Claude Verlans voir le au point de nie cacher la vision 
Rossignol de l'ombre. familière de ma mère vivante, dam

Dana l’hypothèae la plus favorn ta grâce faite de tendresse et do 
ble. il me dirait avec une tendre douceur, 
ironie' “C'était donc vous. Marine'’ i
J* l avais soupçonne ” Et puis (fl juut/j

A ma.ub;» eau. tes eu trois* 
quarts, gint.l modèle aux *paul*t- 
te» originales,

L* patron No 9407 «M otl.rt pour 
Iss tailles 34, 36, 3S, 40, 42, 41. 46 
et 48. La grandour 36 requiert 4 
vsrges et t huitièma d'un ti» u 
de 35 pouces ds largeur.

Ce patron est en vente au dm* de 
30 au ver.ice dev patron»L "Le De

Les 
par

I écrit en avert soin d’inclure un bon 
de poste ou un mandat de mewagen* 

1 de 30 Aucun timbre r e.t accepté 
Ecrira claitemaet no,*v ad’asic. nu­
méro ds dr.t'ici postal la numéro du 
oatron er la gianddur exact* désire*

1 Ccs patrons n* sont pas échangeables.

mystère de la jungle. Insondables, 
.palpitants, abondamment concen- 
1 très bien que capiteux le purfutn 
Tigress et son escorte, Veau de Co 

! logne. sont comnnsés des Insiles
Iessentielles possédant une affinité
i spéciale pour le;* fourrures Ils 
sont savamment choisis pour pro­
curer à celle» qui les portent unc 

! émouvante sensation de cha'eur 
j intime et, durant l’hiver, leur 
odeur captivante persiste plus 
longtemps dans vos garde-robes.

L’eau de Cologne Tigre;/ vous 
est offerte ’‘emprisonnée” rlaos de 
petits flacons de cristal s forme 
cylindrique surmontés de velours |
aux couleurs Tiorers. Le parfum :
Tigress est aussi blotti dan* des 
carafons taillés dans du verre é.ne 
raudo et déposés dans des coffrets 
piqués de velours; et, pour appii-! 
cation hâtive, l'ingénieux disposi­
tif “Fabcrgette'' portatif pour la 
varochr. petit tube à fermeture 
hermétique, inséré flans un étui de 
suède noir aux motifs dorés re 
poussés. R» «ont d'une splendeur

l'ensemble de la pièce, comme il 
arrivait dans lo cas précédent, le 
tableau est ma nlen-nt mis en évi- 
drnee. et il r mpiit le but déco­
ratif pour lequel il a été créé.

PROJET D'UN CENTRE 
DE LA MODE 
A LONDRES

Londres, 23 (C.P. i — Le rotixeil 
municipal de Londres va eiablir 
un centre de la modo dans le quar­
tier ouest de la ville 

Tout ce qu'une femme veut ',;t | 
voir au sujet de son apparence 
sera enseigné a re centre. Ave ■ 
cette nouvelle école, le conseil es 
père que Londres va prendre bien­
tôt le pas sur Paris dans la >-réi 
tion des nouvelles modes 

Ce centre va être un dévelonoe 
ment sur une haute erhelle de l'or- 
luel collège technique de la rue 
Barrett. Parmi les matières au pro­
gramme seront Inclus, le dessin 

infime Ils évoquent l'enchante des patron:. la fabrication du cor­
nent (les mers du Sud! * set, la coiffure, les soins de beau­

té, les chapeaux, la broderie a la 
main et à la machine et. la fabn 1 
cation des fleurs artificielles

Il y aura aussi une section pour | 
| l'habillement masculin, et les hom- ; 

mes du métier viendront du corn ] 
: tinent donner aux etudiants tail ! 
] leurs l'enseignement pratique et | 

les connaissances requises pour ; 
leur métier.

Un theatre de la mode pour tou­
te la gamme des parades avec 
mannequins, et des laboratoire!, 
avec équipement complet, seront 
bientôt construits

“Nous projetons de mettre Ven 
semble en marche aussitôt que pos 
sible, mais aucune date ne peut 
être donnée maintenant", a dit un 
membre officiel du conseil.

i»t»
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Samedi, 24 septembre 
SOIREE

s.oo r.M.
CBF-Musique.
' BM-Pisno
CK AC-Club lu». WuM.

JAD-Nouvelia» 
CFCF-Fanlasy lu MiuodJ 
CHljI’-lc^lio-JcrarnaJ.
6.15 P M.
CBF-Radlb-i'mrnsi 
CBM-Kadln-Jounisi 
CKAC-Pnur le dîner
^J.AD-BaJlroom. 

UFCF-Sauirday Stssion.
6 Ï0 P M.
CllF-Orch. 8jm 
JRM - ’.r verUraeoU» 
CKAC-Sport 
OKVB-Nou»«IU». 
FCF-Nouve. le*

6 45 P M.
OHM-Sport
CK AC-Nouvelle*
CFCF-Interlude.
7 00 P.M
CBM-Hi**ter Mlvt'.ir» 
CKAC-Au coin du feu 
MAD-Nouvelt™

CFCF-First 100 year*
OKU-On peu de tout
7.15 P.M.
CJAD-PrU Dow.

< iO PM.
CBF-Soire» de cne» noue 
CK AC-Arthur Godfrey. 
CBM-Plano.
CIAD-The Star Sings 
CFCF-Smlths ot Boüyw. 
CHI P-Chsrje» Menante
7 45 P M
CBM-UNESCO 
OJ AD—Sport*
4.00 P.M.
CBM-Muelr from I^e.. 
CK AC-Montrai chante.

CKVI.-Chanecra* pop .. 
CJAD-T B A
. r t.'F - twenty Que*tloo* 
CHU1-Veillé* du ternir

8 15 P.M
CJAD-A Day.
8 Î0 P.M.
CBF-Trolé de Québec. 
CBM-Bobby Olmby. 
CKAC-*t*e-»oue à 1» P - 
CKVL-Pleno
CJAD-Dan»e et mueiqu* 
C PCF-Ad venture ol... 
CHI,P-Troplcar.a.
9.00 P.M
CBM-Noliveliw.
CBF-Deu* [>lanoe 
CKAC-En fumant ma... 
CKVL-On danse 
( KCF-cnaUer.ye of the,„ 
C.IAD-T B A 
CMUP-Orchestre

9 15 PM
CBM-Déu* planoe.
9 30 P M.
CBF-Solrée* de Québec 
rriM -Soirées de Québe* 
CKÎ.P-The three sou* 
CKAC-Muslc for You. 
C.IAD-ntclt Hnymes 
CFCF-Frontier Town
9.45 P.M
CJAD-Muslqu».
10.00 P.Mi.
cbf Radio-Journal 
CUM-Orchestre de. danse 
CKAC-8'JC. de la aem. 
tlFttF-The Eye 
CJ AD-Nouvelles, 
(BF-Muslbue 
CHl.P-Montréal la nuit.
10.15 P.M.
CBF-Muslque de danee

10.30 P.M.
CFCF-Eneemble.
CBF-Musicale. 
CBM-Muelque. 

CKVL-Nou'/eJlen.
CHU*-Heure de la
10.45 P.M.

CJ AD-Rend «z-vous 
CFCF-Hpeed Derby. 
CKAC-NouveUe»
11 00 P.M.

CBF-Ada«lo
CBM-Red River Dance 
CKAC-Sporitfs 
CJ AÛ-SporU 
CKVL-Let’a here a party 
CFCF-Nouvellee.
CHI.P-Montréal la nuit
11.15 P.M.
CKAC-Chanteur..
C'JAD-MuaIc in the Night 
CFCF-Orch. de danse.
11.30 P.M.
CBF -Oreheatr» 
CIIM-Orchfetre. 
CKAC-OrcheetTe. 
CKVl^Nouvellee 
CPCF-Orch de dansa 
CHf.P-Place é la danse 
CJAD-Ottcar Peterecm
MINUIT
CBP-Fln des émlealona 
OBM-Bul. et fin des ém 
CKAC- Nouvelle*.
CJAD—Nouv et fin 
CFtlF-Nou et fermeture 
CHLP-Art .■•loonle.
13.30 A.M.
Cfll JP-George Towne.

1.00 A M.
CKAC-Bulletln et oreh. 
•'K AC-Oreheetre 
CBM-Ptano 
CHT.P-Nou vellee.
2.00 A.M.

CK AC-Nouvel*

80 accordéonistes Coup d’oeil sur Jeari'Louis
au Plateau Roux, interprète de

Le public montréalais sera te- „ _ ___ »
moin, mardi le 27 septembre, à j 46 
l'auditorium du Plateau, d'un évé-1 
nement sans précédent dans la i
métropole ■[;„ peu comme tout le monde,

En effet, un ensemble de 80 jean.L0Ujs Roux débuta au théâ- 
accordeonistes <premjère fo.s à sur les scènes du Jard 

1 habile direction d,Enfants et du colIège. En tant

Un Homme à Tuer ”

Dimanche, 25 septembre
(00 A.M.
CKVL-Muslqu*.
7.00 A.M.
CKVL-Sercnad*.
7.30 A.M. 
fKVt.-Mé Iodise

$.00 A.M.
CJAD-Nouvcllrs.
CKAC-NOUvoll**.
CKVloVblcr- vou know 
CFCP-Nouvellas
8.15 A.M,
CK AC- Rh a[»odl«s 
CJAD-8omothlng f>-.r 

Sunday
CFCF Treasury ol Music
8.30 A M.
CKAC-Orchestra 
CK VI,-Mimique
8.55 A.M
CHf.P-Ouvrture
9 00 A.M.
CBF R sdlo-lournat 
fBM-Nou relie* 
CKAC-I/Orafolre 
CKVt,- Singing String» 
CJAD-Non» et temp 
CHI.P-Par!»

CFCF-Music Time
9.15 A M.
CBF-Variété» 
CKAC-Oreamct»
CBM-Récital 
CJAD-Church of the Air
9 30 A M.
CBF- Haute du concerto 
CBM-Muslqu*
CKVt-Opéra
(MAD-Voice nf Proph-cy
CPt'F-H» vallon Army
9 45 P M
CBM-Rlm*.
CK AC-Douce* chanson» 
CKVf.-Horne
10.00 A M.
CBM-Nouvelle»
CK AC-DI manche mu* 
CKVt ■ Service 
C PCF-Me*»* es d'!*ra*l.
CJAD-I uthern Hour.
10.05 A M.
CBM-Revue.
10.30 A M.
OB P-Récital 
CBM-Récltal 
CKVUMuMqtlé 
OFCF-Sou t hernalre» 
CJAD-Chlldren t Pl*y- 

hou*e
CHU*-PI«no ét orgu*
10.45 A.M.
CKVL-Bouth Land Slng
1) 00 A.M.
CBF-Fln* Art* Quarte*

6.00 P M.
CBF-Chanaoinnettc»
CBM linage* musicale».
CKAC-lTudenUal
CKVL-NouvMle».
CFCF-Muslqur
CJAD-Nouvelles
CH1 J’-Nous chantons
4.15 P.M.
CJAD-TwUlfht Seren .
6 30 P M.
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Cjirretlt and 
CKAC^port 
CFCT-T B A 
CJAD-Yoting Love 
CHl.P-Revu# eportiv#
( 45 P.M.
CBF-ties plu» beau»..
CK AC-Nouvelle* 
CHlR-B'-tcn Pop»
7 00 P.M.
CBM Revue de la eem
CK AC-Musique 
CKVL-The Band of 
CtrCT-Thlnk Fast.
CJ Au-Nouvelle»
CHl.P-I/e panniwu aev ret
7.15 P M.
CBM-John Flatter 
CJAD-R t Parade.
7 30 P M.
CFF-Chatisou» de Part»
, HM-Chanaona de Pana, 
cKAC-Chanaon» can 
CKVL-Nouvelle* 
chu» prélude eu voir. 

CJAD-Church Service. 
crCF-Musiqu*
7.45 PM.
CKV’l,-T7ie Threa Bon*» 
CKAC-Tan«oa.
$ 00 P M
CBF-No* future» étoile»

CBM-servine rellgieu* 
CFCF-T B A.
CK AC-L'Oratoire.
CK VL-Verdun V Churc. 
CIAÜ-Nouv et temp. 
CHI.P-Au royaume..
IMS A.M.
CFCF-Arts Quartet 
CJAD-Howard Smith
11 30 A M.
CPF-M'>ment muetc»! 
CPCF-He ir* de le Fol 
CJAD-SaJt favlte City...
MIDI
CBF-AIrs d'opérette* 
CBM-Nouveüle* 
CKVt.-Tfew* Paper. 
CTV'F-NIUT*llée.
Cl t D Nouvelle*
cm p-L» vanta
CFCF- Nouv. et mu*.
12 15 P M.
CBM-Doc it ment» hl»t. 
CKAO-Mualque clas 
CAO-Musique 
CKVt.-Muslque 
C PCF Jore 1 gu Reporter
1 2.10 P M.
cnr-Air* d'opérette*.
rnrf-HiirmonliM»
c*'card In mi*
(>virT .pgr ’’crtfttf*
CPCP.C'>noprt Matter.
( t 4D H» ’hllRÏltjl 
CHTéP-Th^âtr»
12.4e P M.
CK AK - Soin rlfl 
CJàb'MModlel

1 00 P.M*
CH^Jardln».
cnM-rolk Son^i
rKAC-M'»Rloii(* rhot»l* 
rKVt .VmjvdlM

ot muillatl* 
r* » \ n v -«uvMIm 
CHlP'MAlodlft» napolit.
1 \5 PM.
CTIV-Rfvi*Q*tourn«l 
CKM-.TM«t Mary. 
CKVI»-Fr du dim
CK
CFCF-Pan f ara 
C 1 AD-Muslrjuf à •#.*.
1.30 P.M.
CBF-Tableau d’opéra 

CRM-Muale' tn worship 
CK*c-A’tu»llté»
CKVI.-Gérard B»rbe*u . 
cro-F-Netlonal Veeoer» 
CJAD-Bvnropatlor Pteoe 
CHIP L'art dans le* 
145 PM
CBM-RIrtotree «alntea
CK VT.-SbUVenU
Cinp-I« vérité

SOIREE
CBM-Nr.» future» étotla* 
CKAC.pari.s chante. 
CKVL-Valae» „
CFCF-LIfe Begin» at ad 
CH1.P-Mélodie»
8 30 P M
CIILP-Aml» d* l'Art 
CP F lé» petite» «ymph 
CBM-lé* petite* *ymph 
CKAC-Conart Uuin 
t'KVL-Canadian Capers 
CJAD-Contlnental 
ITCF-Smoke Ring»
8 45 P M.
CKVL-Conununlty..
9.00 P.M
CBF-Réotal 
CBM-Rad o-Jnurnsl 
CK A C Jt«l 1 b- thé* tre, 
CKVL-Behind the 
CFCF-Mon té Cilsto.
CJ AD-Nouvrlle* 
CRLP-Orgue.
9.15 P.M.
C'AO-Thétre fsmlllsl 
CBM-Refrains d'»ut.re#n
9 30 P M
CBF Tr'gsn* 
C'BM-Trgan*
CKAC-léo lé»l*ur. 
CTCVL.Oypay Carsvan. 
CJAD-Ci tieert.
(Tlt.P Rhumbs Rhumb 

cFCFJ.lsten Ici Vlualc,
9 45 P M
CKVH -Noiivrlîf»
10 00 PM
C K F - Rn d t r» - J ou m ni 
CPM-ftuwm^r 
CK AC-Oiiv»lr«df 
CFrF-Orron Melodlm. 
CKTL-Tti^ nmoothlr»
10 15 P M.
CBF-Chrrmliu»
CJAD-The Enrlgn 
CKtJ’-Par la fenêtre

2.00 P.M.
CBF-Conc«rt nopulslr» 

CKAC-Au Music HaJI. 
CBM-Nouvelle* 
CKVL-Canadtan . 
CFCF-Around the World 
CJAD-Nouvelles. 
CHIT-Baseball.
2 15 P.M.
CBM-Reportage. 
CJAD-Ooncert Pop
2 30 P.M.
CBM-Servlce rejlgteu»
CKAC-Chan*ons.
(TFOF-Popular Clafslr* 
CJAD-Parade de» ved .. 
CKVL-Preview Parade
3.00 P.M.
CBF Pot-pourri. 

CBM-Oreat erp.tctaUons 
CKAC-CBS Symobény 
CFCF-Town Meeting 
C lAD-Nottvelle» 
CKVI.-Here Comes the...
3.15 P.M.
CJAD-David Rose
3.30 P M.
CBM-BBC Conceit Rail

3.45 P.M.
CJAD-Davld Roe#
4.00 P.M.
CFCF-Notivellea 
CJAD-Nouvelle*
C PCF- Nou veil**.
415 P.M
CJAD-London on Parade 
CFCF-Trade Winds.
4 30 P.M.
CJAD-People» Church 
CBF-Heure du thé 
I BM-Servie* religieux 
CHLP-Chenson*. 
tfKAC-Braainana.
4.45 P M.
CKAC-Bon parla»
5 00 P.M.
CFCF-Piano. 
CbM-Muslque. 
CKAC-Chanson» 
CJAD-Nouvelles 
CHLP.ThétAtr» Italien.
5.15 P M.
CJAD-Through the 

Yegra.
5 30 PM.
CBf-Ballet 
CBM-Critique 
fTCT-Merealltn. 
CKAC-Cnrde» d'srgent 
CJAD-Fatlms. 
CHI.P-Bonn» nouvelle
5.45 P.M.
CHl JP-lnte nnéde.

Montréal), *ous 
de M. Pat. Marrazza, se fera en­
tendre dans des airs variés, des 
plus populaires.

Cette soirée, originale à souhait, 
est organisée au profit des clubs 
juvéniles de la Police de Montréal, 
et le programme comprend des nu 
méros très intéressants exécutés 
par des artistes dont le talent ne 
fait aucun doute.

Un d'entre eux n’est nul autre 
que Je fameux ‘ magicien de l'ac­
cordéon" des andes américaines, 
M. Andy Arcari, de réputation in 
ternationale. De plus, les auditeurs 
auront l'occasion d’applaudir le 
jeune Yvan Provost, pianiste de 
concert, qui jouera un concerto de 
sa propre èomposition, ainsi que 
quelques oeuvres de Chopin.

Le tout sera présenté de façon 
à constituer un véritable régal 
artistique.

Fernando German! 
à Montréal le 26

Fernando Germani, l'éminent 
organiste titulaire à Saint-Pierre 
de Rome, et organiste en chef du 
Vatican interprétera, lors de son 
récital du 26 septembre au temple 
St. James United, un programme 
d’un intérêt exceptionnel. Ce ré­
cital inaugurera la série de con­
certs présentés sous les auspices 
de la Société Casavant pour la sai­
son 1949-1950.

M. Germani, qui est reconnu 
comme étant un des plus dignes 
interprètes de Jean Sébastien Bach 
et Max Reger, inclura à son pro­
gramme quelques-unes des oeuvres 
les plus brillantes de ces composi­
teurs. On entendra également des 
oeuvres de Claude Daquin, contem­
porain cadet de J.-S. Bach, ainsi

qu'élève du collège Sainte-Marie, 
il évolua a maintes reprises sur 
le plateau du Gesù où il créera, 
le 4 octobre prochain, Un fils à 
tuer, d'Eloi de Grandmont.

En 1939, le R. P. Legault la re­
marqua dans le rôle de Xipharès 
de Mithridate, que les élèves du 
collège Sainte-Marie présentaient, 
avec Jean Gascon dans le rôle- 
titre. À l’occasion du 300e anni­
versaire de Racine. A partir de 
ce moment et jusqu’en 1942, Jean- 
Louis Roux devint un membre ac­
tif des'Compagnons de saint Lau­
rent. Maigre l’anonymat de règle 
chez les Compagnons, on se sou­
vient de lui dans le Meneur du 
Jeu de la Vierpe, de Barjon; dans 
le garçon du Pendu dépendu, 
dans Norbert du Mort à cheval, 
dans Félix du Comédien, dans 
saint Laurent du Jeu de saint Lau­
rent du fleuve, quatre pièces de 
Ghéon, et dans Cham, du Noé

En 1942, Mme Ludmilla Pitoëff, 
qui montait alors l’Echange, de 
Claudel, chez les Compagnons, le 
choisit pour jouer le rôle de 
Louis Laine. A partir de ce mo­
ment, il fit partie de La Compa­
gnie Pitoëff avec laquelle il joua 
jusqu’en 1946, les rôles de Jac­
ques Hury dans l’Annonce faite à 
Marie, de Louis, dans Le pain dur, 
deux pièces de Claudel, et d’Hip- 
polvte, dans Phèdre, de Racine.

Entre temps, il continuait à prê­
ter un concours passager aux 
Compagnons avec qui il interpré­
ta Léandre, des Fourberies de 
Scapin, de Molière, Sébastien, de 
La Nuit des rois, de Shakespeare, 
les Choeurs dans Oedipe, de Coc

que du compositeur français Roger i teau et dans Antigone, d’Anouilh. 
tC*r,■ a l944- avec les élèves du collé-

de MPrTm.niP«tei.a PPr0graTme ! de Saint-Laurent, il montait 
de M. Germani est la Passacagll et 0,.di,j., rie Cocteau finuant lui. 
Fugue en do mineur, un des chefs-1 u,PneL- 0j,£.au, ' ,ua?,„JJl 
d’oeuvre du répertoire d’orgue de |nome le Jole d Orphee), d apres 
Bach. Cette oeuvre fut écrite par ^ ■nrticauons 5ue„lu' ava.lt„don' 
Bach alors qu’il habitait Weimar j n,tM ly,!Tle Emilia Pitoëff, et 
et était reconnu au nord et au 

S centre de l’Allemagne comme un 
| des plus grands organistes virtuo­

ses de son temps.
I Max Reger sera représenté à ce 
! programme par ses Variations et 
(Fugue sur un thème original Opus 

73. Cette pièce est comparée à la 
splendide Fantaisie et Fugue Sym­
phonique ainsi qu’à la Fantaisie 
et Fugue sur le nom de Bach. Elles 
sont rarement interprétées en for­
cer! à cause de la grande diffi­
culté d'interprétation qu'elles re­
présentent pour l’artiste

M. Germani s'est acquis une ré 
putation internationale à la suite 

I d’une série de récitals donnés an- 
j miellemenl en l’église St-Irince de 
i Rome et pendant laquelle il inter- 
: prête le répertoire complet d'or- 
! Rue de Bach, Cesar Franck et Max 
Reger.

Le programme de M Gormsni 
comorcndra egalement un des dix 
Noéls extrait du Nouveau Livre 
de Noëls publié par Claude Daquin 
en 1735, la Fantaisie en fa mi­
neur que Mozart écrivit durant 
la dernière année de sa vie, ainsi 
qu’une Pastorale pour orgue écrlle 
par Roger Ducasse en 1909

Cinéma de Pans

A mal et la lettre du roi, de Tago­
re, en y créant un Gaffer étrange 
et plein de rêves. A l’automne 
suivant, les Compagnons lui de­
mandèrent de reprendre son Or­
phée sur la scène de l'Ermitage.

En 1946, Jean-Louis Roux aban­
donne un cours de médecine qu’il 
avait commencé quatre ans aupa­
ravant et, à l'automne, décide de 
partir à Pari» pour parfaire sa for 
mation dramatique. Le gouverne­
ment français lui octroie une bour­
se pour l'année scolaire 1947-48. 
Pendant trois ans, il continue à 
travailler, avec Mme Pitoëff, le ré­
pertoire classique et contemno- 
rain. Dès le mois de février 
1947, il fait ses débuts à Paris, où 
il avait déjà été remarqué avec 
J',an Gascon à une audition des 
élèves du Vieux-Colombier. Suc­
cessivement sur les scènes de la 
Comédie des Champs-Elysées et 
du Théâtre Gramont, il interprè­
te le rôle de Krogstadt de Mai­
son de poupée. d'Ibsen. La com­
position qu'il en fait est rejnar- 
quëe par les critiques des quel­
ques journaux qui ne sont pas 
alors en grève. Puis, avec cette 
même p.ècc, il part en tournée par 
toute la province française, en

Suisse, en Belgique et jusqu'en 
Afrique du Nord. Un moment, 
Jean Gascon vient se joindre à la 
troupe, et c'est une amitié, vieille 
de plus de dix ans, qui continue 
entre eux, tant "à la scène qu’à la 
ville”...

Aux mois dé mai et juin 1949, 
ils se retrouvent, toujours dans la 
Compagnie Pitoëff, sur la scène 
du theatre Sarah-Bernhardt, dans 
Le vrai procès de Jeanne d’Arc; 
Jean Gascon est Beaurepère et 
Jean-Louis Roux, le Récitant. Cette 
fois, un autre Canadien s’est joint 
à eux: Guy Provost, qui fait éga­
lement partie de la distribution 
d’Un fils à tuer. En dehors de 
cette activité strictement dramati­
que, Roux fait quelques émissions 
à la radiodiffusion française: la 
"Médée”, de Sénèque; “Sainte 
Jeanne”, de Bernard Shaw, “La 
Mouette”, de Tchékov, et même 
une émission sur le Cartel, où il 
est Bernard Shaw lui-même, avec 
un accent anglais . En juin 
1948, au Studio d'Essai, il enre­
gistre le Philoctète d’André Gide, 
avec Gide dans le rôle de Philoc­
tète, Jean Gascon dans celui 
d'Ulysse et lui-même dans celui 
de Néoptolème,

Avant de quitter Paris, Jean- 
Louis Roux venait de faire ses dé­
buts au cinéma français dans le 
rôle de Raymond du Docteur 
Louise, avec Madeleine Robinson, 
Jean Davy, Suzanne Avon et Hen­
ri Poitras. Ce film passera à 
Montréal au début de l’an pro­
chain.

Arrivé à Montréal à la fin de 
juillet, Jean-Louis Roux doit re­
tourner à Paris cet hiver, après 
avoir créé la pièce d'Eloi de 
Grandmont, Un fils à tuer. Il doit 
remplir en France des engage­
ments et continuer ses études. Un 
de ses projets: fondef à Montréal 
une troupe: le Théâtre d'Essai, 
dont il serait le directeur avec 
Jean Gascon.

A 26 ans, ils sont rares les co­
médiens canadiens qui ont der­
rière eux une carrière déjà aussi

Grapho-analyse 
du "Devoir"
par Mark Elîery, 

B.A., C.C.A.
Les personnes qui défirent connaître 

leur caractère par l’analys* de leur 
écriture doivent nuus envoyer «ne paie 
écrite de leur main accompagnée de la 
somme de cinquante sonj. Les person­
ne* qui désirent >...* réponse person­
nelle et plue élaborée devront envoyer 
deux dollars. Les lettres devront être 
adressée* 4 Granbo-Analyse, “L« De­
voir”, casier postal MO. Place d'Armes 
Montreal

Plusieurs lettre» ont été Intercep­
tées ces dernieri temps parc» qu el­
les contenaient un* pièce de cin­
quante eous ou un billet de deu* 
dollars Faites remise au moyen d» 
timbre* ou d* mandats-poste.

14 Automnes. — Vous avez de 
l’esprit d’initiative, vous; beau­
coup de fierté et de dignité aussi. 
Votre coeur et votre raison s'ac­
commodent généralement l’un de 
l’autre. Votre nature sensuelle, 
votre esprit créateur et curieux 
se portent aisément vers le con­
cret et le tangible. Mais vos des­
seins sont encore instables; par 
“self-consciousness”, vous crai­
gnez souvent de vous tromper; 
vous êtes influençable, impression­
nable, susceptible, irascible, et ca­
pable d’entêtement. Vous choisis­
sez vos intimes avec soin. Vous 
pratiquez la générosité ou le con­
servatisme à la mesure de vos dis­
positions ou de votre humeur. A 
l’occasion, vous vous révélerez 
une nature très affectueuse et 
sympathique: vous avez beaucoup 
de franchise et de sincérité; et 
vous êtes très loquace, même avec 
humour. On remarque encore, en 
vous, de la persistance et de la 
ténacité. Par-dessus tout, vous êtes 
avide d’acquérir toutes sortes de 
bien, afin d'améliorer votre si­
tuation.

Mark ELLERY

EN 2ème SEMAINE AU SAINT-DENIS — Ginette Letondel, Paul Gué- 
vremont et Yves Henry dans un moment dramatique du “GROS 
BILL" la première comédie canadienne, qui poursuit ton tuccès tn 

deuxième semaine au Saint-Denis.

tes dont les pomiculteurs aient 
gardé souvenir.

Voici le détail du programme: 
2 h. p.m. ‘‘Te Deum” en l’église 
paroissiale de Saint-Hilaire; 2 h. 
30: couronnement de la reine de 

I la pomme et départ du cortège 
| d’honneur en face de l’église; 4 h :
. visite des vergers du mont Saint 

Le comité d’organisation de la j Hilaire, 4 h. 30: démonstration de 
deuxième Fête annuelle de la pom ! pulvérisation d’insecticides sur les 
me. qui se déroulera à Saint-Hilai- pommiers; 5 h. 50: rassemblement 
re, dimanche le 25 septembre, in “n*<- T =■**” '"".t» ot «t -u.».;

La fête de la 

pomme, à 
St-Hilaire, demain

remplie.
La pièce d’Eloi de Grandmont 

sera créée au Gesù, le 4 octobre 
prochain, avec les artistes sui­
vants: Jean-Louis Roux, Ginette 
Letondal, Huguette Oligny et Guy 
Provost.

vite la population à se rendre à 
cette manifestation pittoresque, 
qui sera marquée par le couronne 
ment rie la reine de la pomme. On 
est prié de prendre note qu’en cas 
de pluie, la fête aura lieu quand 
même, à l’intérieur avec quelques 
modifications au programme.

Tout indique que cette initiative 
de la Chambre de commerce des 
jeunes de Saint-Hilaire l’emporte­
ra encore en éclat sur la manifes­
tation de l’an dernier, la première 
du genre, et l’on s'attend à la pré­
sence de quelque mille personnes, 
parmi lesquelles de nombreuses 
personnalités.

Les vergers du mont Saint Hilai­
re ont produit l’an dernier plus de 
300,000 minots de pommes et la 
fête de dimanche marquera le dé­
but de l’une des plus belles récol-

au “Bar Lait” (route 9) et distri- 
bution de pommes par la reine; 
6 h. 30: souper dans la grande salle 
de la raffinerie de sucre de Saint 
Hilaire; 8 h. 30: brèves allocutions; 
9 h.: danse avec orchestre et pro­
gramme populaire; minuit: “0 Ca­
nada”.

-------—^ —— i.

CHANGEMENT DE 
DISTRIBUTION

Nous apprenons qu’un change­
ment est survenu dans la distri­
bution de la pièce de Jean Des­
prez, “La Cathédrale”. C’est en 
effet M. Henri Poitras qui tien­
dra le rôle qui avait été préala­
blement confié à M. Fred Barry. 
On sait que “La Cathédrale" se­
ra représentée au Monument Na­
tional à la fin du mois prochain.

CFCTR érection*
CJAD-J.tmaloa Call* 
10.30 P.M.

CBF-VIeux pays 
CBM-Natlors Unie» 
CKAG-M Thomswln 
CFC'F-Floor with Fuit- 
CJAD-Ncuvalle* 
CKLP-Hetire d» I» datif
10.45 P M.
CKAf'-T,e* nouvelles 
CKVL-Hollvwood 
CJAD-Cheiiot Wheel»
11 00 P M.
i'W-Ada|rtO 
CBM-Muslqu* d'arxiie 
CKAC-Sport 
CKVt.-Veaper 
CFCF-Nouvelle* 
CJAD-Bport.
CHLP-Parl».
11 15 PM
CKAC-ChentetiT 
CFCF-Thou»ht* .
CAD Through th* 

listening Olass
11 30 P M
CBF-Oreh. de Wlnn pe* 
CBM-Orchestre 
CKAC-Orchestre. 
CKVL-Sweet and l/tw 
CFCF-Dan*»
MINUIT
CBF-Fln de* émlaalons 
CBM-Nouvelle», 
CKAC-BuUeUn 
CFCF-Nouv et fin.
CJ AD- Nouvelle» et fin 

le» émissions 
dit .P Nouvelle» 
CKVLirtn de* émission»
12.05 A M.
CHLP-Ptn des émission» 

CKAC-Orchestw.
1 00 A M.

CKAC-NmiveU*»

S D F’ NOS €N rts

Artistes invités
SAMKDI. M SKPIKMRIU

CBF 6 h 30 p m WMtf r
n*B*c;/orohnsw# syinphoniquo

nu concert qu# $*diojO*x
d* dlffiè1' #*rn snmrdî l># program
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jOUATA AUeorf d<»ux brévw pifcvs
ouvert ur* ds Cornélius #t In "Su
Andtiouftp" d# Grignon

Radio-Canada «vient X
1* heur p ftotalr#

lUdiO-Cnnndn r#vipndrn 4 I'hfur#
’.«irp dimiinct\9, î# 23 MAptembre, mf
si dê» ffirnndm vil ta# ont d4cW#

d'ort-otoTf* I* rtafAu français adopt
donc I H*UP# norms’# d# l'Est qui «
ccUt d? la plupart d# a#" nudit*\

Bid lo-Cansdi rfprrnd *#• 
rMlrtrts du mardi

fUdlo.Canada reprendra, 1# lê oc
torp, mw contatta du mardi soir où j
tuund nnir 4 Unir 1 orohastrt Us
ton to et culul ds# Concert* svmp
lilquc* dip Montréal Str *rnr*t M
Mn.sn d; rtgpra tas concerts qui •Êf
dll f'iista cle Toronto tandx# que D#
Dtfèuw, Je chef rdfUiitr 4 Montr
m» fprii remplacer «u cours de 

r des maîtres conn n Ha
Kubfinr 1er novembre (Thn->* Mur

novwlibre, Vladimir «o’achms
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vrlff, pt Bruno Walter 2d mars
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4 Mon’ fl leur prochain congrès
nu*i. A cette occasion. Had la-Can
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Ro»Pr F. lyaon. président générai
Wlfcf AJ.

Yvonne Printemps et Pierre 
Fresnay forment l’un des couples 
d’artistes les plus heureux. Hélas! 
depuis quelque temps lour ména­
ge ne va plus par la faute d’Yvon­
ne Printemps, qui s’est éprise de 
Roger Pigaut; mais il ne faut pas 
confondre, cela ne se passe pas 
dans la vie, mais dans le Llm dra 
matique “Les Condamnés”.

H s’agit d’un drame intérieur, 
d’une prodigieuse intensité. Un 
ménage de riches bourgeois con­
naît un bonheur tranquille jus­
qu'au jour où Hélène, la femmn, 
s'éprend d'un jeune docteur de la 
ville Elle demande aussitôt sa li­
berté à Jean, son mari Celui-ci la 
lui refuse en déclarant: "Peu im­
porte que tu ne m'aimes plus pour­
vu que tu restes J'ai besoin de ta 
présence Tu n'es plus pour moi 
oue le fantôme de vingt années de 
bonheur, mais ce fantôm"1 m’est 
nécessaire.” Exaltée par sa pas­
sion, elle essaiera par tous les 
moyens de recouvrer sa liberté cl 
de fuir avec celui qu'elle aime.

45 p m. : Paulette de, Courval, di 
sense; 8 h. 30 p.m ' Roland Le ; 
duc, chef d'orchestre.

Le samedi, 1er octobre. 6 h 30 ! 
pm Miiton Kaîlms. clW d'or-1 
chcstre; 7 h. 30 p m. : Marcelle i 
Monette Dumontet, sopran i. <

Elle ne réussir» qu’à détruire 
l’amour de ce dernier à son égard...

Ce film est joué de façon ma­
gistrale par Pierre Fresnay. Quelle 
sobriété, quelle justesse d? com­
portement. Tout est supérieure­
ment au point, des choses pensées 
et non dites à ce vieillissement ! 
progressif, à cette usure par l'an- ; 
goisse. Auprès de lui Yvonne Prin- i 
temps dont la sincérité, le charme 
et Part enchantent Ce film donne 
aussi à l'excellent jeune premier 
Ronrr Pigaut line occasion non- j 
voile de manifester son talent. 
Marguerite Pierry fait aussi une ’ 
excellente composition en vieille 
fd’.e méchante, aigrie, vipérine, j 
dont chaque proros. soigneuse- : 
m~nt posé, garde les propriétés du ^ 
v’triol L" dialogue de Sauvageon 
a une précision, une densité, une j 
rigueur remarquables.

CONTRE LES

CORS
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Il n'y en a ou’un'i
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EN VENTE PARTOUT 351;
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!ne
ressens aucune 

-fatigue!
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OTE DE MONTREAL
ExproprieLon des lots nos 247-P 71 et 83 requis 
pour l'omcnagemcnt de l'avenue Henri-Julien, entre 

les rues Kelly et Foster.

Tu-

e M

à Radio-Canada
Le dimanche, 25. 8 h pm : Co­

lette Mérola, soprano, et Gaston ' 
Gagnon, basse; 8 h 30 p m. : Ro i 
land Leduc, chef d'orchestre; 9 j 
h p m : Lionel Daunais, baryton, i 

Le lundi, 26, 7 h. 45 pm : Es 
telle Caron, diseusg; 9 h. p m : 
Marthe Lapointe, soprano, et José ' 
Delaquernère, ténor; 10 h. 45 j 
p.m. : Mimi Catudal, diseuse,

Le mardi, 27, 7 h 45 p.m.
: Claudette Jarry, diseuse; 10 h 30 1 
1 p m . Rose Goldblatt, pianiste 

Mercredi, 28, 7 h, 45 p m : Fé 
! lix Leclerc, chansonnier; 9 h. p.m 
| Charles Trcnet, fantaisiste; 10 h., 
i 30 p m. : Fernando Germani, or- i 
I ganiste.

Le Jeudi. 29, 1 h 45 pm.: Do-' 
lorès Drolet, mezzo-soprano; 7 h | 
45 p m. : Madeleine I.a-hanre, d - 

, seule; 10 h 30 p ni ; Muriel Hall,
! contralto, et Guy Pucharme, pli 
i mate.
i Le vendredi, 30, 7 h. 30 p m. : 
Les peintres de la chanson; 7 h

La Cité rte Mentréal rtcnti». par le* présent*» avis publie que le é ectobre 
ma à 10 30 du matin ou euaaltAt que - onvil pourra étrr t-mendu, éll.- pré­
sentera p»r 1» mtn‘.»!i-ro d- »>•» procureur* smisOffnés é 1» cour supérieure, ou 
* I un i!c scs Honorables Juiir» »lJsc»m A 1» division rts pratique, thambré no 31. 
au Faims de Justu v a Montréal, province de Québec, un» réquét* demandant :

a) De fixer le Jour où la RCaie des Services Publics devra commencer le* 
travaux à taire pour constater et évaluer le» immeuble* ou partie» d lmmeub'es 
décrit* él-dc»*t>u» que la Cité d- Montreal entend acquérir en vertu de» srticlsa 
4-1 et suivants .c s» charte et sméhdrmcnt S3 Victoria, chapitre 58> ainsi que 
les dommage» résultan’ de c-Me expropriation et le» prix et Indemnités a être 
l'»ve» pur a Cité de Montréal pour l acquisition desdit» Immeuble» ou parti*» 
d'immeuble».

b) De mer le Jour où 1» Régie devra fslr* *on rapport.
Le» Immeuble» ou partie» dimmeublé» * acquérir pour l'aménagtment 

de 1 avenu» H-nrl-Jullen. entre le» me,» Kelly H Fwter. sont lea suivante: 
No l —Un* lli'.ére de trrrsin bornée su sud-ouest par '* lot du cadastre No 

P. 347-71 ledit cv'té mesurant environ 50 P leur au nord-ouest par 1s lot 
du cadastre No F îéî-TO ledit coté mesurant environ 44 pieds; su nord- 
est par > lot du csdaatre No J47-7S tsvoBtie Henn-Jullem ledl chié 
nesur.-nt environ 50 pied»; au sud-est par 1» lot du cadastre N 347- 
73-1. ledit coté mesurant environ 44 pied*, contenant une superficie 
« environ 1300 pied* r triés ladite Uelére de terrain étant une parue 
du lot du cstlsilr - No -47-71 d-s plan »t livre de renvoi ofticrls de | 
la pa-otsac nu FauH-au-R'callél 1» tout tel qu Indiqué au plan Ni H-3ÙI 
Ah un ic dé.tosé au bureau du directeur (1rs travaux public»

No 1 —Une Pstcrc dr térr.ln borné» au aud-ouest par le lot du cadastre No 
F 347-lt3 l-dtt cVtè me-urant environ 50 pied», au nord-ouest par le1 
lot du cadastre No 347-*3-l ledit cAté mesurant environ 43 35 oleds: ai 
tivrrt-cst par le lot du cadastre No 247-IH (avenus Henri-Julien ledit 
et te mesurant environ 50 pied» au sud-est par le lot du cadastre 
N1 247 M-! ledit, cête mesurant environ 43 05 pt-ds. eontensni une 
snper'tcle d environ 3107 5 pi»d« carré», ladlté Ptlére de terrain étant! 
un- pari'.e du lot du cadastre No 3VÎ-03 de» plan et livre de -nvpi 
officiel' d- 'a p» ol»-- du 8auU-au-RCoollet le tout tel qu'indiqué au 
plan No )t-iO Ahun -le e.épo..: su bureau du illrrctéur de» nasaux 
public*.

«MVT PDRR» CHUQl FTTK. llFRTHIAv'J.IF,
i-ivrii MuiTiM ti, McDonald, cbovin,
MFHt 1ER PRIME4L,

Procureur» de I» cité de Montréal
Montreal. |p 34 teplemb-e 194».

P-«us è paroi latéral* btoncK* — 
facultatif» moyennant supplémant.

Les heureux possevseurs d’une Meteor «ont toujours émerveillés, 
■près de longs trajets, d’arriver à destination sans avoir éprouvé la 
fatigue inséparable jusqu’ici des voyages, excursions, ou même pro­
menades. C’est que la Meteor est toute souplesse et toute légèreté— 
grâce à sa puissance, à la docilité de sa direction, i sa rigoureuse 
tenue de route, la Meteor semble se conduire d’elle-même.
Venez admirer ses spacieuses dimensions, son carénage savant, son 
vaste coffre à bagage, l’étonnante étendue de son champ visuel. Deman­
dez une ballade d’essai à un dépositaire "Mercury-Lincoln-Meteor”.

&?6/c/s-ÿve-mo</ef/re
pif [ftlAI
fcfftf.ffTia DIVISION " MERCURY-l’N COIN-METEOR”

FORD MOTOR COMPANY CF CANADA, LIMIT,ID.

GUMMING PERRAULT, LIMITED 
1d40 ouest, rue Sfe-Catherine

BEDARD A HAMEL LIMITÉE 

306 ost, rue St-Zotique

HART MOTORS, LIMITED
531, ôKemln Càta-de-Liesse, Dorval

LANTHIER A LALONDE AUTOMOBILE
INR

4391, ove Papineau

HAMELIN et FRÈRE LIMITÉE 

2491 est, rue Notre-Dame

P. POUUOT’S GARAGE REG'D 
7146, chemin Côte-des-Neipes

PATENAUDE AUTOMOBILE LIMITÉE ! 

10830, bout. La jeunesse

LALONDE AUTOMOBILE LIMITÉE 

3897-99, ave Bannantyne, Verdun

TOWN B COUNTRY MOTORS, LIMITED. 

4269 ouest, rue Ste-Cotherine

I I
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Bing Crosby et Ann Blyth, le couple charmant et inattendu du film 
"Top O' The Morning" que présente cette semaine le cinéma Loew's,

La vie musicale
par Eugène Lapierre

Eté tristement mémorable — Le décès de 
J.-J. Gagnier — Sur la scène mondiale — 
Mutations chez les musiciens d'église — 

Le congrès du Mexique
mois d’été de la présente 

année auront vu disparaître 
certains de nos musiciens les plus 
connus et les plus en renom: Amé- 
dée Tremblay, organiste et compo­
siteur; Armand Gauthier, basse ly­
rique- Jeanne Servétre-Verschel- 
den, organiste de carrière; Cécile 
Allard-Demers, accompagnatrice 
sensible et estimée; L.-C. Boulan­
ger, maître de chapelle du Sacré- 
Coeur; enfin, samedi dernier, Jean- 
Josaphat Gagnier, peut-être le plus 
grand musicien professionnel que 
le Canada ait produit. Nous croy­
ons devoir commenter la dispari­
tion de ce dernier, la carrière des 
autres ayant déjà été retracées 
dans les journaux quotidiens de 
Montréal et d’ailleurs.

Lorsqu’un Plamondon, un Cou­
ture, un Gagnier, ou quelque autre 
musicien canadien de premier plan 
disparait, c’est toujours le môme 
sentiment qui envahit, qui assaille 
ceux qui lisent les notices nécro­
logiques. On s’étonne que le dispa­
ru ait accompli ceci ou cela, qu’il 
ait écrit telle oeuvre ou étendu sa 
notoriété aussi loin. On vérifie au 
plus vite à bonnes sources, car il 
n’y a plus à craindre la vérité, 
maintenant qu’il est mort!... C’est 
ensuite le moment des phrases gé 
néreuses. Confrères et dirigeants 
déclarent à l’unisson: “On ne l’au­
rait jamais cru si grand” ... 11 y 
a tantôt dix ans que Rodolphe Pla­
mondon est mort et, malgré tout le 
progrès que nous croyons avoir ac­
compli dans l’intervalle, il faut 
avoir le courage de constater ceci: 
Isous ne mesurons bien la valeur 
des nôtres que lorsqu’ils sont éten­
dus dans leur cercueil.

Aurons-nous jamais quelque 
sens du groupement, de la coordi­
nation de nos compétences artisti­
ques?... Serions-nous congénitale­
ment incapables d’utiliser les va­
leurs et les talents où ils se trou 
veraient le mieux placés?... Il y a 
là un mystère pénible qui reste 
tout aussi angoissant après des 
années de recherches patientes, ex­
pertes, pondérées. Dans d’autres 
sphères il y a progrès; dans celle- 
ci, nous continuons de nous com­
porter comme des enfants — n'en 
déplaise à ceux qui croient avoir 
tout résolu parce qu’ils en touchent 
un fort salaire . . .

Il v a dans la vie de J.-J. Gagnier 
des réalisations étonnantes. Nous 
ne pouvons nous empêcher de rap­
peler celle-ci. Comme il avait fait 
d’excellentes études classiques, au 
Gesù et au Collège de Montréal, 
11 ne tarda pas à mêler littérature

i Gazette • 
artistique

Horaire des cinémas

45, 5 h., 7 h. 10,

SAINT-DEMS :
•Le Gros Bill”

12 h. 30, 2 h.
9 h 25,

CINEMA 1>E PARIS :
‘Le* Condamnes”

11 h. 50. 2 h. 20. 4 h 45. 7 h. 25, 
9 h. 50.

CHAMPLAIN :
‘Les lieux Nigauds Cow Boy”

12 h. 54, 3 h. 03. 3 h. 12, 7 h. 21. 
9 h. 31.

ELECTRA:
MAloma, Princesse Des lies”

I h. 15, 3 h. 20, 5 h. 25. 7 h 30,
9 h. 40.

PALACE :
“Sorrowful Jones”

10 h. 25, 12 h. 40, 3 h., 3 h. 20, 
7 h. 35, 9 h. 55.

LOEWS :
“Top O’ The Morning”

10 h. 15. 12 h. 35, 2 h. 55. 5 h, 10, 
7 h. 30, 9 h. 45.

CAPITOL :
“It's A Great Feeling”

10 h. 20. 12 h. 40. 3 h., 3 
7 h. 40, 10 h.

PRINCESS :
“Mighty Joe Young”

10 h. 20, 12 h. 40. 2 h. 55, 3 h. 15, 
7 h. 30. 9 h. 45.

IMPERIAL î 
“Devil's Henchmen”

10 h., 12 h. 40, 3 h. 20. 5 h.. 8 h. 40. 
“Bud Abbott & Lou Costello Meet 
The Killer”

II h. 10, 1 h. 50, 4 h. 35, 7 h. 15, 
9 h. 55. Dim. 1 h. 40, 4 h. 25, 
7 h. 10. 9 h. 55.

ORPHEUM :
“She”

10 h., 1 h. 20. 4 h. 40, 8 h. Dim.
1 h. 40, 4 h. 55, 8 h. 15.

"Last Days Of Pompel”
11 h. 40, 3 h., fl h. 20, 9 h. 40,

h. 20,

NEILCHOTEM
EN RECITAL

"LES CONDAMNES" AU PARIS — Yvonne Printemps, Pierre Fie.nay 
•t Roger Pigaut, les trois protagonistes du drame intense "Les Con­

damnés", qui prend aujourd'hui l'affiche au Cinéma de Paris.

seule nous a parfois fait entendre 
de telles oeuvres; et encore, s’agit- 
il là de CBF où hauteur même se 
trouvait directeur des programmes. 
Dans les concerts symphoniques 
sur plateau, dans les auditions pu­
bliques, rien! toujours rien! Pour­
tant, le défunt a été l’un des plus 
influents et des plus tenaces orga­
nisateurs des ensembles successifs 
qui ont finalement permis la fon­
dation des orchestres permanents. 
L’étranger s’est montré décidément 
plus appréciateur et cela plus d’u 
ne fois. Au Cingrès de Cleveland, 
en 1946, nous avons vu Gagnier 
diriger brillamment cinq cents ins­
trumentistes des deux Amériques 
qui avaient tenu à ce qu’une de 
ses oeuvres fût au programme. Ain­
si ia mort de ce grand confrère, 
comme celle de nos autres musi­
ciens authentiques, inspire-t-elle d» 
nouveau des retours sur nous-mê­
mes, retours qui ne sont pas nréci- 
sément à notre honneur. Ajour­
nons maintenant jusqu’au prochain 
décès !...

Sur la scène mondiale

LE monde musical universel 
pleure de son coté la mort de 

plusieurs célébrités aussi disparues 
cet été. Parmi celles qui nous tou­
chent le plus, il y a la perte de 
Robert Schmidt, pianiste français 
établi à San-Francisco, directeur 
des classes de piano à l'Institut 
Pédaçoqique des Soeurs de la Con­
grégation Notre-Dame, à Montréal. 
Il y a aussi Richard Strauss, un 
vétéran grandiose de la symphonie 
et de la scène lyrique. Enfin, la 
France perd encore Henri Rabaud 
qui était, il n’y a pas si long'emps, 
directeur du Conservatoire Natio­
nal de Paris. Lui aussi fit sa mar­
que sur la scène lyrique avec au 
moins une oeuvre d’envergure, 
Marouf, savetier du Caire. — don­
née au Metropolitan en 1917, trois 
ans après sa création à l’Opéra-Co­
mique. 11 fut directeur de l’Opéra 
de Paris de 1908 à 1918. Voyageant 
ensuite en Amérique. Rabaud di­
rigea la Symphonie de Boston, sauf 
erreur, durant toute une année, au 
cours de 1919. Aucunes sollicita­
tions ne purenf le dissuader de re 
tourner en France après ce Uns de 
temps. C’est alors qu’il succéda à 
Gabriel Fauré comme directeur du 
Conservatoire National de Paris. 
Ceux qui ont vu jouer Maroni, sa­
vetier du Caire ne peuvent oublier 
le jet d’eau de la Scène du Marché. 
Ledit jet d’eau retombant en caaca- 
telle, émet un Si hémol, et toute 
la musique de la scène est harmo- 

didactique et compositions musica- j nisée et orchestrée d’aorès cette 
le pour présenter à l’Université de ^ pédale charmante et inattendue. 
Montréal une brillante thèse d? . .
doctorat (1934). Or, à l’issue de la Mutohons cher les musiciens 
soutenance proprement dite, l’une | d'église
des plus grandes fanfares des
Etats-Unis, la ‘‘Navy Band”, don-1 j| MONTREAL les équipes des 
nait une audition consacrée à ses -fXmusiciens d’église donnent lieu 
oeuvres et le tout arriva, par fil présentement à des mutations im- 
spécial, jusque dans la salle de la j portantes. Il nous semble que les 
Bibliothèque Saint-Sulpice, à Mont- ! compétences parviennent davanta-

L’annonce d’une saison 
brillante à Pro^Musica

réal, où siégeait le jury. Ce qui 
permit à ce dernier de créer le can­
didat, docteur, au titre de composi­
teur aussi bien qu’au titre de péda­
gogue. Eh, bien! sauf erreur, aucun 
orchestre canadien n’a jamais joué 
du Gagnier. ni le Pan au pied de 
chèvre, ni l’Erab/e effeuillé, ni les 
Paatiche* anciens, etc. La radio

Mlle Françoise L'ECUYER, de St* 
Jeen, Ou*., qui e éf* choisi* pour 
représenter le jeune fille du Oué* 
Bec dens le nouvelle Mediation de 
l'Office Netionel du Film de le sé­
rie "En evant, Canada". Ce docu* 
mantaire — I* pramlar an couleurs 
neturellas avec dialogues — e peur 
thème une visite Inierprovineiale 
qui atteste les bonnes relations qui 
qxistant antra let Canadians d'ori­
gines différantes. Ce film, tous le 
direction d* M. E. W. Scythes, sari 

distribué très prochainement.

ge aux postes resoonsables. Ceci 
est à la louange de Messieurs les 
Curés qui suivent plus générale­
ment les nouvelles échelles de sa­
laire. fl faut à tout nrix que le 
métier de musicien d’église donne 
lieu, le plus tôt nossible, à une car­
rière normale. r-est un des sujets 
qui seront à l’étude du nrochain 
congrès de Mexico, lui-méme pré­
paratoire au congrès de 1950 qui 
se tiendra à Rome

Le nouveau maître de chapelle 
de Saint-Picrrc-Apôtre, le R. P 
Conrad Latour, O.ML, n’est pas à 
présenter. Son Recueil de Canti­
ques est répandu par tout le pays 
et lut même est, à Juste titre, con- 

I sidéré comme une autorité au Ca­
nada et à l’étranger. A Saint- 
Alousius, M. Edouard Woolley 

I vient d’être nommé maître de cha­
pelle en titre. Docteur en musique,

! spécialiste de la pose de voix.
| excellent ténor et habile artiste 
! dramatique. Woolley n’aura pas de 
i dKficul'és à s'acquitter de aes nou­
velles fonctions. Il s’y entraîne 

i d ailleur» incidemment depuis de 
, nombreuses années nuisqu'il a été i chef d'attaque et soliste successive- 
! ment à Saint-Jacques et à Saint- 
Arsène. Professeur de chant à Qué 

1 bec. aux Trois Rivières et à Mont- 
' féal. Edouard Woolley est sur le 
point de lancer, dans res trois cen 
très, une société Ivrique nouveau 
genre qui portera le nom d'Op^m 
National du Québec et qui prendra, 
conrurremment dans nos trois ci­
tés. les éléments choraux coûteux 
à transporter à travers la nmvin"e 
Nous sommes heureux de ie féll 
citer ici de son esprit rie travail et 
de sea Initiatives éclairées.

A la tribune du Sacré-Coeur, M. 
Gérard Lebeau. un autre profea- 
slonnel. vient de remplacer te re­
gretté Lucien Boolan- Autrefois 
de ia tribune de l’Ascension, direc-

LES RECITALS DE 
NELLY MATHOT

Nelly Mathot, de l’Opéra et de 
l’Opéra-Comique de Paris, donne­
ra une série de récitals commen­
tés au Théâtre des Compagnons, à 
partir de lundi, 26 septembre, jus­
qu’au 31 octobre inclusivement. 
Un concert chaque lundi.

L’idée de ces concerts est venue 
à la suite de l’extraordinaire suc­
cès remporté par Mme Mathot et 
son mari, Bernard Seroin, aux 
cours de français de l’Université 
McGill, l’été dernier.

Les récitals commentés couvri­
ront plusieurs siècles de la musi­
que.

On sait l’excellente presse que 
Nelly Mathot a obtenue à travers 
le monde. En voici quelques ex­
traits:

“Sa voix est remarquable de so­
norité... C’est une voix unique...”

“Ses débuts au Palais de Chail- 
lot ont été sensationnels... Elle 
possède un timbre d'une qualité 
rare, fluide et caractérisée tout 
ensemble, et une grande agilité 
lui permettant trilles, traits vélo- 
ces, notes piquées, en général la 
vocalise brillante.”

On l’appelle le rossignol de 
l'Opéra de Paris.

Elle doit d’ailleurs retourner à 
Paris au printemps pour repren­
dre à l’Opéra-Comiquc un rôle qui 
i'a rendue célèbre, et pour tout 
dire, indispensable.

Nelly Mathot donnera donc une 
série de six récitals commentés. 
Chaque lundi soir, à partir du 
lundi. 26 septembre.

Le secrétariat des Compagnons 
tient également à la disposition 
des mélomanes des séries de bil­
lets à prix réduits pour l’ensemble 
de la série.

LA DAME DE L'AUBE
Le chien aboie beaucoup “Mau­

dit chien, ne cessera-t-il donc ja­
mais?" Telva, la vieille servante 
des Narcès s'inquiète. Non Telva, 

I il ne cessera pas tant que la belle 
Pèlerine au costume étrange et 
aux yeux de feu ne se laissera pas 
griser par une bouffée de jeunes­
se au point d'en oublier son heu­
re. Ouf! Us l’ont échappé belle les 
Narcès. du moins jusqu'à la septiè­
me lune! Le chien, anonyme com­
me il se doit, ne se fait entendre 
qu'au premier acte de ‘ La Dame 
de l’Aube”, pièce symbolique en 
quatre acte» d’Alejandro Casons 
nui prendra l'affiche au théâtre 
des Compagnons à compter du 29 
septembre. Pièce typiquement es­
pagnole où se dessinent, dans une 
ambiance de superstition, de mys­
tère et de folle gaieté, les étranges 
destinées de la doure Arféla et du 
sombre Martin de Narcès, aux pi­
ses avec “La Dame de l’Aube". Dé­
cors et costumes de Claude Perrier 

(Communiqué)

La Société Pro Musica qui a 
suscité tant d’enthousiasme cher 
l'élite musicale de notre ville, com­
mencera sa seconde saison le 23 
octobre prochain, mettant en ve­
dette le groupe Pro Musica Antiqua 
de Belgique, sous la direction de 
Safford Cape, parent du célèbre 
musicologue Charles van der Bor- 
ren.

Dans ses programmes de musi­
que vocale et instrumentale du 
moyen-âge et de la Renaissance, 
cet ensemble n'a connu que d’écla- 
tants succès partout dans les dif 
férents pays où on l’a présenté, 
avant et depuis la guerre. Il est 
considéré l’un des meilleurs du 
genre, en Europe, comme autrefois, 
ia société dos instruments anciens 
de la famille des Casadesus.

De Bermingham en Angleterre, 
à Naples en Italie. “Pro Musica 
Antiqua a émerveillé ses auditoi­
res, les laissant bien convaincus 
qu'on entendait, il y a sept ou 
huit cents ans. de la belle et de 
Ja grande musique” — musique 
qui, d’après la crittioue de Paris, 
“rend certaine musique moderne 
grotesque et brutale”. “C'est une 
musique nure et vraie", écrit le 
Milon II Potnilo — "qui rappelle à 
chacun ouelnue chose de soi-même 
depuis longtemps oublié", d'ajou 
ter un critique de Londres.

DOROTHY LAMOliR 
A L'ELECTRA

Le film en couleurs a grande 
mise en scène “Aloma princesse 
dos lies", joué par Dorothy La- 

! mour„ John Hall. Lynn Overman, 
Philip Reed, et autres, prend au­
jourd’hui l’affiche à l’Electra. Ain 
ma, une danseuse (D. Lamour) est 
désigné par le vieux roi d’une île 
du Pacifique pour devenir la fem­
me de son fils Tanao. Ce dernier 
part pour les Etats-Unis afin de 
faire ses études.

Quelques années se sont passées, 
le vieux roi est mort et Tanao re­
vient, mais Aloma durant son ab­
sence est tombé amoureuse d’un 
jeune indigène, Revo (Philip 
Reed), et n’a plus envie d’epouscr 
le prince, Ma's l’amour veille, et 
les deux jeunes gens tombent 
amoureux l'un de l’autre. Revo, fu 
rieux, veut tuer Tanao (John Hall) 
mais il se trompe et tue un berger 
Il ouitte Pile et revient à Pimpro 
viste pour tuer le grand prêtre 
Le volcan d» Pile se réveille, et 
tout le village est tué, excepté Alo 

1 ma et Tanao.

Ce drame exotique est orné de 
très helles rmileurs A noter sur 
tout le réveil du volcan qui est 
admirablement rendu, et la cou­
leur rend encore l’aspect plus sai 
siuant

Dorothy Lamour, très à son aise 
en jeune indigène, est ici fort bel 
le. John Hall incarne un beau gar­
çon su charme primitif. La techni­
que est celle de tous les films exo ■

tiques en couleurs, dans une réa­
lisation habile et bien adaptée au 
genre de ce film d’action.

Après un succès sans précédent 
au dernier festival d’Edinbourg, 
Pro Musica Antiqua fait son début 
en Amérique à la Société Pro 
Musica de Montréal.

Tout comme l’an dernier, la So­
ciété Pro Musica offre à ses nom­
breux abonnés un choix très varie 
de programmes présentés par des 
artistes de réputation mondiale.

Lors de son récital du 5 octo­
bre à la salle du Plateau, Neü 
Chotem interprétera mi program­
me de choix, variant de Bach à 
l’rokofieff M Chotem inaugurera 
la série de récitals de piano au 
cours de laquelle on entendra dos 
pianistes virtuoses tels: le célèbre 
pianiste anglais Solomon, le grand 
interprète de Chopin, Alexandre 
Uninsky, le pianiste virtuose 
Alexandre Borovsky, la pianiste 
suisse Jacqueline Blancard et le 
réputé Paul Lyonnet, interprète 
renommé de Beethoven,

Au début de son programme, M 
Chothem interprétera la “Fugue 
en la mineur", de Jean Sébastien 
Bach. Cette pièce sera suivie de 
P'Tntermmo, opus 118, no 2", de 
Brahms, de ia “Sonate en ré ma­
jeur, opus 10, no 3”, de Beetho­
ven", et du "Prélude, Chorale et 
Fugue", de César Franck, oeuvre 
magistrale qui avait valu à notre 
distingué artiste, lors de son réci­
tal de Pan dernier au Ladies Mor 
ning Club, de fortes louanges.

La seconde p;.:tie du program­
me de M. Chotem inclura l’“Etu- 
de en sol bémol majeur”, appelé 
P“Etude pour notes noires”, et une 
“Ballade en la bémol majeur", de 
Chopin. Un arrangement de la 
marche du ballet de l’rokofieff, 
“The Love of 3 Oranges", sera sui­
vie de deux “Préludes", de De­
bussy, “La Terrasse des audiences 
au clair de lune" et “Ondine", et 
la dernière pièce au programme 
sera la “Douzième Rhapsodie hon­
groise", de Liszt.

On nous annonce que deux jours 
après son récital rirais la série pré­
sentée par Georges A. Robert, M. 
Chotem inaugurera une série d é­
missions radiophoniques présentées 
au poste CBF pour commémorer 
le centième anniversaire de la 
mort de Chopin. M Chotem vient 
d’étre engagé comme artiste in­
vité, en décembre, avec l’Orches­
tre symphonique de Québec.

Ben Johnson fait d« belles promesses à la candid* Tarry Moore *t au 
cow-boy Robert Armstrong dans cette scène du film “Mighty Joe 

Young" que présente l'impérial cette semaine.

Ces AMIS LH: t/AKÏ
En vue de la prochaine saison j 

artistique, les jeunes sont invités 
à s'inscrire sans tarder comme | 
membres Amis de l’Art, soit au se- ! 
crétaTiat de l'association. • >. en 
groupe par 1'enlremise de l'institu­
tion à laquelle iis appartiennent.

Les abonnements aux Matinées, 
symphoniques peuvent être renou­
velés jusqu'au 30 septembre inclu­
sivement.

Evénement artistiques. — Au 
Monument National, les 27, 28, 29 
septembre, les Variétés Lyriques 
présentent Andalousie. — Au 
Gesù, le 1er octobre, en matinée, 
Le P’tit Bonheur. (Pour les mem­
bres au de^us de 21 ans. Billets 
à prix réduits sur présentation de 
la carte de membre au Gesù). — 
Au Cercle Universitaire, le 6 oc­
tobre, soirée artistique de l'Asep, 
avec I-ouiae Darios, conférencière 
et artiste invitée. — Chez les Com­
pagnons, les 1er, 6. 8 et 15 octobre, 
en matinée, La Daine de i’Aube. — 
Au Gesù, du 4 au 13 octobre, en 
soirée, Un fils d tuer, piece d’Eloi 
de Grandmont. (Billets à prix ré­
duits sur présentation de la carte

de membre au Gesù).
En l'hôtel Windsor, à partir du 

9 octobre, "Les dimanches poé­
tiques"; matinées littéraires en six 
étapes mensuelles et qui seront 
une rétrospective du moyen âge 
à nos jours. Des abonnements à 
prix spéciaux sont offerts aux mom- 
ures.
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LA SOCIETE CASAVANT K
St. James United Church — 465 Ste-Catharina ouest 
Huit récitals d'orgue le* lundis soir è 8 heures 45

i> : ” Tt
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leur d’une chorale d’enfants bien i 
connue, le nouveau titulaire a tout 
ce qu’il faut pour faire honneur à 
son emploi. Il aura d ailleurs pour 
le seconder un orgsniste comme M 
Marcel Roy, ex-titulaire rie Sainte 
Marguerite Marie, qui vient de 
remnlscer le Dr Coulombe su ma­
gnifique grand orgue du Sacré- 
Coeur.

Enfin, un excellent chanteur et 
un parfait camarade. Alfred Nor- 
manriin, devient maître de chapel 
le de Sainfe-Jranne-d’Arc, avec 
Marcel Hébert comme organiste 
Voilà encore une équipe qui fera 
du bon et agréable travail. M. Nor 
mandin a de l’expérience. Il a 
chanté jadis dans Jean le Précur­
seur et dans nombre d’autres nra 
torin» et oeuvre* scéniques d’en 
vergure 11 continuera avec éclat 
les excellentes traditions que la, 
tribune de Sainte-Jeanna-d’Arc a 
toujours tenu à maintenir.

Le congrès du Mexique

NOUS ne pouvons aujourd'hui 
commenter dans ce Journal — i 

isolément — le* Idée» directives i 
du conprè* de musique religieuse I 
qui se tiendra au Mexique en no 
vembre, ainsi que nous l'annon­
cions la semaine dernière La pu- 
blirit* d’un pareil événement dolt I 
être d'stribuée entre tou* le» Jour- ! 
faux du Québec. Il nous faut it 
tendre la conférence de presse qui, 
doit se tenir Incessamment Nous 
n'en serons que mieux préparé à 

t rommenter le fameux événement. 
Il réserve plus d’une surprise à la j 
catholicité américaine.

à compter du 4 octobre
(rfU< ht iltm inrhf M lundi)AU GESU

JEAN-LOUIS ROUX GINETTE LETONDAL 
HUGUETTE 0MGNY ET GUY PROVOST

Franee-FMm présente le
PARIS THEATRE GUILD dans

"La petite hulte"
d'André Roussin

MATIMïK mardi, Jeudi H dlmanchi*. 
PIUY: Ml, .60 cl $100.

SOIREE: PRIX: $1.10 et RS 
taxe» Incluses.

Leçons de Chant
( Interprétation)

par
Mme Nelly Mathot

cl»* l'Opéra dr Paris.
Classes d'opéra et de concert
Présentations aux concours

"LES VOIX D'OR"
Singing-Stars of To-Morrow",

etr.
EX. 5857

Va liètêi o^yiiquei

‘A
MONUMENT NATIONAL

CE SOIR

ANDALOUSIE
avec

Uixigoyen

Rideau: 8.24 P.M.

Bureau fermé d* 6 à 7.15 P JA.

Aussi las : 24 • 25 - 27 - 28 • 29 
sept. — 12 4 $-6 8-9.1 M2-13-15- 
16-18 octobra.

PLataau IHKt

26 septembre
Fernando GERMANI (Rome) 

24 octobre
Raymond DAVELUY (Mil)

7 novembre
Mario SALVADOR (St. Louis) 

28 novembre 
André MARCHAL (Paris)

16 janvier
Geraint JONES (Londres)

20 février
Virgil FOX (New-York)

20 mars
Carl WEINRICH (Prlneaton) 

24 avril
Gagnants du Prix CASAVANT

Prix do l’abonnement aux 8 récitals: $10.00 
Commandes postales acceptées dès maintenant

426 est, Sherbrooke, Montréal 24 — HArbour 9752
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Pièce en 3. actes d'ELOI de GRANDMONT

Fauteuils è $1.00 et $1.50
t a Inratfnn #*t •vtartc (nut k* lour*, 

1200 ru* Blniry, d<> midi à

MArquatf* 3236

au thfâtre du (.mu. 
10 h p m.

A L'AFFICHE

GEO.-A. ROBERT présenro

* SIX ETOILES DU PIANO *
AUDITORIUM LE PLATEAU à a h 4s P m

S OCTOBRE 7 DECCMCRü
Neil CHOTEM Paul L0Y0NNET

| t ..... —.. i i llf r liai flpffh i»pn »
9 NOVEMBRE 18 JANVIER

Jocquelme BLANCARD Alexomire UNINSKY
- - ... (RéHtfil ritopin-Mtrt)

22 NOVEMBRE 16 FEVRIER
SOLOMON Alexandre BOROVSKY

Souscriptions è la série : 810.00 — $7.50 — $5.00
Pour ries places rir choix nbnnnri voué «fini inrdcr

BUREAU DE CONCERTS GEO A ROBERT
426 ost, Sherbrooke, Montréal 24 HArbour 9752

P DOROTHY LAMOUR 
# ION HALLCjMSw-Y
Princesse
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BUD LOU

“ABBOÏÏ^ COSTELLO 
MEET MILLER. 

’3 BORIS KARLOFF1
Imptrial hcnchmeH'
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#*«WCOURRIER DE LA PRE!
Piojiter, tiitn “Pape oriental" ? i c p a c | et icc ru dé tie MClois raciales au Japon?

De La Liberté de Fribourg, Suis- j camp du "front national" démocra- ! A A % JLl «JA lai ËJ L# E A Ë % Ap4 A AAjX^IlI iin «nprialiMe des Questions iu-i moins brève échéance, jouera d*
De La Liberté de Fribourg, Suis­

se, numéro du 1er août
Une des particularités de la lut­

te culturelle en Tchécoslovaquie, 
dont le cours se distingue toujours 
plus clairement de celle des au­
tres Etats satellites, est le fait 
qu’un parti populaire y représente 
les intérêts catholiques dans Je 
gouvernement. Un prêtre catholi­
que romain est membre du gouver­
nement en tant que Ministre de la 
santé Lors de la dernière campa­
gne électorale, il a même cité les 
encycliques sociales des derniers 
Papes pour gagner les catholiques 
au gouvernement communiste.

Appartenant, avant 1038 déjà, au 
parti populaire catholique tchcco- ; 
slovaque, l ancien vicaire de la ca 
thédrale de Budweis et desservant, 
d'une église succursale, le K. Père 
Plojhar, fut élu par le parti vice-1 
maire de la ville de Budweis Peu 
de temps apres que le Protectorat ; 
était établi, il fut victime de la 
terreur nazie: on le transporta 
avec un groupe d’autres prêtres 
dans ie camp de concentration de 
Dachau. Mais il eut la chance de j 
faire partie des quelques détenus 
soi-disant “privilégiés”. Cela sign! 
fiait qu'on ne lui tondit pas les 
cheveux, qu’il ne fut pas forcé de j 
travailler, ait moins les premiers 
temps, qu'il eut le droit d'acheter j 
un plus grand contingent de pro ! 
duits alimentaires à la cantine j 
Par opposition aux prêtres polo ' 
nais, qui ne jouissaient d'aucun 
privilège et logeaient dans le bloc ! 
'38 nommé “le bloc polonais”, il ha 
hitait avec d'autres détenus privi­
légiés le bloc 26, 'Te bloc alle­
mand". Ce fait lui valut certains 
avantages.

Son collègue, Beran, aumônier 
au séminaire thèologique de Pra 
gue, déporté en 1042 à Dachau, ne 
jouissait d aucun privilège, devait1 
travailler comme les autres, cl 
était habillé comme les autres 
Pour peu de temps, il réussit à 
cause de sa santé faible à obtenir 
une place dans un bureau du camp 
Profitant de cette position, il se 
mit à rayer des listes des camara 
des destinés à la mort Mais bien 
tôt 11 fut puni par un déplacement 
et affecté à des travaux pénibles

Au camp déjà se montraient les 
caractères différents ries deux prê­
tres. Pendant que Brian représen 
tait toujours le prêtre, Plo.inar de 
venait de plus en plus politicien 
U prêchait une politique dç ven 
geance et exigeait que une fois 
la guerre terminée, on chassât les 
Sudètes de leur patrie.

Après la guerre, Beran reprit sa 
plate de urètre et fut bientôt nom­
me archevêque de Prague Plojhar 
•e voua à la politique a ce point 
qu'il négligea ses tievoirs de prê­
tre et cessa même de dire la messe 
le dimanche Les remontrances 
énergiques de Pévêque de Bud 
vveis furent inefficaces, de sorte 
que celui-ci sc décida à lui infli­
ger la peine de la suspension, ("est 
alors que Plojhar profita du coup 
d'Etat de février pour s'emparer 
d'une place au Ministère tic la 
santé publique. Pour ne pas lais 
ser croire que cette nouvelle po­
sition politique était la cause de la 
suspension, l'évêque de Budweis 
retira cetle grave peine.

Au cours des jounces de février, 
Mgr Sramok. chef du parti populai­
re catholique tchécoslovaque, s'ê 
tait efforcé de sauver la situation 
D’abord il interdit à tous les mem­
bres du parti catholique tie colla­
borer sous n’imporle quelle forme 
avec les communistes. Mais il fi­
nit par comprendre que le nom 
du parti eatholique était exploité 
pour la politique communiste et es 
saya de dissoudre le parti C'était 
trop tard. Le chef du parti, jadis 
tout-puissant, se vit Impuissant, Un 
''comité d'action" sous la direction 
du député Ploihar l'éloigna et 
épura le parti des éléments incer­
tains et conduisit le reste du par 
ti populaire catholique dans le

camp du “front national” démocra 
tique. Mais les évêques se mé-j 
fiaient. Une conférence des évê­
ques tchèques interdit, peu de 
temps avant les élections en 1948 
et en se référent au droit canoni­
que, à tous les prêtres d'accepter 
une candidature pour quelque par­
ti que ce soit ou d'asjrirer à un 
mandat. Quant à l’entrée au gou- j 
vernement d’un prêtre, la confé- j 
ronce déclara Rome seule com-1 
pétente en cette question.

Malgré cette interdiction, Ploj 
har posa sa candidature pour le 
parti populaire assimilé. Tout le > 
monde était impatient de connai- ] 
tre le résultat. Les évêques ose-, 
raient-ils intervenir et agir contre j 
ce prêtre désobéissant et disposant j 
du pouvoir même de l’Etat? une 
semaine à peine après les élec-1 
tiens, on savait la réponse. Plojhar j 
était suspendu de toutes ses char ! 
ges ecclésiastiques. La punition fut, 
annoncée aux portes des églises, i 
Un tumulte éclata, un tumulte "di­
rigé”, naturellement Par diver­
ses pétitions, le peuple exigea l'a­
bolition de la suspension et, par un 
sentiment de vengeance mesquine, 
l’association <jos anciens détenus 
des camps de concentration exclut 
Mgr Beran de ses rangs. Mais com­
me tout cela restait vain, on fit 
un pas de plus et demanda aux évê j 
ques de punir de la part de TEgli- ; 
sc tous les prêtres ((tie l'Etat avait | 
punis. Mais les évêques se raidi-1 
rent, maintenant que le clergé n'a- j 
vait pas le droit de s’occuper ac­
tivement de politique. Grâce à l'at- ( 
titude inflexible des évêques, les ! 
tentat'ves des communistes desti­
nées à troubler les catholiques res-1 
taient. inefficaces. Le cas Plojhar : 
représente un exemple presque j 
unique.

La persecution religieuse en ■ 
Tchécoslovaquie fut préparée par 
un nouveau chapitre nu grand pro­
gramme religieux du Kominfnrm, 
fixe au 11 et 12 février 1049 dans 
le Grand-Hôtel l’unp. à Karlsbad

A cette séance, à laquelle parti­
cipaient entre autres Thorez.. To 
gliatti et Vychinsk" le plan stra­
tégique des communistes eontre 
l'Eglise fut élaboré. L’expert du 
Kremlin. Glatkin, chargé des ques­
tions religieuses, élabora le non-1 

veau programme. Le programme j 
pratique fut précisé surtout par 
Vychinsky. le premier ministre 

I tchèque Zapotocky, et le chef du | 
! Kominform, Friedrich Gemindrr, | 
I d'origine allemande.

Le programme se compose de l 
deux parties

D Anéantir les communautés 
religieuses (avant tout la commu , 

j nauté catholique) à l'Est;
2i créer une J'.glise orientale,

; indépendante du Vatican, en éli 
I saut un “pape oriental".

Les procès contre l'Eglise en 
Hongrie, surtout la condamnation 

| du cardinal Mindszenty, la persé- 
rution des protestants bulgares et 

! enfin l’intensification générale de 
la lutte contre les catholiques po 

: lonais et tchèques, font partie de 
! la première phase Après — ainsi 
i le prévoit le programme — on 
; abordera la fondation de TEgli.se 
! orientale

La nomination et P'avèncment" 
d’un "pape” et les fêtes et céré- 

; monies qui en résultent, sont desti- 
! nés à étouffer les reactions que 
l’Année sainte, en 1950, pourrait 
provmiucr dans le coeur des peu­
ples de l'Europe orientale. Dans 
les milieux du Kominform, on se 
préoccupe du fait qu'une grande 
partie de la population de ces ter­
ritoires reste attachée à sa tell 
gion, malgré mutes les mesures de 
repression

Même beaucoup de communis­
tes do la “dernière minute", c'est-à- 
dire la grande masse des adhé­
rents récents, n'ont pas encore 
complètement rompu avec leur pas­
sé religieux. Par la création d'une

UNE MISE AU POINT NECESSAIRE
Que let ftdeles... se soucient j systématiquement opposés à nos 
toujours davantage du sort de ! requêtes pour le déplacement de 
la Palestine et affirment pu-1 notre personnel religieux, l’hostüi- 
bliquement et résolument ! té ouverte témoignée à certains de 
leurs désirs et leurs droits : nos religieux, peut-être parce 
auprès des chefs des gouver- j qu'ils ont su et savent sauvegarder
nements

S. S. Pie XII 
(15 avril 1949)

Après la persécution de l'Eglise 
derrière le rideau de fer, la situa­
tion de la Palestine est un des sou­
cis les plus graves du Saint-Père. 
11 a consacré, à ce problème, en 
l’espace d’un an, trois encycli­
ques. Ce seul fait, rare dans l’his­
toire de l’Eglise, atteste toute la 
gravité de ses préoccupations.

Trois Encycliques sur un 
même sujet

La première encyclique: Auspi- 
cia quaedam, porte la date du pre­
mier mai 1948; elle prescrivait 
des prières pour la pacification du 
monde et la solution de la ques­
tion palestinienne Six mois plus 
tard, une seconde encyclique, In 
multiplicibus, précisait l’attitude 
du Saint-Siège: Pie XII proposait 
un statut juridique international 
pour les Lieux saints, régime qui, 
dans les circonstances présentes, 
semble garantir d'une façon plus

leurs propres droits, ainsi que ceux 
de la pauvre population confiée à 
leurs soins: tous ces faits nous af­
fligent profondément. Ils nous ont 
ôté toute confiance envers des gens 
qui auraient dû sentir au moins un 
certain devoir de reconnaissance 
envers ceux qui ont exposé leur 
propre vie, à une époque assez ré­
cente, pour les sauver et les pro­
téger (1).

Tout ce/ état de choses nous 
remplit de graves soucis touchant 
la solution définitive du problème 
palestinien.

Avant d'analyser le second docu­
ment, nous rappellerons briève­
ment que cette institution relève 
du Saint-Siège. Elle fait partie de 
la Congrégation De Propaganda 
Fide, qui est “le département des 
Missions” dans le gouvernement 
central de l'Eglise.

L'Agence Fides publie chaque 
semaine un bulletin en plusieurs 
langues. Elle a des correspondants 
dans tous les pays de missions: 
évêques, vicaires apostoliques, mis­
sionnaires, L'équipe de Fides est

fois exprimée:

Le sionisme est un nouveau 
nazisme

Dans cette perspective, l’avenir 
des intérêts chrétiens est condam­
né.

Dès maintenant, un chef reli­
gieux comme le rabbin Berline, na­
guère encore partisan officiel de 
linternationalisation de Jérusalem, 
peut déclarer: Il ne faut pas que 
nous signions de traité de paix,

souscrire à la pensée déjà maintes si péremptoirement le communi- 
-——-s- que ^ presse d'Israël, cela ressort

des “constatations” 3 et 4.

La première reconnaît l’existen­
ce de “quelques rares actes de vio­
lence”, des cas de destructions 
causées par les hostilités, la réqui­
sition d’édifices; la seconde note 
que “la liberté de mouvement ne 
subit d’entraves que dans les zones 
militaires, si les autorités le jugent | 
nécessaire”.

Comment avant de faire
i

ces

pas donnée, même si nous étions 
obligés d’être en conflit pendant 
cent ans avec les Etats voisins. 
Nous sommes assez forts pour pro­
clamer d'ores et 
comme capitale d’Israël.

La conclusion

naires. Ainsi le rédacteur de lan­

des informations de Fides. On ne 
saurait les comparer aux dépêches 
de certaines agences, soucieuses, 
non pas de vérité et d'apostolat, 
mais de nouvelles sensationnelles 
et inédites. Catholiques, nous pou­
vons accorder une pleine confian­
ce à Fides.

Dans son bulletin du 7 mai der­
nier, l'agence de la Congrégation 
De Propaganda Fide publiait une 
correspondance de Jérusalem:

Lo chrétienté focs ou drome 
palestinien

Ce rapport, dont Fides souhaite 
que le monde chrétien l'entende 
"avant qu'il soit trop tard”, a pour 
auteur une personnalité résidant 
en Palestine, donc un témoin qui 
parle en connaissance de cause. 
Nous citons quelques passages de 
son article:
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convenable et plus appropriée la ; formée surtout d'anciens mission 
protection des sanctuaires de la 
Terre sainte.

Survint l'armistice. On cessa de 
se battre. Mais il s'en fallait de 
beaucoup que Tordre et la tranquil­
lité fussent rétablis en Terre sain­
te. 11 s'en fallait de beaucoup que 
les droits plusieurs fois séculaires 
des chrétiens fussent loyalement 
respectés. Derechef Pic XII s'a­
dressa au monde par une encycli 
que, ouverte sur les mots Redemp- '■ 
loris nostri, en date du 15 avril : 
dernier, jour du Vendredi saint.

L’encyclique dénonce les iniqui­
tés dont la terre de Jesus est au­
jourd'hui le théâtre:

Il mus parvient de Palestine les 
plaintes, bien fondées, de ceux qui 
déplorent très légitimement la pro 
fanution des édifices sacrés, des 
saintes images et des maisons de 
bienfaisance, ainsi que la destruc 
tion des pacifiques couvents des 
communautés religieuses.

Parviennent aussi jusqu'à nous 
les appels ardents de très nom­
breux réfugiés de tout Age et de 
toute condition qui ont été refou- 
les, par cette désastreuse guerre, 
dans des régions étrangères où, 
dans des camps de rassemblement, 
ils mènent une vie d'erilés, expo­
ses à la misère, aux maladies con­
tagieuses et à toutes sortes de dan 
g ers.

Mobilisation generale

Faisant écho â In multiplicibus, 
cette troisième encyclique rappel­
le, avec une nouvelle insistance, la 

i nécessité de “donner â Jerusalem 
et à ses environs... un régime établi 

■ et garanti par le droit internatio- 
1 nal”. En réitérant cette déclara 
I tion. le Pape invite tous les fidèles 
! <ï employer les moyens légitimes 
I pour que les chefs de gouverne 

ment, et tous ceux qui ont qualité 
pour régler une si importante af 

j faire, soient bien persuadés qu’il 
! faut donner à Jerusalem et aur ré- 

pions cni’ironnantcs un statut juri­
dique dont, seules, l'union et Ten 
tente commune des nations amies 
de la paix et respectueuses des 
droits d'autrui, peinent dans les 

i conditions actuelles, assurer et ga­
rantir la stabilité.

Ces rappels et ces citations suf- 
i ftsent. croyons-nous, pour marquer 

à quel point le Chef de l'Fglise 
i craint pour l'avenir des sanctuaires i 
! chrétiens et pour les droits des en j 

fholiques en Terre sainte Pense-t-1 
on que, si la situation n'était pas 
exceptionnellement grave, le Pape 
aurait promulgué un troisième do 
cument, pour exhorter "tous les D 

: dèles" à intervenir auprès de leur.- 
gouvernements? Les ' mobilisationr | 
générales" sont rares: les autorités 
n'y recourent que devant les pé­
rils urgents et graves.

Trois semaines après la parution 
de Rrdempfims nostri. deux docu- ; 
ment* significatifs vinrent en quel- 

) que sorte illustrer l'encyclique et 
révéler quelques raisons des erain- 
tes très graves du Chef île TEgli-; 
sc une lettre-circulaire du T U 
Père Albert Gori, O.F.M., Custode 
do Terre sainte, et une nouvelle de 
l’Agence Fides.

La lettre du R P Gon
est adressée aux Pères et Frères 
franciscains de la Custode de Ter 
ro sainte, qui sont au nombre 
d'environ 350 C'est une lettre tou- ' 
te paternelle ou un Supérieur, 
longtemps séparé des siens, relate 
les épreuves dont la famille fran 
ciscaine fut Cobjet, ees derniers 
mois, en Terre sainte épreuves des 
religieux, épreuves des popula 
lions indigènes, ries sanctuaires et 
des oeuvres confiés aux soins de 
1 Ordre séraphique masaacres, 
bombardements, profanations, dé 
portations. expropriations, entra 
ves mises à l'activité religieuse

Désillusions et craintes
Le Père Gon marque en quel­

ques mots 1 attitude d Israël en 
sers le» chrétiens Nous le citons 
textuellement: (page 6).

de l'Agence Fides marque, avec la 
gravité des menaces, la responsa­
bilité des chrétiens.

Ignorance ou indifférence, la 
chrétienté ne s’opposa pas à cette 
menace (incorporation des Lieux 
saints ilans l'Etat israélien). Les 
Juifs, d'abord surpris, en ricanent 
à présent, et notre silence leur est 
un encouragement.

Les bonnes volontés, nombreuses 
au sein des organismes des Na-

près du Bureau des Nations-Unies, 
à Genève, a-t-il pu écrire que les 
griefs du Père Gori et de Fides 
“sont dénués de tout fondement”? 

déjà j'cTusaiem Où est la bonne foi? où est la logi­
que? Le porte-parole d’Israël re­
connaît l’existence de violences, 
de destructions, etc.: n’est-ce pas 
admettre implicitement qu’il y a 
au moins quelque fondement aux 
doléances des chrétiens?

Il est. à l’heure présente, un motif d'anxiété qui Nous préoccupe 
vivement. C’est, comme chacun le sait, la situation de la Palestine 
si troublée actuellement, où s’accumulent chaque jour les victimes 
et les ruines. Et pourtant y a-t-il région du monde qui puisse être 
plus chère au coeur des hommes bien nés el civilisés puisque c’est 
là qu’est venue la lumière de la vérité; c’est de là que le Verbe 
fait chair a. par le ministère des ange.;, annoncé la paix au monde; 
c'est de là que le Christ, suspendu à la Croix, a saizué le genre 
humain, Ta invité à la fraternité et a consacré son appel par 
l’effusion de son sang. Aussi désirons Nous que la Vierge Marie 
soit spécialement invoquée pour que la question palestinienne soit 
réglée en toute équité et que la pair et la concorde puissent 
triompher sur cette terre comme /Hirtout ailleurs dans le monde.

PIE XII, Encyclique Auspieia Quaedam, du 1er mai 1948

Les trois autres points de la 
protestation israélienne ne sont 
guère plus solides. Ce sont simple­
ment des affirmations. Et c’est 
tout. Une affirmation n’est pas une 
preuve. Le Père Gori et l’Agence 
Fides citent des faits, des noms. La 
délégation israélienne ne dite au­
cun nom. Elle ne cite aucun fait. 
Silence significatif.

Un spécialiste des questions ju-1 moins Dreve ecneance -
ridiques internationales adresse à nouveau dans tous les domaines, 
TAgence Fides les réflexions sui­
vantes:

“Dès la fin de la guerre, j'avais 
été alerté sur le très grave pro­
blème du contrôle et de la limita­
tion des naissances au Japon. Les 
traditions familiales de ce pays 
avaient efficacement résisté avant 
guerre à une certaine propagande 
anticonceptionnelle. Mais, depuis 
l’occupation américaine — et je 
suis un ami de l’Amérique et ne 
sous-estime guère ses mérites en 
d’autres domaines —, cette pro­
pagande n'a plus connu de frein: 
par tous les moyens, on a essayé 
de détruire l'élan vital d'un peuple 
qui, bon an mal an, voit sa popu­
lation s'accroître de plus d'un mil­
lion d’habitants, du fait de l'énor­
me excédent des naissances sur les__ _ -
décès. Nous savons qu’une loi a ! n'en soient ni directement ni in­
été votée autorisant l'avortement directement les promoteurs, les 
légal pour motif thérapeutique, Américains pouvaient et devaient 
économique ou morale, et que la i empêcher une pareille propagande 
Diète japonaise a récemment ap- j et une législation aussi immorale, 
prouvé la fabrication et la vente ; Tl y a quelque cent ans, le scan- 
au public de produits anticoncep- ' dale de la guerre de Topium dé- 
tionnels. : masquait l’aspect foncièrement

“ Qui porte la responsabilité mercantile de la politique de cet- 
d’une telle propagande et de tels tains Occidentaux. Les convictions 
votes? Que la complicité de cer- : chrétiennes et l’énergie d’un Glad-

devant la perspective aussi de l’é­
clatement de cette masse d’hom­
mes, on recourt à la solution, faci­
le certes, mais indigne d’un peuple 
civilisé, qui consiste à s'attaquer 
à la source, en favoriasnt les pra­
tiques anticonceptionnelles ou en 
autorisant l’homicide sur une lar­
ge échelle par l’avortement.

“Ce n’est pas par la barbarie 
qu’on sauvera la race blanche. Les 
blancs prétendraient-ils éliminer 
le “péril jaune” en utilisant des 
procédés à ce point contre nature? 
C'est du racisme et nous ne pou­
vons l’admettre de la part de su­
percivilisés. Tarir les sources de la 
vie? La nature se vengera tôt ou 
tard et l’esprit fera crouler la su­
per-technique. A supposer, dans 
l'hypothèse la meilleure, qu’ils

tains Japonais soit acquise, nul 
n’en doute; partout où il y a occu­
pation, on trouve des “collabora­
teurs.” Quoi qu'il en soit des res-

Témoins anonymes

gue française, le R. Hère Anoge, 
de la Société des Missions étrangè 
res de Pans, a passe plusieurs an ; sont seules pour défendre Tunique 
nées au Japon. i solution d'équité et de tolérance;

Nous soulignons ces faits pour ! l'internationalisation des Lieux- 
marquer le sérieux et la sûreté 1 !ainfs- du Lieu saint par cucellen-

Le point 4 des constatations, il 
est vrai, fait état du témoignage 
de “nombreux dignitaires d’Eglises 
chrétiennes" fort satisfaits, parait- 
il, de la tenue et du comportement 
des troupes israéliennes. Si ces té­
moins sont si nombreux et si auto­
risés, pourquoi, encore une fois, 
les porte-parole d’Israël ne citent- 
ils pas un nom? Pourquoi n’oppo­
sent-ils pas aux allégations du Pè­
re Gori les constatations d'un au- 

1 tre religieux? Pourquoi ne pas 
opposer aux inquiétudes de Fides 
des déclarations optimistes d'un 
prélat catholique? N'est-ii pas per- 

lions-Umes, observateurs militaires m*s d* vo'r dans ce nouveau silen- 
ou commissions de conciliation, ce un nouvel aveu d embarras.

stone parvinrent heureusement à y 
mettre un terme. Verrons-nous se 
renouveler, sous d’autres formes, 
l'hypocrite politique d'alors?

pensables de ces lois, notre chris- ! "Aussi, les Nations-Unies, qui, 
tianisme ne peut tolérer cette ma à l'unanimité, ont voté, au Palais 
nière barbare de résoudre un pro- ' de Chaillot. la Déclaration univer- 
blcme, si crucial soit-il. Devant i selle des droits de l’homme — 
l’accroissement de la race jaune ■ quelle que soit sa race ou sa reli- 
et, en particulier, du peuple japo- i gion — ne sauraient demeurer in- 
nais, à qui l’on refuse toute possi- j différentes_ dev ant cette atteint# 
bilité d'émigration, devant la crain- grave portée à la dignité de la per­
te d'une concurrence, qui, à plus ou 1 sonne humaine.”

MAISONS D'ENSEIGNEMENT

Nous citerons tout i l'heure le 
témoignage d'une personnalité des
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Militairement et politiquement 
le sionisme, qui dispose de moyens j moine, 
financiers prodipieur, s'est imposé.
"Le sionisme triomphant dement 
nue menace grave pour la permet 
nence chrétienne en Terre sainte.

Qu'il soit d’inspiration spiritua­
liste. et cotistituc la revanche d'il 
y a deux mille ans contre 
tianisme; qu'il soit athée ou maté­
rialiste, et devienne le fourrier du 
communisme au moyen Orient, le 
sionisme ne saurait tolérer, sous 
quelque forme que ce soit, l'ex­
pression de Ut doctrine du Christ 
sur "sa” terre.

Si réservées et camouflées que 
soilht ces menaces, elles éclatent 
cependant aux yeux attentifs, au 
point de rallier ('unanimité de l'o­
pinion des chrétiens, qui ont vécu 
ces derniers mois en Israël.

Les purs orthodorrs juifs déroi 
lent jour après jour leurs ambi

vaste campagne d'information

dans les milieux chrétiens, une lar­
ge diffusion de la recommandation 
de Pie XII exprimée dans l'ency­
clique In multiplicibus, peut appor­
ter aux Nations Unies le soutien 
d’une opinion publique avertie, qui j 
fasse barrage nux excès des ambi­
tions d’Israël. Seul un obstacle fer­
me et déterminé peut réveiller Is­
raël de son délire, et permettre 
l'établissement d'un régime de co-1 
habitation tolérante.

C’est, à notre sens, une charité 
chrétienne que de ligoter le fou 
dans sa crise, et c’est une fidélité 
élémentaire, dans notre sentimen- j 
falife de chrétiens, que de défen­
dre le drapeau en préservant des 
profanations les lieux que le Christ , 
a sanctifiés par sa présence hu- i

des “nombreux prélats d'églises 
chrétiennes” dont la délégation 
d'Israël ne dit pas les noms.

(suite à la dernière page)

Protestotions dTsrocl o Genève

lions qui selon les

Mir la foi de 
e telles réitérées 
( Israël ), nous at < 
moment qu’il n'y
are.

tut

pi «a
"Pm

Mais Ter

déclarations of fi 
du nouvel Etat 

-ns en» un certain 
avait rien d ernin

mener de ce» pre 
s moi*, les amères désillusion* 
ont Suivi fan* de promesses 
rieuses, nous ont rendus pèr­
es et quasi défianv*. Le* refus 
isé» à Tererriee de nos droits 

Ici plus sacrés, les tentatives d'm 
rasion da not domaines, ie* refus

prophétiques, la restauration mtr 
proie du royaume de David, et li 
restauration du Templr. Leur post 
tion politique donne l'auréole du 
martyre nur terroristes, dont bcati 
coup se recrutent parmi eux.

Leur haine méprisante du chris 
tianisme le* poussera à toutes le.- 
rtolenees, à toutes les persécutions 
et tendra à effacer de ces lieiu 
tout souvenir ëvanpéltqne.

Les profanation* religieuse* corn 
mises par la troupe, telles que le

viol dos tabernacles,

le* crucifix couverts d'excremeuts 
comme on en a trouvé ô Haifa, le 
sceau de David gravé dans la pier 
re d'autel de .Vofre-Dame de Fran 
ce d Jérusalem, sont les témoigna 
ges de celte haine anfiehrétienne 
qui a la complicité morale d'une 
grande partie de la nation

L'action de* communautés rafho 
ligue* eit stenltséc. Les Ordre 
enseignants inactifs actuellemen: 
du fait de la guerre, seront sou» 
le contrôle étroit d'un Etat bas - 
constitutionnellement sur la lot rc 
lipiense juive. Terr* S»nt* de Je 
rusalem. fermé d renseignement 

l chrétien, et ouvert aux court de 
rUnivorsité hébraïque, est un sym 
bole.

Nous qui, depuis de longs moi.- 
I soigneusement aveuoléi et sytte 
manquement trompés, avons pv 

! rétablir en partie la vérité des fait 
de Palestine, par des constatation 
évidentes, nous ne pouvons que

(1» Le Ter# Gori fait év idem 
ment allusion aux Juifs gut, riuratv 
1* récente guerre, trouvèrent asile 
dans les maisons religieuses, parti 

> culièrement tn Italie.

La lettre du Pere Gori et le rap-1 

port Fides, qui illustrent si tragi- 
irnc a u • Quemeiit les craintes exprimées 
le chris- Par ,ro‘'i encycliques de Pie XII.

! provoquèrent en fin juin dernier - 
une protestation de la délégation , 
d'Israël auprès du Bureau des Na­
tions-Unies à Genève.

La protestation relève les griefs, 
du Père Gori contre les autorités, 
israéliennes (manquement à la pa­
role donnée", systématique fin de | 
non-recevoir opposée aux deman i 
des légitimes du clergé, restriction i 
de sa liberté de mouvement) et les 1 
doléances de l'Agence Fides (mal 
veillance des autorités, de Tarmée 
et de la population israélienne en-, 
vers les chrétiens, actes criminel* 
à l'écard des Lieux saints et d'ins­
titutions ou de personnes chrétien- 
nés). Puis la protestation ajoute: 
“Ces affirmations sont dénuées de 1 
tout fondement”.*

Suivent cinq "constatations 
Examinons-les

Une contradiction

Que les griefs du Pere Gori et 
de Fides ne soient pis "dénués de 
tout fondement", comme Taffirme

s.- "•’"■■...m/v:
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Rien d'empesé, de solennel chez 
f'cet ancien sous-secrétaire d'Etat 

très écouté à la Commission des 
Affaires étrangères qui laisse voir 
l'alacrité, la souplesse d'un joueur 
‘de pelote basque, sans morgue, 
• heureux de vivre, content de soi 
"et des autres. Après de brillants 
J, débuts au barreau, il fut le plus 
jeune député de France, mais chez 
lui l'homme d’action ne peut se 

| dissocier de l’écrivain:

— J’ai commencé la guerre com 
me officier de liaison avec l’armée 
anglaise, puis je me suis engagé 

jgpdans la Légion Etrangère, ai parti 
IH'cipé à l'affaire de Narvick et écrit 

un livre sur cette aventure. A l’ar

■ iiMàWSfi

LES GRANDES BIOGRAPHIES’

PIERRE-OLIVIER LAPIE
CROMWELL

jjnistice, j’ai gagné Londres. Le gé 
jlftnéral de Gaulle m’a nommé gou 
fwlverneur du Tchad, où j’ai passé 
Hideux ans. Après le débarquement

tn Afrique du Nord, je me suis 
mpressé de quitter mon bureau 
;S|g pour faire les campagnes de Libye 

HU et d’Italie, que j’ai racontées dans

r
es Déserts de l’Action.
— Votre dernier livre avant ce 

WtCrnmu'ell qui nous occupe aujour- 
d’hui. Je me demande comment un 

H Latin aussi sensible que vous à 
étoutes les formes de la beauté, 
‘aussi amoureux de la vie, a été at 

g[tîré par ce personnage en qui s’in 
carnent le refus de toutes les vo- 
uptés, l’esprit même du puritanis 

fme?
- Je me sens aux antipodes de 

lui, mais le considère comme un 
fadversaire qu’il faut essayer de 
' comprendre. Je me trouvais, il est 
Ivrai, moins dépaysé parmi les nè- 
; gros du Tchad que parmi les sec­
tes religieuses du XVIIe. Mais 

ri âme anglaise me fascine depuis 
^longtemps déjà. En 1937. j’ai pu- 
}Mié Certitudes anglaises, nue j au- 
Ârais appelé Les Sept Piliers de 
iil'Angleterre si ce titre n’avait rao 
Ipelé le chef-d’oeuvre de L. T. D 
•Lawrence. A cette époque on me 
^demanda une brochure sur Crom- 
well, destinée à une collection Les 
/Grands Dictateurs, restée à l'état de 
'projet. Cette brochure est l’origine 
'de ce livre.i
/ — Si votre tempérament et vos

goûts sont b'en différents de ceux 
de Cromwell, vous avez eu tous 
deux des activités du même or 
dre
* — Certes, avoir été comme mon 
héros soldat et parlementaire m'ai 
de à m'eux le comprendre. Et 
3’imnge du Protecteur ne m'a guè- 
|re ouitté pendant ces dernières 
•années. Après l'armistice, entre 
|rioux conférences à Londres, j’ai- 
{lais explorer l’East Anglia, pays 
•natal de Cromwell, où s’étendent 
îles fens, les marais qui furent le 
{décor de sa jeunesse. Au Tchad, 
|je relisais mes notes entre deux 
randonnées, et plus je réfléchissais 
au “cas Cromwell’, nlus je trouvais 
de raisons de m'étonner Car il 

b existe un contraste paradoxal entre 
*|la force, la persistance du purita- 
•nisme dans la pensée et dans les

Par Jeanine DELPECH
moeurs non seulement des Anglais 
mais aussi des Américains, et le 
silence rarement rompu qui entou­
re le nom de Cromwell pendant 
plus de deux siècles. En i845, Car­
lyle publia ses écrits, ce qui susci­
ta un regain d’intérêt, mais le long 
règne de la reine Victoria rejeta 
dans l'ombre le visage du patriote

— On ne lui pardonnait pas 
d'avoir fait couper la tête à un roi. 
L’attitude de Louis XIV est para­
doxale aussi, il semble avoir mé­
nagé le régidice...

—Bossuet reste l’homme qui a 
le mieux compris Cromwell. Il ne 
pouvait pas voir en lui l’ennemi 
de la monarchie de droit divin, 
mais il refusait de lui donner le 
prestige d’un envoyé du Malin, et 
le considérait comme un avertisse 
ment envoyé par Dieu pour mettre 
les rois en garde contre les dan 
gers d'un trop grand orgueil.

— Une fois Charles II sur le trft- 
ne de Grande-Bretagne, le souvenir 
de Cromwell semble être resté | 
plus vivace en France qu'en An i 
gleterre.

Les gens s'étaient beaucoup en 
nuyés pendant le Protectorat. 
L’Angleterre d'aujourd'hui, mal 
gré l'austérité dans ia vie maté­
rielle, me rappelle l’Angleterre de 
la Restauration- même désir d’ou 
blier les contraintes, même mé­
fiance envers les militaires, même 
liberté dans les moeurs. Il y au 
rait quelque chose d'intéressant à 
écrire là-dessus.

— Comment votre vie politique 
vous laisse-t-elle le temps nécessai­
re à écrire, à vous documenter?

— La discipline imoosée par de 
sérieuses recherches historiques ou 
littéraires me semble plus néces­
saire à l’homme politique qu’à qui­
conque. E’le aide à ne pas se payer 
de mots, à ne pas se disnerser, à 
se so"mettre à la réalité des dates, 
des faits. Je ne fais one suivre 
l’exemnle du Président Hernot, je 
ne peux en imaginer de meilleur..

Le Cromwell de P O. Lapie dé 
passe les linvtes ordinaires d’une 
tvoeraphie. si précise et si atta 

i chante soit-elle. Il nous montre le 
| malaise de l’Angleterre qui. après 
l’épanouissement de l’ftge élisabé 

: tha'n. souffre du climat amollis 
sant des Stuarts et attend la gran- 

' de tempête nurificatrice déchaînée 
nar Cromwell, où le peuple renren- 

i Hra conscience de sa force. Cette 
éooaue a souvent été étudiée nar 

I les Anglais eux-mêmes, mais l’au- ’ 
! leur français a renouvelé le sujet | 
Par exemple, il démontre de façon 
très convaincante comment les 
Stuarts ont aggravé leur imooou j 
larité en niant l'intervention des 
sore'è'-es, auxquelles les puritains 
acnordamnt une réalité devenue un 
article é# foi. et qu'ils nreoainnt j 
un sombre plaisir à voir brûler 
après les tortures rnnvenables et l 
l’aveu de leurs forfaits.

:★
:
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Ce livre doit être lu non seule 
ment par ceux quo passionne 
l'énigmatique figure du seul dicta 
leur qu'ait accepté la Grandc-Bre 
taeue, mais aussi par ceux qui veu­
lent eonnaitre l’Aneieterre d'au 
jourd’hui et qui, pour y parvenir, 
ne peuvent trouver de meilleur 
guide que cette étude sur un mal 
tre de l’Angleterre d’autrefois. 
(Flammes)

Pourquoi nous n’avons 
pas donné le Prix

Par Jean-Pierre HOULE
Bien entendu je n’engage pas mes collè­

gues, qui ne m'ont aucunement chargé de 
parler en leur nom Si je dis “nous”, c’est 
que nous nous sommes mis d'accord après 
que deux ou trois se furent ralliés à une 
proposition émise par l’un d’entre nous.

Sera-ce une naïveté de l’avouer? Je ne 
crois pas que notre décision ait plu à nos 
confrères de la plume Voudront-ils encore 
nous considérer ainsi? Il leur serait trop 
facile, et pour cette raison j'espère qu'ils 
sen dispenseront, de nous dire: “Vous qui 
êtes si malins, si respectueux de l'honneur 
des lettres canadiennes, écrivez donc vous- 
mêmes.”

je pourrais rétorquer: “C'est peut-être 
parce que nous sommes si jaloux (ils pour­
raient jouer avec ce mot-là) de l’honneur 
des lettres canadiennes que nous ne pu­
blions pas" Mais je ne dirai pas cela parce 
que ce serait une méchanceté qui n’aurait 
même pas l'excuse d'être un bon mot. De 
plus, et c'est ce qu'il faut retenir, nous 
n'avons pas voulu donner de leçon à qui 
que ce soit. Dieu sait si chacun d'entre nous 
est désireux de servir nos auteurs. Cela 
nous vaut même parfois quelques coups de 
crosse et quelques injures empruntées au 
répertoire du plus pur naturalisme. Qu'im­
porte, cela fait partie du métier, d'un mé­
tier que nous aimons en dépit de toute l'in­
gratitude qu'il nous vaut.

Mais bon sang, je me donne l'air de nous 
défendre et il n'y a aucune raison pour ce 
faire. Voici donc tout uniment comment 
nous avons travaillé. Et après vous jugerez 
vous-mêmes.

Au début de juin, sur invitation, dix cri­
tiques de Montréal, Québec et Ottawa, se 
réunissaient pour se partager les dix ma­
nuscrits présentés au Cercle du Livre de 
France, lequel se proposait d'attribuer le 
grand prix du roman canadien Réunion 
cordiale. Etonnement devant le nombre de 
manuscrits. Partage à l’amiable de ce qui 
sera dans quelques mois des dépouilles. La 
plupart des auteurs nous sont inconnus 
Que voulez-vous? La gloire prend du temps 
à se tracer un chemin. Bons souhaits de 
vacances et nous partons avec les manus­
crits.

Vers la fin de juillet ou au début du mois 
d’août, je ne me rappelle plus très bien, 
nouvelle réunion du jury. Ils n'en mour­
raient pas tous (les auteurs) mais quatorze 
d'entre eux étaient frappés, sans sursis, 
sans appel et sans alibi. Echange de propos 
où beaucoup de mots d'esprit se perdent 
Nouveau partage, nouveau déoart. Béraud 
a accompli sa tâche avec toute la sagesse 
et l’aménité d'un doyen. Il ne découvre pas 
son jeu mais nous le devinons déjà angoissé 
O'Leary me soupçonne de garder les meil­
leurs manuscrits Madame de la Tour Fon- 

’ due nous confesse ?vec un sourire que cer­
tains textes l’ont fait frénvr. Duhamel se 
terre toujours dans son île. mais nous le

savons sérieux Les médecins ont condamné 
le Père Cuay à ne pas lire pendant quelques 
semaines. Carneau viendra le remplacer, ce 
qui ne veut pas dire que notre tâche sera 
facilitée. Lacoursière se balade en Europe 
ou aux Etats-Unis mais nous envoie avec 
une régularité indécente des notes sur les 
manuscrits qu i! lit. Quant aux autres mem­
bres du jury, ils se recueillent.

Et le 19 septembre vient trop tôt Non 
pas que nous n ayons pas lu tous les ouvra­
ges mais il s’agit maintenant de rendre un 
verdict. Je ne vous parle pas du déjeuner 
excellent que nous eûmes ce jour-là Nos 
confrères de la presse, avec une indiscré­
tion professionnelle qui les honore, vous en 
ont déjà livré le menu. Bravo et merci au 
Café Martin. Drouant s’y fût trouvé chez 
lui. Malgré ou à cause de la fièvre qui le 
rongeait, Pierre Tisseyre nous avait ménagé 
la très agréable surprise d’inviter Madame

Pendant le déjeuner, une fois de pius, 
nous avons gaspillé beaucoup d’esprit 
Coincé, je ne vois d'autre mot pour décrire 
ma situation, entre Duhamel et Carneau, 
l’un ayant l’assurance d’un homme qui se 
reconnaît parmi les élus, l'autre portant 
comme un défi la mèche d'un commis royal, 
je me débattais du mieux que je pouvais 
Pas un mot sur le prix

Après le café, nous sommes passés dans 
une petite salle et pendant plus de trois 
heures nous avons discuté, oubliant le Tou- 
nedos Mirabeau, la salade cressonnière et 
le Châteauneuf du Pape, Réserve 1945

Nous n’avions plus devant nous que trois 
manuscrits. L’un était d'un écrivain che­
vronné, les deux autres, de nouveaux venus 
dans notre ciel littéraire. Le premier était 
d’un écrivain qui connaît sa langue parfai­
tement mais qui se fourvoie dans le roman 
Le second était une étude très fouillée sur 
le milieu du théâtre et de la radio Carac­
tères fortement dessinés Mais l’auteur a 
oublié deux choses: la syntaxe et l’art de 
dire beaucoup en peu de mots Nous pou­
vions adresser les mêmes reproches au troi 
sième.

J’ai déjà fait partie de plusieurs jurys: 
jamais je n’ai vu des critiques discuter aussi 
consciencieusement et «aussi sobrement 
(sans jeu de mot). Leur décis'cn peut dé­
plaire mais ils l’ont prise avec la certitude 
de rendre service aux lettres canadiennes. 
Pour ma part, j'ajouterai qu'aucune des 
oeuvres soumises ne pouvait se comparer 
aux oeuvres de Germaine Guèvremont 
d'André Giroux ou de Jean Simard. Faut-il 
que nous nous désolions? Je ne le crois pas 
Au contraire, je trouve magnifique que l’on 
nous ait soumis vingt-tro;s manuscrits, dont 
un très grand nombre méritaient que'que 
attention Les trois “finalistes’’ ont tout 
lieu de se réjouir, car le public voudra con­
naître leur oeuvre

A l'an prochain

"Mourir en 
homme"

(de Paul MOUSSET)
André Maurois, Jules Romains, 

Marcel Aymé, Pierre Benoit, au­
teurs de nos dernières sélections, 
sont tous ries écrivains célèbres 
Paul Mousset à qui nous devons j 
l'étonnant Mourir en homme que j 
nous vous offrons aujourd'hui, est | 
loin encore d'avoir la réputation! 
de ces brillants aines, bien qu’un 
de ses livres, Quand le temps tre- j 
vaillait pour nous ait reçu le prix | 
Renaudot. Mais il a ceci de com­
mun avec les autres jeunes au ! 
leurs que le Cercle du Livre de j 
France vous a présentes, c’est i 
qu'il est pourri de talent et que 
son ,Mourir en homme nous sem­
ble destiné à venir grossir la liste 
déjà longue des ouvrages que ie 
Cercle sélectionna et qui furent 
ensuite couronnes en France par 
des jurys littéraires.

Il serait trop facile de n'offrir a 
nos lecteurs que des ouvrages i 
d'auteurs consacrés, mais nous 
faillirions à notre tâche si nous; 
laissions de côté un ouvrage aussi j 
éclatant que Mourir en homme J 
parce que son auteur n'a pas en­
core atteint !e tout premier rang 
des écrivains français,

Mourir en homme commence 
par une rencontre. Le narrateur, 
dans un port des tropiques, fait la 
connaissance d'un compatriote, 
Philippe Citeaux, qui exploite sa 
propriété familiale à Meursault en 
Bourgogne, a quelques kilomètres 
de Scmur, berceau du narrateur. 
Une telle coïncidence suffirait à 
lier les deux hommes, mais Ci­
teaux ne se livre guère cl la ren­
contre n'aurait pas de lendemain 
si, quelques mois plus tard, le ha­
sard de nouveau ne mettait les 
deux hommes en présence, mais 
cette fois sur une route de France

Alors commence l’extraordinai- i 
re étude de ce qu’on pourrait ap 
peler le mystère Citeaux. Qui donc ; 
est ce jeune homme que tout le 
monde estime dans son village de 
Bourgogne, qui ne semble avoir à j 
Paris que des ennemis et à Ta ! 
hiti que des amis? Quel est le se­
cret de ce beau garçon qui ne I 
semble même pas remarquer l’a­
mour qu’il a inspiré et qui, en 
France, rêve de l’Océanie, tandis ' 
qu'à Paneetee i] ne parle que de 
la France?

L'enquête à laquelle finalement 
se livre le narrateur est tellement 
déconcertante, elle révèle des as­
pects si différents, si opposés du 
caractère de Philippe Citeaux que. 
lorsque finalement la chance s'of- 
fre d’aller à Tahiti, il s’y rend dé­
cidé à découvrir coûte que coûte 
le secret de cette passionnante et 
bouleversante personnalité.
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par Alain GRANDBOIS

Né à Québec est le titre qti'A 
lain Grandbois a donné au récit 
des explorateurs de Louis Jolliot 
Cette oeuvre vient d'ê're réédilé'' 
dans la Collection du Nénunhar où 
elle méritait, à maint» égards, de 
figurer parmi les meilleurs ouvra 
ges canadiens.

Rn raison du sujet d’ahord. qui 
est 1a vie et les aventures du plus 

; illustre fils de la vieille cité, pre 
mler Canadien de naissance à 

' jouer un rôle canltal dan* l’ex 
ploration de l’Amérique du Nord.

Evoquer ces lointains voyages 
qui vont de la Louisiane jusqu'au 

; Labrador, c'est suivre le cours d»« 
fleuves et des rivières, aller à la 

i reconnaissance d’un continent loi 
la poésie conduit 1" leot"- - è 
vers les enchantements d'une na­
ture vierge où l’homme hlanr ren 

j contre l’enfant des bois.
L'auteur a historié ce merveil­

leux périple d’une remarquable 
fresque de la Nouvelle-France au 
dix-septième siècle. On conçoit 
qu'un tel dessein ne se pouvait at­
teindre sans une erande informa- 
tlon. voire sans éruditinn Mats 

j l’auteur, peintre du pa*'* ol 
qu'historien, se garde d’étaler ses 
sources livresques 11 s'appuie sur 
des documents certains; mais il 
les revivifie pçur nous; et cette 
intelligence du pissé permet à son 

i imagination créitrloe de supolé«r 
heureusement aux déficience» des 

; textes écrits.
Est ce à dire que le livre de 

Grandbois soit une biographie ro­
mancée? L’auteur s’est prudem­
ment contenté d'écrire, en sous-ti­
tre, rérit. comme avait fait Louis 
Hémon pour sa Maria Chapdelni- 
ne. Ce qui signifie, je crois, qu’il 
n'abdique point le* droits et le» 
devoir» de la création poétique en 
face du document.

Ni à Québec n'avait nas encore 
paru au Canada Publié à Paria, en 
1933. chez Albert Messein, il n'eut 
na» dans le public canadien la dif­
fusion que tant de qualités lui mé­
ritaient et que lui assure autour- 
d'hui la Collection du Nénuphar.

Nt d Québec est le 7e volume 
de la collection du Nénuphar, Sont 
parus à date dans cette collection 
Menoiid, m/il'rMrqpfur. de F -A. 
Bavard, Poétiet, de Nelligan. Fo­
restiers et Voj/nqeur», de J -C Ta­
ché. les Ennmés du Grnqd Poe- 
toce’’. de I^oPaul Desrosier*,

i Ma ee de Louis Hé-Fidev

REVUE D'HISTOIRE 
DE L'AMERIQUE 
FRANÇAISE

SOMMAIRE SEPTEMBRE 1949
Guv Frégault: Jean Delanglet 

SJ. (1895-1949).
Victor Tremblay, pire: Conaul 

ration des vieillards et petite his 
foire.

Marcel Trudel: Le traité de 1783 
!«i.*.*e le Canada à l'Angleterre.

Anselme Longpré, ptre: L'influ­
ence spirituelle de Monsieur Hen­
ri-Marie Boudon out origines de 

; notre histoire.
Thomas Uharland, O.P : A qui! 

devons nous la réédition des Fêla- j 
; fions des Jésuites?

Olivier Maurault, p a s : L’Eglise 
du Canada.

Armand Yon, ptre: Pour un lie ; 
centenaire; Du nouveau sur Kulm j

Jean Delanglez, s.j,: Louisiana ' 
in 1717 (suite).

LIVRES ET REVUES - Guy 
Frégault- Jacques Toutsin. Cnrui- 
da. — Jules Dufresne, pire: L’ihbé 
Valérien Csrrlère. Histoire de 171e 
Perrot de 1682 d nos jours. — Lio­
nel Groulx. ptre André Dagenais, 
Vers un nouvel âge. — Le glisse­
ment moderne. — Lionel Orotilx, 
pire L -Cyriaque Dslgle, Histoire 
de Saint Louis-de Kent. — Adrien 
Pouliot, s.j.: Paul Bouchart d'Or-, 
val, Au coeur de la Humme.—Lio­
nel Groulx, pire: Abbé N P. Lan 
drv. Poème» de mon pays. — Lio­
nel Groulx. pire- Ulysse Forget 
M D. Les Eranco atnéricaitu et le 

, "Melting Pot" et Onomastique 
francoaméricaine. (brn ) -Lionel 
Groulx, ptre: l a Société Histori­
que du Nouvel Ontario, Folklore 
Franco-Ontarien—Chonaon*. fhro.) 
Lionel Groulx.plre: Guy Courteau, 
s.j. et François Lsnoue, ptre, Une 
Nouvelle Acadie — Saint-Jacques 
de l'Achigan. 1772 1947 — Revue 
des revues: Gordon O Rothney, | 
Liliane Rinfret. Lionel Groulx 
pire

BIBLIOGRAPHIE - Jacques 
Rousseau: La cartographie de la 
région du lac Mistassini

Chronique de Vlnstnut Lionel j 
Groulx pire: Chronique de 17»>i*i 
fut

mon A l’omhre de l Orfnrd. d Al­
fred Desrochers et le fféve de Ifo 
tnaimonk, de Marius Barbeau 

Né d Qhébec est un ouvrage de 
20R pages, en vente partout et à

ECHOS
CANADA, REALITES D’HIER 

ET D’AUJOURD’HUI, par Jean 
Bruchési, de la Société Royale, sc 
ra lancé incessamment en France 
par la Librairie Plon, d’accord avec 
Les Editions Variétés. Nous sa 
vons que la France a accueilli avec 
une vive Sympathie cct ouvrage de 
M. Bruchési, comme en temni-

gnent d’ailleurs les quelques ex 
traits de presse française suivants:

“S'ajoutant aux livres qui l’ont 
précédé, ce livre crée aux Fran 
çais une dette de reconnaissance 
pour celui qui a su faire revivre le 
passé à côté du présent avec un 
art d'histoire impartiale et d’écri­
vain sensible".

(Henri, comte de Paris) j
"line oeuvre qui résume admi 

rahlement les bcllrs conférences 
que Jean Bruchési fit avec tant dr 
succès à la Sorbonne au printemps 
de 1948 devant un nombreux pu 
blir qui n'apprécia pas moins sa 
pensée que ra parole Une belle ; 
oeuvre d’histoire aussi complète 
que complexe".

( R ni Lauvrière — Les !
Nouvelles littéraires—Paris) j

“M Jean Bruchési, historien, est j 
très objectif; il explique, il com­
mente, il fait romprendre; aansj 
passion, il montre oc que le grou­
pe de langue française apporte et : 
reçoit et quel enrichissement il : 
donne au pays’*.

(Bulletin France-Amérique):

L'Ecole de Bibliothécaires 
de l'Université de Montréal

prépare à une

-ES COURS DU JOUR c ■
nère pleine d’avenir.

ta baccalauréat

COURS DU diplôme

Le prospectus est envoyé sur demande
Secrétariat : 25 a»t, ru* Saint Jaeque», Montréal —- *PU. •33$

TOUS LES EDUCATEURS -
TOUS LES ETUDIANTS

JALONS
publication du

Centre d’Oncntotion du Sémmoire de Rimoutki 

DirPcbo Richard Joly, M A , B Th , L Fh

''JALONS*'

S bée it en *ur demonde

Ecole de Coirrr : Rimoutki, P 0

TROIS POEMES
de Weston MocDANIEL 

(traduits par Claude Hanset)

PAINS DE JOIE
On L'appelle "Good John"!
Il porte aux affamer.
Aux déshérites de la paix.
Ses pains de joie.

L’oeil clair aux brises d'espérance,
La lèvre lustrale aux pluies de rente,
II. va humblement son chemin de solitude ..
L'hiver dernier, par un blizzard, mortel.
Sur son dos il transporta du bois
Pour sa femme, qui est. partie avec un autre;
Partagea des oeufs.... du beurre
Arec le frère qui lui a volé son cheval.
Et brûle sa moisson.
Toujours le mot gentil,
Le soleil d'un sourire 
"Good John",
Qui tend une joie d'amour 
Aux soufflets de la trahison

ECLAIR GRIS
Epier l’écureuil, sa queue balancée par la brise,
Ses griffes rivées à l’écorce.
Epiez l’écureuil avec ses dents qu’aiguise la noisette, 
Son oeil guettant l'epervier.
Son coeur battant pour ses petits.

E’piez-le bien...
Du bruit?...
Eclair gris jusqu'au nid!

FAIM DE NEGRE
.ton tciv ixâl.it au crépuscule,
Ses lieux dardent le rêve anxienr 
Des hommes qui se taisent.

Ses yeux dardent la faim muette,
Foulent des pensées, couleur d’agates, 
Jusqu'aux oasis dans l'espace évanouies...
Libre, il ne sourit pas,
Reste sourd aux promesses 
De paix prochaine.

En silence, ses yeux dardent 
la faim muette,
In faim hagarde 
D'un esclave...

(Extraits d'un recueil: Look to the Sun).

—...........  Le message français " —

Nouvelle série en héliogravure

CLAUDEL-PEGUY 
DE PESQUIDOUX

0.45 — en vente dans toutes librairies.

"La Participation des Travailleurs 
à la Vie de T ' . 1 "

Compte rendu
des

Journées Sacerdotales 
d'Efudes Sociales

de 1947

Brochure de 100 pages

Commission Sacerdotale 
d'Eludes Sociales

EN VENTE....................ou Secrétonaf d'Aetmn sociale
1895, rue Girouord,

Somt-Hyacinthe,
PQ

FRANCO
50 50 l’unité ... 52.00 pour 5 etemplmrei 

SI 7 00 pour 50 exemplaires . $3000 pour 100 exemplaires 
$5000 pour 200 exemplaires

Priera da taira la» chéqua» è l’ardra d* Mgr J C. Ltclalr*.

6410



PAGE DIX DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 24 SEPTEMBRE 1949

Bourse de Montréal [SJ prjx des vêtcmenli seront très
p?ii gffcc’cs par h dévaluation

Not«

AbiUbl Papfr 
Abitlbt prlv 
AJuminîum 
B*U T«l. 
BrazUian 
B A Bank 
B A OU 
B C Power B 
Can Consent 
Can Cem pr 
Can 8 8 pr 
Can Brewertea 
Can Ceian^e 
Can Ind Ai A 
Dial. iyctL 
rxxn Bridge 
Dom. Caai pr 
Dom Dairies 
Dorn OlaM pr 
Oypaum 
Ham Bridge 
Int. Nickei 
Int, Paper 
Nat Brew pr 
Nat feteel ' ar 
Qua Power 
ShawtDigan 
ft/îka' Brew. 
Bland Cdem 
Steei of Can 
Viau Ltd 
Vtau pr 
WUail Ltd 

BANQUES 
Mon
Roy ai 26:4

Otjv Haut Bas II
1614

Xt
2411 
21 
9*4

l.î coût de nos importations ds tissus de la 
Grande-Bretagne demeurera a peu près le meme 

par suite de la hausse des prix de la laine

1« g Î8J4 18 l, 1«r,
18 18 •"° -4
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Ventes accrues de

Bourse de Toronto
Am Y knife
Anaoouda , . _ „
Anglo Gdn  .............. 4M
Anglo Rcrayn 
Atias Y’knlfe 
Aunor
B s/* Mfttala
b«u m .. .
Bralorn# ..
Braalllan 
Baffwdlarm . , 
ctimont .. .. . .. 34
Campbell . ,
CXln Brew 
Cdu Malar tic 
c p R

Deduc 
Ch«n Rca
ChaaterviU» .................215
Coche nour .................. 2iH)
Oona Beattie 
Cona Cha 
Dainlt» . ,
Diioovfry 
t>orr.e
Dam Textile 
Donalda 
Eaat Amphl 
PJaet Maiart.ic .
Efuvt SuUlvan 
Flder .. ..
Eldona ..
ES Bol ....
Francoeur 
Oiaot Yellow 
Globe
Golden Man
HüMtga
Highrldge 
Holllnuer 
Int Nickel 
Kerr Addison 
Kirk lake 
Lake Linjrm&n 
Ilitch 
I nuvioourt 
Maxaeae 
MacDonald ..
MacLeod 
Madsen
Malart le O F 
Nat Steel Car 
Negua .
New Calumet..............LIS
New Ja*on 
Nlcholaon .. ..
Norandn ....
Norm rial .. ..
Non*roan 
O’Brien . .
Par Pete .. ..
Pamcnir . .
Pa y tr aster . ..
Pickle crow ..
Pore Reef 
Prewton
Queenaton .. ..
Roy.* life 
Bui Antonio 
Bet\ator 
Sherri tt
BUs’er Miller ..
Riaden
Stenp Rock ..
Bulllran 
«▼1 vanité 
TTnlon Oaj»
Union Mining 
tanner Canada 
Waite 
Wr Hare 
Y knife Be^r
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I) n est pas probable que le prix 
r des vétemr*nts diminue au Canada 

a la suite* de la dévaluation de la
hvre Merlins;, a déclaré jeudi, M lohlow Groceterms 
Norman Geiwr, du National Coun LODIQW VjrocereriOS
cil of Clothing Manufacturers. Les . . ... h j tstork' oui son! urc.enfument dans A I assemble* annuelle de Lo- n 1,. . ü! dc, , !hlaw Groceterias Co Ltd, M. Jus-

. magd.Mns ont etc payes *ui- tin M Cork, président et directeur 
vaut 1 ancien Liux de la livre et 1 géranti a déc*,aré aux at.lionnaife!,

i fs pf,u ptbj'ablc que les d< Lui- qUe |eij ventes de |a compagnie se 
l.-ints consentent de tories reduc- maintiennent à un niveau plus 
lions sur ces stoe.y. tout au plus (.iev,'. qUe ]'an dernier et que les 

; certains pourront-ils annoncer des perspectives de l’exercice courant 
ventes a rabais dans le but d'écou- U0nt favorables, tant au point de 
1er certaines lignes J vue des profits qu'à celui des :

Les prix des vêtements dans les ' ventes, à moins de circonstances 
! mois a venir seront fonction du i imprévues.
| coût de production et des prix !
; payés pour les matières prenne- i M. Cork a fait remarquer que 
I res, particuliérement celles impor- 1 . compagnie continue de pour-
! tée: de la Grande-Bretagne Quels ! •s^1'Te son programme d expansion 

• 'Ton! les rajustements apportés à ■ f* (1e modernisation. Au sujet de ;
ua ; la vente d un grand nombre de i 
pst i magasins et des baux à long terme,

enf(1re imno'siblr de le nrévoir ' M K G M?cch- vice-président et 
a dédar Tl Genser * ^crctaire-trésor.er, a expliqué que !

la compagnie a ainsi vendu trente- | 
cinq propriétés pour une somme

ces prix a la "uite de la dévalua- i la vt>nie o un grand nombre 
lion de la livre storl/ng? Il

d'environ $3,300,000 et qu’elle en i 
vendra d’autres plus tard cette 
année, de façon que ces trarsac 
lions rapportent au-dessus de 
$5,000,000 Ces ventes permettent 
à la compagnie d’exécuter son 
programme d’expansion et de mo­
dernisation sans avoir recours au 
financement extérieur.

Fonds mutuels

Bien que la dévaluation de la li­
vre sterling semble signifier une 
forte réduction dos prix des tis­
sus importés de la Grande-Breta­
gne, d’autres facteurs peuvent an­
nuler cet effet et contribuer à 
maintenir les prix à leur niveau 
actuel, Depuis quelques mois, a ex­
pliqué M. Genser, nous avons as­
sisté à une forte augmentation des 
prix de la laine en Grande-Breta­
gne Il est même probable que ces 
prix seront encore à la hausse d’ici 
quelques mois, car les ouvriers 
exigeront certainement des aug­
mentations de salaires a la suite 
de la hausse prononcée du coût 
de la vie. D’autre part, il est aussi 
probable que les manufacturiers 
américains achèteront davantage 
en Grande-Bretagne afin de refai­
re leurs stocks de matières pre­
mières qui sont maintenant très 
bas.

Dans le calcul des nrix des vête­
ments, a encore expliqué M Gen­
ser, on doit aussi tenir compte 

| des conditions du marché Les li- 
| vraisons promises par la Grande- 

Bretagne le sont pour neuf mois 
j à l’avance, de sorte que le prix 
des tissus aura certainement le 
temps de subir une forte augmen­
tation avant
canadiens soient en mesure de j xNorth Am Trust Sh.r l»j8 
profiter du nouveau taux de la li- , 
vrc sterling.

Le revenu agricole loucherait un 
sommet au Canada cette année

Les statistiques fédérales indiquent une augmen­
tation de 14.7% pour le premier semestre de 

l’année
OTTAWA, 24 (C.P.) — Le revenu touché par les fermiers cana­

diens au cours du premier semestre de 194& a atteint $1,056.000, 
rapporte aujourd'hui le bureau fédéral de la statistique. Gjs chiffres 
représentent une augmentation de 14.7 pour cent sur les résultats 
de la période correspondante de l’an dernier.

Dans des conditions normales d'opération, environ 30 pour cent 
de ce revenu doit être employé pour défrayer le coût de la production 
agricole. Toutes les provinces, excepté celles de 1 Ile du - rnice- 
Edouard et du Nouveau-Brunswick, participent à l’augmentation. Dans 
ces deux provinces, les revenus ont montré une diminution a -a suite 
de la difficulté éprouvée par les fermiers dans la vente de leur? 
pommes de terre.

Les ventes de bestiaux ont contribué pour la plus grande partie 
du revenu agricole avec un total de $347.000.000, soit une augmentation 
d'environ 8 pour cent sur les résultats de l’an dernier. Les ventes de 
grains et de foin ont formé un total de $345,900,000, soit une augmen­
tation de 55 pour cent sur les chiffres correspondants de Lan dernier. 
La valeur de la production laitière a été de $166.000,000.

Cours des huiles
i four» fournis par 

GULF SECURITIES

LE NOUVEAU NASH "AIRFLYTE" 1950 — Profil 
aérodynamique amélioré : c'est la note dominante 
des modèles "Ambassador" et "Statesman" du nou­
veau Nash 1950, comme on le voit par cette photo. 
On notera particulièrement que le profil des garde-

boues est absorbé dans celui du radiateur; par ail­
leurs le pare-choc entoure complètement la voiture. 
Cette stylisation a permis de diminuer la résistance 
à la pression de l’air. Elle améliore aussi la beauté 
de ligne.

Iirm

Cours fournis pai 
V M KIDPF.R * COMPANY. 
18* oursl, St-Jsiques. Montreal

Of fr
x AM mated Fund Inc Com 3 75 4 10 
xAmerican Buameaa Shares 3 97 4 02 
xBoston Puni Inc !9 91 21.56
xBullock Fund, LUI 16 75 18.33
Cdn Investment Fund 4 70 5 15
Common weal U» Inti L'orp 3 38 3 71 

xD:vldende Shares 142 1.57
xEaton & Howard Bs] Fd 25.31 27.05
xFimdsmental Investors Inc, 13 47 1478 
xCIroup Secs Auto Shares 5.27 5 81 
xüroim Secs Rail Shsres 3.83 4 21 
xQroup Sec*. Steel Shares 4 3! 4 63
«Incorporated Investors 20.20 21.84
xKeystone Custodian B-4 3 31 9'3
xMass Inveators Trust 25 60 2763
xMix-s Investors 2nd Fd Inc 11.52 12.45 
«Wellington Fund Inr

INVESTMENT THUS 
«Indépendant Trust Shares

Le marché des 
animaux vivants
Le total des arrivages sur deux 

marchés à bestiaux de Montréal 
cette semaine se chiffrait comme 
suit: 3.590 bétes à cornes, 4,612 
moutons et agneaux. 4,635 porcs 
et 3,663 veaux. De plus, 589 bétes 
à cornes furent reçues des pro­
vinces de l'ourst, au marché de 
la Pointe-Saint-Charles, comme 
étant des cnvo.s directs à des sa­
laisons locales.

Production record de véhicules- 
automobiles aux Etats-Unis

COKP. LTD
Offre Dem

Admirai
Alberta Pacific 
Anaconda 
An«. Cdn. .. 
Atlantic

m «
m
9 10

405 425
73 75

i Royal Can ............................. «% .J A
; Royallte .... 760 760
! Share . ...................... 7 7H
South RraAe&u 13 14
Southwest ................................ 34
Spooner..................................... '8 24
Superior..................................... ^ *8
Turner....................................... 12
United.................................. JG *
Vulcan .............................. *1

Brit. Dom....................................21'4
Cal. Bdm...................................... 590
Calmont ................................... 32'»
Coastal .................................. 20
Command ............................ 20
Commoü.................................... 36'

23 
625

36
24

Détroit, 24 (AP.) — Maigre
des grèves nombreuses el des dif­
ficultés de toutes sortes dans l’ob­
tention ries approvisionnements 
nécessaires de matières premières, 
l’industrie de l’automobile aux 
Etats-Unis atteindrait cette année 
une production record. Les résul 
tats qui seront obtenus dépasse­
raient même ceux atteints en 1929 

i alors que 5,383,420 véhicules-auto

Rendement des valeurs
Cours fournis par 
L.-J. FORGET A CIE.
171. St-François-Xavier, Montréal.

Commonwealth .. ..
40Dalhousle ............. .... 38

Davies . . .. .. .. 22
Erstcrest .................... .. Mi 7
Eflît Led..........................
Fdlthllls......................

.. .. 21 22

Globe OU ..................... .. . . 54 fi.7
> Hanna ...................... 11

Hlghwood .................. 8
] Home ................ nu
■ IjC<! West..................... .. .. 64i2
! Led. Calm. . . .. .. n»;

n>.
Mercury........................ ... 11 12
Mill City...................... .... 7 10
Model Oil ...................
National .. .. .

.. . . 30 32
45

Les arrivagas de cette semaine mobiles avaient été fabriqués.

Unltei Bond «md Share

1 îtt 2 23 
3.52
2 20 
10*4

x En fonda américains.

L'augmentation des faux de chemins 
de fer hausserait le coâl de la vie

Plusieurs provinces s’opposeraient à la mise en 
vigueur du verdict de la commission des Trans­
ports — L'Alberta serait la province la plus 

affectée
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!, annonce de l’augmentation des 
tant* rie messageries de 8G- a été 
accueillie tic différentes manières 
au Canada. Il est évident qu'une 
mesure de ce genre est de nature 
à soulever la critique de bien des 
hommes d'affaires, qui affirment 

I déjà que cette augmentation eau- 
sera une hausse du coût de la vie 

| au Canada à un moment ou le gau 
j vernement affirme taire tout en 
I son possible pour enrayer l’infla­
tion des prix

M Charles W Brancr, de ta Co 
lombic canadienne a déclaré que 

i l'augmentation des tarifs n'aurait 
; pas une grande influence sur le 
: coût de la vie dans cotte province 

Il s'est dit satisfait du verdict porté 
i par la commission des transports, 
j l’ar contre, le premier ministre de 
j la Saskatchewan a affirmé que son 
! gouvernement et plusieurs organis- 
’ mes publies de cette province 
s’opposeraient fortement à ce one 
la nouvelle augmentation de AT
soit mise < 
ministre d 
elaré qu'il 
tation

Comme i 
la plus vio 
de la par 
l'Albert .i. i

i vigueur, Ia* premier 
Manitoba a aussi dé 

opposerait à l’augmen-

La hausse dos tarif- de message­
ries leur ferait perdre tout Davan­
tage qu'ils avaient escompté de la | 
dévaluation de notre dollar

Peu de commentaires ont encore 
été faits par les directem's des j 
chemins de fer. Le p-és'dcnt du j 
Canadien national. M. R C. Vaug- j 
ham. s'est contenté de déclarer que j 
cette auementation était toujours 
autant de gagr.é de la part des 
chemins de fer

D'après les déclarations faites ! 
hier soir dans les provinces mnri- ! 
times, il appert que les gouverne­
ments de ces provinces ne sont pas 
satisfaits du verdict ch la corn- ! 
mission et qu'ils s'oppueront eux 
aussi à l'entrée en vigueur rie 
l'augmentation de 8G-.

March4 des oeufs 
el de la vs'a'l!»

n il 18 37 j sur toutes les catégories d’animaux 
vivants étaient plus elevées. Les 
transactions au début de lundi 
étaient lentes. Les prix étaient es­
timés à être un peu plus fermes. 
Les bons bouvillons rapportaient 
de $20 à $22 avec une couple de 
wagons à $22.50 à $22.75 Les su­
jets de qualité moyenne de $16 à 
$19 et les communs légers aussi 
bas que $13 Les bonnes taures 
rapportaient de $17 à $18. les 
moyennes de $15 à $17 et les com­
munes $10 et plus. 1.CS bonnes va­
ches de $14 50 à $16. les moyen­
nes do $12.50 à $14. les communes , 
de boucherie de $10 à $12. Les 
bons taureaux de $15 à $16 avec 
quelques petites ventes à $16.50, ' 
les sujets de qualité commune à j 
moyenne de $11 à $14

Les veaux de lait étaient en bon­
ne deminde. Les bons sujets va­
riaient de $25 à $26, les veaux de 
lait communs à moyens se ven­
daient de $18 à $24 suivant le 
poids et la qualité La majeure 
partie des \caux offerts en vente 
étaient des veaux d’herbe et ceux- 
ci se vendaient entre $10 et $15.

Pour les neuf premiers mois de i Tp° 
l'année, la production a été supé- 1 ~ ” 
rieure à ce qu’elle fut en 1929. On 
estime d'après cès résultats que la 
production de cotte année dépasse 
rait d’environ 400,000 véhicules 
celle de 1929. Bien que la deman­
de ait été fortement à la baisse 
depuis quelques mois, les direc- 
Durs de cette industrie ont décidé 
de maintenir la production à un 
niveau très é'evé. do moins jusqu’à 
la fin du mois d'octobre.

Cette forte augmentation de la 
production indique encore qje le 
gouvernement américain ufvra dé 
neoser des sommes nlus eons-'dé 
râbles pour l’entretien des routes 
et la construction de nouvelles ar­
tères.

Taux Prix Ren
du div anp flyj,

Ar?ne wSurpass .60 9 6.65
Aluminium . 200 61 3.91
Bathurst \ , . 1.50 19 7 90
B C Power A . . 1.00 25 V2 6.23
B A Oil . . 1.00 25 3.90
Beid CortlceUi 6.00 130 3 65
Bell Tel 2.00 43 4.60
Brazilian . . . . 2.00 21 9.50
Can Forg A 1.50 26 5 80
C & D Sugar . . . 1 00 21 4.76
Can Malting 2.00 44 4.54
Can Steam . . 1.00 14 7.15
Can Brew . , ... 2.00 22 9.09
Can Cotton* 2.80 *6 6.03
Can Celanese . . 1.20 22 5.45
Can Bronze 1.24 20 6 20
Cons Glass . . 150 23 6.50
Crown Corp 2.00 37 5 40
Dom. Bridge . . . . 1.20 37 3 32
Dom F dries . . . . 1.40 22», 6 20
Dom Glass . . 1.00 33 2 29
Dom. Tex. . . . . .63 11 Vi 5 20
Pam Ptayer» 1.00 14 7.15
Foundation . . 1.40 25»:. 5 47
Imperial Oil . . .50 18'*j 2.70
Imp Tobacco .O 14 2.85
Int, N'.cKel 200 32 623
Lake Woods 1.60 23 6.94
Labatt . . 1.00 18'j 5 40
Lang J A 1.00 18 5 50
Laura Sscord . . .80 14 5.71
McClaren Paper 2 00 34 5.90

N. Ranchm...........................
OkaJta.....................................Paca.! ta ......................
Patv Pcte............................
Phillip à...............................
Princes .. .. .. ., .. ..
Richfield.................................. 2
Roxana........................................ 27

Moyenne ô la Bourse 
de Toronto

20 30 15 1*'
Ind'• Or M U 1 °

Ferm hier . 130.55 107.23 102.35 40.67 i
Perm ant. . 179.3! 110.41 102.27 50.08 j
Haut 1949 183.63 113.78 110.34 3S.43 |
Haut 1948 191.44 104.68 113.93 61.76 j
Bas 1948 149 13 79 16 77.67 28 68 I

Tous les cadrans indicateurs néces­
saires à la conduite du "Nash Air 
flyte" 1950 sont groupés dam 
l"'Uniscope", qui est fixé à la tige 
du volant. L'éclairage a été amé- 

28 83 i lioré, pour en faciliter la lecture.

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE

La tiévalualicR ds 10% de notre dollar 
sérail süfô'ônfe affirme H. Howe

Le ministre du Commerce entrevoit cependant 
de grandes difficultés pour les exportateurs 

canadiens
Ottawa, 24 (C P t — I.e minis | de plus grands avantages sur le 

tro du Commerce dans le cabinet marché américain, vu la dévalua 
fédéral a déclaré hier à une con- lion de lOG de notre dollar, mais 
férence de presse qu’il ne croyait il a précisé que ces derniers ren- 
pas que le gouvernement canadien contreiaient certainement de gran- 
soit obligé de dévaluer plus forte- des difficultés dans les pays du

bloc sterling et particulièrement 
en Grande-Bretagne. La dévalua- 

i tien, a noté M. Howe. ne rhangera 
pas sensiblement la politique corn 
merciale de ce pays. On peut être 
assuré que les Anglais achèteront 
là où ils seront en mesure d’éco­
nomiser des dollars.

Horace Labrecquc
et Fils Ltée

COURTIERS D'ASSURANCES
Nouk Invitons les communàutés re­
ligieuses A se prévaloir de nos ser­

vices particuliers
IH. 47A, 20s Notre-Dame ouest 

Tél. MArquette 2383-2384

COMPTABLES

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accountants
R. GAGNON, C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
13S OUEST, RUE CRAIG 

ThI. ll.Vrbour 5990

m peut U' prévoir déjà 
ente opnosition viendra 

du gouvernement de 
ar rette province sera 

rendement affimtée nar l’augmen 
r.tion dans le dévelonpement de 
es ressources naturelles \ la sui 
r de 1;4 dévaluation du dollar ra 
.'idicti les industriels de rette pro 
inre avaient place un grand es 
oîr dans ta posaibMité d'ai*—v’- 
r-r leurs ventes d'huile et de 
harbon sur le marché canadien

Par suite 
acheteurs à s' 
ment et d'arri 
ché des oeufs
da 
ma.ne.

de l'héiitlt 
ipprovisio 
.•ages accr 
a manifes

Cependant 
gros a fait un 1 
domaine dès le 
maine à la fav< 
mande et d'offr 
ses :aujourd'hi

ible au début de

s. le 
m'

Le marché des agneaux était as- 
se? actif et les prix étaient de 
.50 à St de plus que la semaine 
dernière. La majeure partie des 
agneaux en vente se vendaient sur 
uns base non classifiés de $22 à 
$23 avec quelques ventes à $23.50 
pour de bons agneaux de bonne 
pc antcur, et aussi bas que $21
mur d":. sujets de qualité infe-j ment notre dollar. Il a exprimé 
rieure. l^s moutons se vendirent l'avis que la baisse de 10% de sa 
de $4 à $9 avec quelques petites valeur serait suffisante pour per 
ventes a $10 j mettre au Canada de maintenir sa

Au début de la semaine les pôrcs j position sur les marchés mondiaux 
se vendirent lentement: les prix i M Howe a aussi expliqué qu'il 
étaient irréguliers, les ventes se j était actuellement impossible de 
firent à $20.50 pour la catégorie ! songer à l’établissement d’un mar- 
A M -rcredi. les ventes subirent I ohé libre de la monnaie dans le

baisse de 50. enregistrant ; monde. A ce sujet, il a fait all.r d expliqufr cnmment Ip Canada 
$20 p >ur la caUTono A et les prix à 1 experience tontoe pai la
se maintinrent jusqu’à la (in de •» France» qui, dit-il. n a pas donne 
semaine Les truies variaient de I le* résultats que 1 on espérait 
$19 à $21, pour 1 
$21. abattues

AVOCATS

Trudeau, Beauregard, 
Beaulieu & Ethier

AVOCATS ET PROCVREIKS
Mturlcft Trudoau, C R. Philippe 
Beauregard. C.R., Roger Beaulieu 

J .-Alfred Ethier
204 oueM Notre-name - LA. 1I2S-7-S

Hurtubisc & Richard
Comptables agréés

Gérard HURTUBISE, c.». 
Maurice RICHARD, c a. 
Géorgea-R MARTIN, c.». 
Marcel BISSON, c a.

MONTREAL
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Moyenne à la Bourse 
de Montréal

I Au sujet de la dévaluation des 
monnaies cl dp ses effets sur le 
commerce international. M. Howe 
s'est montré très réticent et sur 
tout très peu optimiste pour le Ca­
nada Il a noté que les exportateurs 
canadiens auraient certainement
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CiAt

pourrait ' équilibrer sa balance 
commerciale. Si nos achats aux 
Etats-t'nis augmentent et surtout 
si nos ventes à la Grande-Bretagne 
diminuent par suite de la dévalua­
tion de la livre sterling, nous de­
vrons trouver un marché asse? 
vaste pour nos produits, un mar 
ché qui soit capable de nous four­
nir les dollars américains dont 
nous avons besoin. M. Howe a af­
firmé n'avoir aucune certitude 
quant à la possibilité de trouver 
un tel marché.

Petites Annonces
CONVERSATION ANGLAISE

An.tol. Vani.r c.r.. Guy Vanter. c.r

VANIER & VANIER
AVOCATS

il «LEST, RIE S AIN'T-JACQUES 
TM. HArhonr 3841

BREVETS D'INVENTION

LUCIEN VIAU
KT

ASSOCIES
Comptables .gréés

CHAS DESROCHES. C.A. 
FERNAND RHEAULT, C.A.
159 0., rue Craig, MA. 1339

(EDIFICE DES TRAMWAYS)

LIBERT FOURNIER
'aocinFM+BKYmswimmto 
\ SIS CATHERINE ££ MONTREAL

VIAU & ROBIN
Convpl.blp, «gréé.

I.UCIEN-D VIAU. C.A.
H-LIONEI, ROBIN. CA 
JACQUES-H. CHADILLON, C.A.

44S7, rue Wellington, VERDUN 
YO. 0642
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Le Montréal battu à Buffalo--Le Canadien au Forum
Les Bisons ont triomphé de 
notre équipe par 9 à 3 
dans la première joute

Les joueurs de Paul Richards ont frappé sans 
merci les balles de Van Cuyk et de Podbielan 
— Quatre lanceurs utilisés par Cloy Hopper

Buffalo, 24. — Les Royaux de. 
Clay Hopper ont remporté une vic­
toire relativement facile sur les 
Ailes Rouges de Rochester dans 
la série semi-finale de la coupe 
des Gouverneurs mais les equipiers 
montréalais auront une tâche plus 
ardue contre les Bisons de Buffalo 
et hier soir les représentants de 
la métropole canadienne purent 
constater que les porte-couleurs de 
Paul Richards étaient plus redou­
tables que les gars de Johnny 
Keane car dans la première joute 
de la finale les Bisons ont vaincu

Trois coups de circuit ont été 
obtenus au cuurs de la rencontre 
d'hier et ces coups ont été frap­
pés par deux joueurs du club local. 
Gene Markland en cogna deux pour 
sa part et Block obtint l’autre.

Du côté du Montréal Jethroe, 
Gionfriddo et Morgan furent les 
plus durs frappeurs car ces trois 
joueurs obtinrent chacun deux 
coups sûrs.

Les deux mêmes clubs en vien­
dront de nouveau aux prises ce 
soir et Clay Hopper aura proba-

les Royaux par le compte de 9 à I blement recours aux services de 
3 après avoir frappé sans merci'3n jan'c“eat* POur tenter de 
les balles de Johnny Van_Cuyk et pendant que
de Clarence Podbielan. Les visi­
teurs utilisèrent deux autres lan­
ceurs pour mettre fin au massa­
cre des locaux et Lare et Di Blasi 
sont passés au monticule sur la 
fin de la joute.

Les Bisons ont accumulé quinze 
coujj^ réussis tandis que Saul Ro- 
govin a limité le Montréal à 11 
coups espacés et l’artilleur du 
Buffalo eut la tâche facile car il 
ne fut jamais menacé. Van Cuyk 
n'a pu gagner une seule partie au 
cours de la saison régulière contre 
le Buffalo et hier soir encore il 
a échoué à la tâche.

ïAfK DEMPSEY 
AU FWIwat,
mis d'étre pvesen,s a i lesuvai du 
Centre sportif, tenu dimanche pro­
chain, sur le terrain situé au coin 
de la rue Sherbrooke et du boul. 
Pie IX.

Une invitation est faite à tous 
les citoyens de la ville et des envi­
rons d'assister à ce festival. L'en­
trée est gratuite et toute participa­
tion aux courses et concours est 
également une gracieuseté des or­
ganisateurs.

Jack Dempsey sera présent et 
des athlètes comme Laurent Dau- 
thuille, Yvon Robert. Paul Lnrtie, 
rtob Lortio, Gaby Ferland, Dave 
Castilloux. Laurent Moquin. Frank 
Valois, Henri Rochon, .Tean-Jac- 
oues Desjardins, Jean-Mare De- 
mers, Monsieur Canada l’entoure 
ront.

Plusieurs autres nous ont pro-

Clem Hausmann sera le choix du 
gérant Richards.

La troisième partie de la série 
aura lieu dimanche à Montréal et 
Clyde King devrait être l’artilleur 
des Royaux pour cette troisième 
joute.

MONTREAL

LES HONNEURS 
SONT PARTAGES

Les Sénateurs de Washington et 
les Yankees de New-York en ve­
naient aux prises hier dans les sé­
ries de la ligue Américaine et ces 
deux équipes se diviseront les hon­
neurs du programme double lors­
que les Sénateurs gagnèrent la pre­
mière joute par 9 à 8, en dix man­
ches, pour ensuite perdre au comp­
te de 7 à 1. Les représentants de 
la métropole américaine conser­
vent donc une avance de deux 
parties sur les Red Sox de Boston, 
qui étaient inactifs hier.

Dans les autres parties disputées 
hier les Tigres de Détroit ont tri­
omphé du Cleveland par 5 à 0 pen­
dant que les White Sox de Chica­
go l’emportaient sur les Browns 
de St-Louis par 4 à 1,

La lutte dans la ligue Nationale, 
tiute aussi serrée, est demeurée la 
mêmer, les fieux clubs étnant inac­
tifs avec les Cardinaux en avant 
par une demi-partie.

Murray Tucker, de London, DANS LA 
gagne le trophée Irving

Il se classe bon premier lors du tournoi tenu 
au club de golf Islesmere — Charlie Morin 

gagne chez les vétérans

New-York
Washington

0000100700—8 8 2 
1000005201—9 10 1

AB PCR A
Jethroe. c.c. 5 1 2 4 0
Gionfriddo, c.g 4 0 2 3 0
Morgan, a.e. . . 5 0 2 5 2
Connors, 1b . . . 3 n 0 3 0
Wahl, 1b . . . . . 4 0 0 0 0
Schmees, c.d. . . 4 i 1 1 0
Bridges, 2b . . . 4 i 1 5 1
Lembo, r . . . 4 0 1 3 1
Van Cuyk, 1 . . . 2 0 1 0 1
Podbielan, 1 . . . 1 0 1 0 1
Lare, 1............. . 0 0 0 0 0

1 xAtwalI ... . 1 0 n o 0
DiBlasi, 1 . . . . 0 0 0 0 0

Totaux . . . 37 3 11 24 6
BUFFALO -

AB PCR A
Markland, 2b 4 3 3 4 2
Block, 3b . 5 1 4 1 2
Coleman, c.c. . . 3 0 1 1 0
Triplett, c.g. . . 1 0 0 1 0
Cramer, c.g. . . . 3 0 2 2 0
Hussey, c.d. . . . 4 1 0 4 0
DeMars. a.c, . , 2 2 1 3
Bvam, 1b . . . . 0 0 6 0
Okrie, r . . . . 4 1 1 7 0
Rogovin, 1 . . . . 4 1 2 0 0

Totaux 36 9 15 27 3

Raschi, Buxton, Casey, Pillette, 
Hood, Page et Berra; Scarborough, 
Haynes, Calvert, Hudson et Early, 
Evans.

2ème partie:
211030000—7 11 0 

OfOO—1

x—Frappa pour Lare à la 8e.

New-York
Washington . 00000017)0—1 4 5 

Sanford et Berra, Silvera; Har­
ris, Hittle et Early.
St-Louis . . . 001000000—1 4 1 
Chicago . 0020100Ix—4 12 0

Raney, Papai el Moss; Gumpert 
et Malone.
Détroit . . 001000202 
Cleveland . . 000000000—0 5 2

Trucks et Robinson; Wynn. Zol- 
dak et Hegan.

Jouant d une façon merveilleuse 
Murray Tucker, de London, Ont, 
a gagné le “Irving Open” de $1,000 
au Islesmere Golf & Country Club 
Il a réussi un score de 68, soit 4 
au-dessous du par sur un parcours 
de 6,652 verges.

Dick Borthwick, de Hamilton,
Ontario, qui a récemment rempor­
té le championnat de la C.P.G.A. 
s’est classé deuxième, avec un sco­
re de 70 Bill Kerr du Beacons- 
field Colf Club s’est classé troisiè­
me avec un score de 71, soit un au- 
dessous du par et Bobby Burns, rie 
Fort Erie, quatrième, en jouant le 
par 72.

Le jeu de Murray Tucker fut 
magnifique en dépit du fait que 
les marqueurs et les drapeaux 
avaient été placés de façon à ren 
dre le parcours très difficile. Le 
jeune et populaire professionnel 
de London, malgré ces obstacles, 
frappa de très longs drives et sa 
précision autour des greens fut 
remarquable. R réussit cinq bir­
dies, aux Sème, 6ème. 13ème.
16èmc et 17cme trous. Il ne joua autres.

LES RESULTATS

qu un seul trou au-dessus du par 
le 18ème alors que son ' putt’’ de 
passa la coupe de deux pouces

Les éliminatoires se continue­
ront dans la ligue Laurentienne 
Indépendante senior dans les dif­
férents centres de la province de­
main. Dans la section nord du 
circuit, le programme de diman­
che passe, remis à cause de la 
pluie, sera â l'affiche.

Au stade Notre Dame, à Ville 
Emard, le club de l'endroit, dispu-

La première joute a lieu ce 
soir entre le Buffalo et 
le Canadien de Dick Irvin

Les partisans du Bleu Blanc Rouge pourront 
avoir un aperçu de la force de leur équipe 
alors qu'ils évolueront sur la glace du Forum

Ccst ce soir, au Forum que

Borthwick joua “par” les neul i tera la victoire deux fois au club j diens et les Bisons de Buffalo se i ,
!cs | que ses s.irs offrent de 1 a vitesse, en-

de U vitesse et seulement de !i
Longueuil en semi-finale de trois! rencontreront,dans ce qui sera la pre j vitesse contre les Bisons, ce soir, de 
de cinq de la section Nord. Le micre joute *de la saison a Montreal. I «>rte que les visiteurs ne pourront 
Ville-Emard est confiant de pren 11 ne s’agira que d’une exhibition mats trop réussir les nombreuses mises en 
dre une avance de 2-0 dans la bê- on s’attend néanmoins a la présence échec projetées.
ne. Cependant, le Longueuil a d’une foule très nombreuse car il exis- Naturellement, Irvm se fiera un 
causé une forte surprise en élim- (C unc grande rivalité entre les deux peu à ses trois gazelles, Dussault, Gra- 
liant le puissant Beauh&rnois et j C[UBS et la joute sera certes mures ! vclle et le nouveau venu Adjutor Cô- 

Dnving Range, fut le vainqueur pourrait causer une autre surprise -: ,jmf au iblf- u fomlf„r x,.rt „„ : ,dn! ,mirer cette forte do*
de la division des veterans avec en battant le Ville-tmard La pre Ju )fU , 8 h ,fl j (1c VH,W m, nu.s .1 peu.
un score de 80. Au second rang, mière joute commencera a une J

heure précise.
A Stc-Thérèse, le club de l'en

premiers trous. 11 réussit deux bir 
dies aux lOème et 18ème trous 
De plus, au 18ème trou, il fut le 
seul professionnel à placer sa bal 
le, au deuxième coup, en dedans 
du cercle placé autour de la coupe 

Charlie Morin, du Fairway

Ben Kerr, d'Ottawa, et en troisiè 
me place. Jim Patterson de Kana- 
waki. Au concours de drives, Stan 
Horne du Islesmere remporta la 
palme en frappant du premier ter­
tre un drive de 260 verges.

Des prix furent présentés dans 
le chalet du club Islesmere par MM 
J.-R. Latreille. président du club,

en battant le Ville-Emard. La pre-1 . . . .■ r I sc au jeu a 8 n .0 precise'
i les Bisons, arrives a Montréal à | compter sur plusieurs autres comètes 
i bonne heure hier soir, ont tenu une ! et mentionnons Richard, Reay et

droit recevra la visite du club 
Epihapnie dans un programme 
double également. La première 
joute commencera à une heure 
Ce sera les deux premières par­
ties de la série semi-finale de 

! trois de cinq de la division Nord 
J H. Van Sickles, président hono , Les frères Armand et Fernand
raire, Emile Collette, un directeur 
du C.P.G.A., R H. Stanley, capital 
ne du Islesmere. Fk Pingree. un 
directeur du club, Stan Home, et

Thibault lanceront fort probable 
ment pour le Ste-Thérèse.

Dans la division des Cantons de 
l'Est, le Drummondville visitera 
le Thctford dans un programme 
double. La première joute com­
mencera à 12 h. 30. Le Drum­
mondville mène 3-1 dans la sé

importante praiique puis annonce ' 1 acb pour ne mentionner que ce» 
qu'ils avaient décidé de vcns;er les, irois-l.i Incidemment, Richard et 
deux défaites subies contre le Tnco- j Lach joueront avec le nouveau venu 
lore durant la période d'entrainement 1 Colin Kiiburn qui a continue d im 
l'automne dernier. A ce qu'il parait, i pressionner à un haut point ces jours 
le Buffalo voudra faire en sorte d'y i derniers, 
mettre de la pesanteur contre nos ve 
dettes afin de les ralentir. Cela

victoires demain lui assureraient 
de passer dans la grande finale, 
contre le gagnant de la section 
Nord, pour le championnat du cir­
cuit.

DU BASEBALL
HIER

Ligue Inter nat ionale 
(finales coupe des Gouverneurs) 

Montréal 3. Buffalo 9 
(Buffalo mène 1-0. série 4 de 7)

Ligue Nationale 
Aucune joute au calendrier

LA SOCIETE 
DES PECHEURS

Montréal 001200000—3
Buffalo . 10130031X—9

mis de venir. C’ést donc dire quel Sommaire - Erreurs: Bridges 
ries surprises multmles attendent yan (-;Uy|{ Block. Points produits Issoeiatton Américaine

par: Markland (4), Gionfriddo, Co- (Eliminatoires)

Liaue Américaine 
Washington 9. 1. New-York 8, 7 
Détroit 5. Cleveland 0 
St-Louis 1, Chicago 4 
(Seules joules au calendrier)

Murray Tucker, London   34—34—68
Dick Borthwick, Hamilton .............................................. 36—34—70
Bill Kerr, Beaconsfield .................................................... 35—36—71
Bob Burns, Fort Erié ...................................................... 35—37—72
Jim McLean. Sainte-Agathe ............................................. 37—36—73

5 9 3 Gordon, Harrison, Pcterbpro ............................................. 38—36—74
Clair Chinery, London ........................................................ 39—36—75
Willie Lamb, Lambton ...................................................... 37—38—75
Paul Osilak, Lachute ................................................ 41—40—81
Jim Windsor, Arnprior .................................................. 41—44—85

1 Ray Marshall, New Glasgow ............................................. 37—39 76 ,
Bob Ferns, Charlottetown ........................................... 42—39—81
Ben Morris, Timmins ...................................................... 39—43—82 ;
Marcel Desjardins, Laval-sur-le-Lac ................................ 40—38—78 |
Jim Swarbrick, Marlborough ........................................... 39—39—70 j
Len Harmon, Knowlton ..................................................  37—40—77 j
Gordon Laat, Weston ...................................... ......... 37—39—76 , k
R Poulis Sherbrooke ........................................................ 39—42—81 . . .
Svd Fry Grovehill ........................................................ 36—41—771 VPf. a^emmee generale dc la

aVv'- natoua -(B 4o 7R société des pécheurs sportifs seraBobby Alston, Ottawa ...................................................... T, O, Itnmm m«rrrnrfi cnir l„
Bob Lamb, Summit.............................................................. 44-37—81
Diamond Gauthier. Municipal ........................ .............. 40—40—80
T. Williams, Bay view ...................................................... d'2—43—85
Jack Windsor, Hamilton ................................................. 40—42—82
Bob Kerr, Mount Royal ................................................ 40—42—82
G. Giraldeau, Saint-Eustache ...........................................  40—42—82
A. Grimsditeh. Guelph ................................................... 39—39—78
Bill Chinery, Burlington ................................................... 36—41—77
Roland Huot. Loretteville ............................................ 41—38—79
Joe Noble, Lambton ................................................. 38—38—76
Redvers Mackenzie. Elm Ridge .......................................... 39—10—79

10 JOUEURS CANADIENS
., ... nc j FRANÇAISnfmble par trop cnerver I instructeur I

Dick Irvin, qui, de Saint-Hyacinthe. | l es Canadiens laritcroni pas moins 
où s’entraînent les Habitants, a dé l de dix joueurs canadiens-français 
clarc pour sa part qu'il verrait à ce ; dans la mêlée ce soir et pour la pre-
______________________ _ __________ _ i mière fois depuis longtemps le Iri-

' colore alignera deux lignes entières
LA DECISION A ! formées de loueurs de notre ville ou

rie finale de cinq de neuf. Deuxj"rrpnY YOlINir' ! n0,rt ,’rov‘nce' *,n cn p'u'
victoires demain lui assureraient • Ci\l\ I ÎUUlNvJ | du irio formé par Norman Dussault,

Adjutor Côté et Léo Gravelle, il y 
NewAork, ^41 —- ferry \0Ung i aura celui qui alignera les icunes Gil* 

a gâche les débuts dans 1 Est d En lcs lhll GerJrd Desau|n,ers et Clau- 
nque Bolanos, remportant la déc,, j d Dol| , cs dcux dtrmers, du Na 

,le,s jugession unanime des juges sur cet i 
I aspirant au chamnionnat poids le ; 
j per devant 10,000 personnes au Ma- j 
dison Square Garden.

Bolanos, qui montait dans l'aré : 
ne pour la première fois depuis 
qu'il fut mis hors de combat par

tioqal pinior l'an dernier, et originai­
res tie Shawinigan tails, ont fort im­
pressionne Dick Irvm a Saint-Hyacin­
the et a un tel point que Dick a cru 
bon de les lancer dans la mêlee con­
tre le Buffalo se soir. Naturellement,

le champion Ike Williams, â Los en plus de ces six jpueurs, il y aura 
Angeles, reçut une large entaille les bien connus 1 mile Bouchard, Rn- 
au-dessus de l'ocll droit a la qua- | Kfr Léger, Maurice Richard et aussi 
tricme ronde el saigna abondant* (,ei-ry l’iamondon, qui jouera toujours

les spectateurs au Festival.
Des courses de toutes sortes et 

des attractions diverses sont au 
programme.

Quelque cent membres du Mont­
real Motorcycle Variety Club ac- 
eommfineront la Reine de la mo- 
tocyrtette qui sera couronnée ce 
jour-là. En plus, 11 y aura des 
démonstrations sur chevaux par 
Bluffe Riding School, des combats 
d'escrime, un numéro d'acrobatie 
par les Flying Marineatt. des nar- 
ties de tennis par Henri Rochon 
et Jeanslacques Dcsiardins, des 
combats de lutte et de boxe.

M. Latourelle. le populaire di­
recteur de la Palestre nationale, 
nous réserve plusieurs combats 
avec près de quarante athlètes. 
Les membres du corps juvénile de 
la police, sous la direction du 
sympathique capitaine Pelletier, 
iront de leurs attractions.

leman, Lembo, VanCuyk, Rogovin 
t2) et Block. Coups de deux buts: 
Markland et Block. Coups de cir- 
vuit: Markland (2) et Block. Buts 
volés: Jethroe et Bridges. Sacrifi 
ce: Coleman. Double-jeu: Bridges 
à Morgan à Connors. Laissés sur 
les buts par: Montréal 11, Buffa 
lo 10. Buts sur halles con're Rogo­
vin 3. Van Cuyk 2, Podbielan 1, 
DiBlasi 2. Retirés au bâton par. 
Rogovin 7. Van Cuyk 2, Podbielan 
1. Coups sûrs contre; Van Cuyk 7 
en 3'J:i manches; Podbielan 6 en 
3; Lare 0 en 'ô; DiBlasi 2 en 1 
Frappés par lanceurs; Triplett 
(par VanCuyk); Connors (par Ro­
govin). Mauvais lancers: Rogovin 
et Van Cuyk. Lanceur gagnant. 
Rogovin; lanceur perdant; Van

Milwaukee. 2 Indianapolis 3 
(Indianapolis mène 1-0, série fi­

nale de 4 de 7).
AUJOURD’HUI

tenue mercredi soir prochain, le 
28 septembre, â 1 auditorium du 
Montreal High School, 2449 de la 
rue Université et tous les membres 
soht cordialement priés d’être pré 
sents.

ment durant 
match.

presque tout le

Personne n'est allé au plancher 
mais toutes les rondes furent rom 
plies d'action. Après que Young eut 
ouvert l'oeil de Bolanos à la qua­
trième ronde il en fit une cible

Grâce à la courtoisie de trois de i Ppur ^es crochets de gauche que son
adversaire eut beaucoup de diffi­
cultés â bloquer.

Young pesait 140 12 livres et 
1 Bolanos 137 1-2.

Stan Horne, Islesmere
L. Ross, Cobourg ..................
Jerry Proulx, Fairway .........
Rodolphe Huot, Royal Quebec 
Jack Littler. Oakdale
Bob Gray. Scarboro ...............
Jack Archer Lachute .............
Jules Huot, Laval ..............
Hugh Borthwctk, Hamilton 
Jim Seeney, Indépendant

39_39—78 
40-11—81 
40—40—80
39— 37—76
40— 43—83

nos grandes compagnies canadien 
nés. la société a réussi à se pif» 
curer les films suivants dont plu­
sieurs seront présentés en pri- (
meur â Montréal. j ......................................... ....

Du chemin de fer Pacifique ca 1 ^
idien: Douze minutes de diver- i les zones A et B, on est tenu d'en

produire les cornes.
Il est défendu d'expedier ou de

Ligue Internationale , -
(finales coupe des Gouverneurs) j Gordon Keith, Hampstead 

Montréal à Buffalo | Seniors :
(Deuxième joute, série 4 de 7) G. Morin, Fairway ...........

Ben Kerr, Ottawa .........
Houe Nationale | J. Patterson. Kanawaki .

Boston à New-York : O, Brault, Saint-Hyacinthe
Pittsburgh à Cincinnati J. Anderson, Mount Royal
Chicago â Saint-Louis (soir) j Frank Grant, Country Club 
Philadelphie à Brooklyn (soir) _____

nadien
tissement pour tout pécheur: 
Trout Fishing on the Tongariro” 
Cet excellent film démontre la ré- 

39—38—77 ! sislance de la grosse truite “Arc-
39— 45—84 en ciel” de la Nouvelle-Zélande.
40— 40—80 Du club de conservation Carling 
40—38—78 (Canadian Breweries): “Expedi- 
3(1—41—80 lion Moose" Tous les critiques el 
38—38—76 experts qui ont vu ce film sont

unanimes à le décrire comme étant 
le meilleur film tourné sur les ha-40— 40—80

41— 40—81
41— 41—82
42— 41—83
30—44—83
43— 42—85

transporter un chevreuil, orignal 
ou caribou, ou toute partie de ces 
animaux sans être muni d'un cou­
pon de transport qu'on peut obte 
nir chez le garde-chasse de la lo 
calite qui enregistrera l'animal tué 
sur le permis du chasseur 

Les membres de la société des 
pécheurs sportifs

jux cûtéx dr Billy Rciy et de Joe Cjr- 
veih.

les Bisons, on le sait, aligneront 
entre autres le gardien de buts Con­
nie Dion, les excellents joueurs de 
defense Ray Gariépy, Gordie David­
son, M ilt f ield et Lloyd l inkbciner, 
de meme que les avants Murdo Mc­
Kay, George l’argcicr, Bobby Thorpe, 
Joe McArthur, Connie Poitras, Doug, 
l ewis, Tom Cooper et plusieurs jeu­
nes qui sont des nouveaux venus et 
qui y mettront tout ce qu'ils possè­
dent contre les Canadiens afin d'im­
pressionner leur instruiteur Leroy 
Goldsworthy. Vraiment, on a raisnn 
de s'attendre à unc exhibition fort 
sensationnelle car, toujours dans If 
passé et cela depuis plusieurs années, 
les ( anadiens et les Bisons se sont tou- 
lours disputé «les joutes sensationnel­
les. Il en sera donc de même ce «ou 
alors que les amateurs de hockey, en

... . . , . . , . , 911' Pr°jf,,',nl plus de pouvoir admirer leurs favori’blindes et la vtc du “roi de nos ; des expéditions de chasse peuvent au jc nl égl|cnlent ,|ler |(trl
forets . De la meme source, on a se procurer les noms el adresses i j. , , , . . ■

obtenu un nouveau film des gardes-chasse qui sont autori ' un “’turi * ,ur f ''irum, qui a été 
................. - ................. i . s . - 1 complètement rénové durant I «te et

Ligue Nationale 
New-York à Boston 
Détroit à Cleveland 
St-Louis à Chicago 

Cuyk. Arbitres: Taller, Donatelli (Seules joutes au calendrier) 
Felerski et Ryan. Durée de partie. ,
2.39. Assistance: 10,245 personnes ! As.s'ociation Américaine

(Eliminatoires)
Milwaukee à Indianapolis

Les Argonauts opposés aux 
Alouettes au Stade

Huilez votre commerce

Commettriez vous l’imprudence de 
rouler votre automobile tout un été sans 
changer d’huile I*

Et pourtant il y a des hommes d'af­
faires qui brûlent leur commerce en mé­
nageant sur la publicité, qui est le lubri­
fiant par excellence des affaires

Une annonce régùlière dans le Devoir 
tiendra votre nom devant le public et 
empêchera des concurrents plus agressifs 
de vous enlever votre clientèle.

EJB DEVOIR
430 Notre-Dame Est BE. 3361

Ces deux équipes batailleront pour décider de 
lo deuxième position du Big Four — Kijek 

sera remplacé par Cunningham
Les fervents du rugby attachent ■ quel des deux clubs s'emparera ^ j

aussi
“Trout fishing in Canada" ainsi 
qu'un documentaire éducationnel: 
"The Carling Conservation Story",

Dp Canadian Industries Limited: 
Un film qui intéressera tous les 
amateurs de chasse à la perdrix, 
au coq de bruyère, à la néca.ssc, 
etc., et dont le titre est très à pro­
pos "Bird Dog" et. en dernier lieu: 
"Trigger Happy Harry" ou "Ce 
qu'on ne doit pas faire avec un fu 
sil ou une carabine".

Ne manquez pas ce spectacle 
unique. Amenez vos amis et pa­
rents. S'ils ne sont pas membres, 
ils peuvent le devenir en se pro 
curant des cartes à l'entrée de cau­

sés à émettre des coupons de I 
transport en écrivant â la société ! 9U'. mênu s. on a encore pluxieun 
(pas de requêtes téléphoniques, s j travaux à compléter, eu delà magm- 
V p ) tique a plusieurs points de vue.

(Deuxième joute, série 4 de 7 
DEMAIN 

i Lioue Internationale
(Finales coupe des Gouverneurs) I U V^IitToV'qui veut dire la L'admission est restreinte aux

Buffalo a Montréal i2 h 30) aUra|ièï cetaprèamiai au ronde éliminatoire. membres seulement dû au nombre
Troisième joute série 4 d- 7». | de ,•avenue Delbrimicr alors i Le club de Lew Hayman a bel croissant de nos membres; rest a

| Ligue Nationale
Philadelphie â Brooklyn 

, Boston àNcw-York 
Pittsburgh à Cincinnati 
Chicago à St-Louis

t Ligue Américaine 
St-Louis à Chicago 
Détroit i Cleveland 
Washington à Philadelphie 

I New-York à Boston
•j i IssocMtion Américaine 
j | (Finales, coupe des Gouverneurs) 

Indianapolis à Milwaukee 
(Troisième joute, série 4 de 7)

! oue les Alouettes du préàïdènfLéo et bien subi deux défaites consècu , dire "Admission sur présenta- 
l&andurand recevront la visite des tives aux mains des Riders d’Ot- tton de yotre carte de membre 
I Argonauts de Toronto, car cette tawa â l’ouverture de la saison, xculcmcjit .

p irtie décidera de la deuxième mais les joueurs locaux sont rc Lois de chasse 1949 Toute pci 
- position du Big Four. v«nu» de Toronto avec deux vie . sonne oui tue un orignal ou un calosmon iu mg to.reg p0Che, une cintre le Ha j nbou dans la province de Quebec
I Dans le cas d une victoire toron- milton et la deuxième contre les i doit le déclarer dans un delai de 
toise, le clan de Tedder Moms joueurs de Morris et la fameuse quinze jours au garde chasse de la 
aura réussi à déclasser la formi- sinon sans égale combinaison Joe localité et produire les cornes de 
dable agglomération de Lew Hay- (King) Krol-Royal Copeland. J l’animal.
man sur son propre terrain. Le Montréal se doit de triom- Toute personne qui tue un che

Alors qu’il semble fort probable pher une deuxième fois consècu- vreuil dans la province doit le dé 
— — ‘ * * — ‘------elarer au garde-chasse de la loca­

lité dans un délai de quinze jours 
et, si cet animal a été tué dans

ACCESSOIRES 
ELECTRIQUES 

EN GROS

À
7152 bout SAINT-LAURENT

Au service des
• PROPRIETAIRES 

• ENTREPRENEURS 
• COMMUNAUTES

BEN BELAND
Accessoires électriques 

en grot
Tel. : GR. 2465

CARTES D'AFFAIRES

DACTYLOGRAPHES LAITERIE

g? S
ûb&nj

que les Rider* dOttawa ’remporte- live des Argo» afin de grimper 
ront une victoire sur les Wildcats seul au deuxième crochet et de 
de Hamilton, les regards des fer-' permettre à ses partisans d’assls- 
vents convergent vers le stade de ter à une victoire cct après midi, 
la rue Dclonmier pour savoir le- Les porte-couleur* de la métro

j pole ont clairement démontré leur 
supériorité sur les Wildcats et le* 
Argo» par leurs deux victoires et, 
de plus, les deux joules perdues 
aux mains des Riders n’ont affiché

Siu’une différence de deux points 
.a première à Montréal a été rem ; 
portée d’une façon des plus dou-1 

teuses alors qu’une dérision de 
Fred Daley a semblé favoriser le* 
meneurs

t^s Joueurs des Argonauts à 
l'instar des Leafs au hockey dans j 
la Ligue Nationale, pourraient fort 
bien *e réveiller soudainement a 
re temps et décrocher une série 
de victoires aux détiens de* Alou 
ette* et de* Rough Riders 

l/»rs de la nratioue d'hier noir, 
l'instructeur Lcsv Hoyman a dé­
claré qu’il n’utilisera nas le bnt- 
teur Fred KHek pour 1* foute de 
cef aprè« midi au stade Dclorimier 
contre Ins Argonauts

Hayman. profitant de toutes Fs 
chance* no sible«. s cru t'en dç 
lelaser Kitek sur te banc et le rem 
nlacer nar Boh Cunn'O'Thatn tl a 
donné pour rai>on qiT't n’obtenait 
o*s assez d" Kitel- etn-* nu« re 
riernter. aprè- avoi" hoM* le ballon, 
devait se retirer du jeu

FORUM
C« soir, à 8 h. 30
HOCKEY

BUFFALO

CANADIENS
Prix : .75 o $200

AVIS
Ai:X hfc 14

MOUft RKNIOA
On In* fl* nnw-
vritf* thnnnAt à «1ai#r 0m M iFfnhrt
ttuwau outrrt Inu* If* Jmir* dr 

14 ti a tn ,i * h p m

RéparnUonn locfttli 
wtain* dt dieu lour 
phft, mncninfti h rh 
qu**. ttc AMorttmti 
complet de papier ca 
bone et ruban* Acre 
entres de buretu
Canada Dactylographe Enr. 

44 rua St-Jacquaa, Montréal 
TéJ. HA. 696» R.-T. Armand

%
25TO Unit. KOsr.MONr 
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LES CERCLES DES JEUNES NATURALISTES
Affiliés à la Société canadienne d'Histoire naturelle

et reconnus d'utilité publique par le gouvernement de lo province de Québec

Adresse : 4101 est, rue Sherbrooke, Montréal_________________________
Somedi, 24 septembre 1949Chronique No 951

L’abbé Ovila Fournier parle 
aux jeunes naturalistes

Ouverture de l'année scolaire----- Cours d'été------ Publications de
MM. Henri Prat, Harry Bernard et Louis-Philippe Audet

Chers jeunes naturalistes,
Permettez-moi, à l’aurore de la 

nouvelle année scolaire, de vous 
souhaiter plein succès dans votre 
tâche quotidienne La nature se 
met de la partie, elle se recueille 
après un été torride; elle tamise 
ou obscurcit complètement la lu­
mière hier aveuglante du soleil; 
les arbres commencent déjà à ser­
vir leur apothéose de couleurs, 
avant de perdre leurs feuilles et 
de préparer en secret un bourgeon 
prometteur d'un rameau tout neuf 
pour l’été prochain. 11 en est ainsi 
de la chenille du sphinx de la to­
mate, qui s'est enfoncée dans le 
sol sous la forme d’une chrysalide 
dodue d’un beau rouge brun. Par 
tout du recueillement pour nous 
permettre de mieux étudier le sens 
providentiel de la nature, de faire 
des découvertes merveilleuses grâ 
ce au domaine de l’observation, 
si chère et si développée parfois 
chez les naturalistes que vous êtes.

Les réunions de votre cercle re 
prendront de plus belle, enrichies 
de l’expérience inestimable que 
vous avez acquise durant, les mois 
de vacances en regardant autour 
de vous, en vous promenant dans 
la belle campagne de chez nous

Vos directeurs et directrices de 
Cercles n’ont pas chémé. La So 
ciété canadienne d'Histoire natu 
relie avait organisé ses cours d’étc 
et ce fut franchement un succès 
surtout pour vous. Vous allez hé 
néflcier de leur science augmen 
tée, mûrie au contact de maîtres 
réputés. Veinards que vous êtes! 
Sur quarante sept, diplômés do 
1948, vingt-deux ont repris gaillar 
dement le chemin de l’école, pour 
faire durant deux semaines, dans 
le site enchanteur du Jardin Ho 
tanique de Montréal, une étude 
plus approfondie de cette science 
que Von définit souvent "la scicn 
cé aimable ", la botanique Pendant

ce temps, de nouvelles recrues Fides, 1949) est le premier de ce 
pour les cours d’été suivaient le genre au Canada, et peut-être en 
cours fondamental d’histoire natu- Amérique. Mais, je ne suis pas bt- 
relle, les uns à Rimouski, à l’Ecole i térateur et ne m’aventure pss de 
d’Agriciilture; d’autres à la Facul- ce côté. Bientôt, un autre de vos 
té des Sciences de l’Université La amis, le directeur de 1a chronique 
val (Québec) et un dernier con- des C.J.N. dans l’Action Catnolt- 
tmgent, à l’Université de Montréal que d# Québec, M. Loms-Pmuppe 
et au Jardin Botanique de la mé- Audet ... mais ceci, chut! cest un 
tropole Aux directeurs de vos cer­
cles, s’étaient joints cette année,
pour la première fois, des mem-
br .......................
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res des C.N.A. (Cercles de Natu­
ralistes Amateurs), de grandes 
personnes sérieuses, avides d’ap­
prendre, quoique déjà riche* de 
connaissances en sciences natu­
relles.

Que sera l’avenir? Dieu seul le 
sait, mais il est bien légitime de 
prévoir que les générations futu 
res sauront mieux 
sol de la patrie 
protéger et d’exploiter 
le patrimoine national de nos res 
sources naturelles. L’avenir immé­
diat est très prometteur. Votre se­
crétariat est a mettre au point la 
publication de huit nouveaux 
tracts, ce qui en portera le nombre 
à bien près de la centaine. Quel 
ques agréables surprises vous sont 
aussi réservées; je ne veux cepen­
dant pas anticiper et retiens ma 
langue. Cette année ne se termi­
nera pas sans voua apporter de 
belles choses, vous verrez Suivez 
votre chronique et les activités de 
la Société.

* * *
Il m’est bien agréable de vous 

signaler la parution d’un magnifi­
que travail que je voudrais voir 
dans chacune de vos bibliothèques 
de cercle. Il est dû à la plume 
d’un de vos meilleurs amis, un ami 
rie la toute première heure, qui 
vous a rendu discrètement et ne 
cesse de vous prodiguer des ser­
vices signalés. J’ai nomme un an 
cien président de la Société cana­
dienne d’Histoire naturelle. 11 
vient de publier chez Gallinard, à 
Paris, L’homme et le uni, un livre 
bien documenté et d’une clarté 
toute française Cet ouvrage fait 
bien voir toute l’importance que 
revêt pour l’homme le sol qu’il 
foule aux pieds, comment il faut 
le mieux connaître, pourquoi il 
faut l’aimer, s’y attacher, appren 
dre à l'exploiter avec sagesse, car 
c’est de lui que nous vient, direc­
tement ou indirectement, le gite 
et le couvert. Cet ouvrage sera 
bientôt en vente dans les librai­
ries canadiennes. Je vous le signa­
lerai et vous en annoncerai le prix 
dès que ce sera possible.

# * ¥
Dans le domaine des publics 

bons récentes, je vous signale un 
autre ouvrage qui peut intéresser 
vos directeurs, c’est celui d’un au 
tre excellent ami des jeunes natu 

! ralistes, M. Harry Bernard, rédac 
! tcur du Courrier de Saint Hi/acin 
the, et docteur ès lettres de l’Uni 

’ versité de Montréal Naturaliste 
averti, auteur des brochures que 

; vous connaissez, L’ABC du petit 
naturaliste. M. Bernard est un lit 

j térateur de grande classe. Son der- 
'nier ouvrage. Le romon régiona- 
lisle aux Etats-Unis, (Montréal,

secret.
Encore une foi», bon succès dans 

vos études et union de prières.
L’abbé Ovila FOURNIER, 

directeur général de* CJ.N.

Israël et les chrétiens

BIENFAITS DU 
CERCLE ERABLE

Voici le rapport de deux excur
if«mDrüendrellei»ions fait*s 2*

IWo^nee de mai 1949 flans '* but de réco,U!r>
LiiùTf ^cernent P,lls de détruire chenilles à 

sagement qul attaqUent les arbres frui­
tiers.

Première excursion, 21 mai. 
Noms des participanU et nom­

bre de tentes récoltées par ch*cun.
MM Jean-Jacques Brouillette, 

33 tentes; Luc Bordeleau, 32; Jean 
Renaud, 26; Jean Rioux, 20; André 
Brouillette, 16. Au total: 127.

Puisque d’après le tract No 16 
de la Bibliothèque des Jeunes Na­
turalistes, Il y a de 150 à 300 che­
nilles par tente, nous avons pris 
comme moyenne 200 chenilles par 
tente. Ce qui donne: 127 x 200 = 
25,400 chenilles détruites. 

Deuxième excursion. 28 mai. 
MM. Normand Salhany, 12 ten­

tes; Claude Rousseau, 8; Jean 
Rioux, 5; Denis Renaud, 2. Au 
total: 27 tentes.

A cause de la désertion de cer­
taines chenilles de leur tente res­
pective, nous avons compté une 
moyenne de 100 chenilles par ten­
te Ce qui donne 27 x 100 «= 2700 
chenilles détruites 

25 400 plus 2700 = 28.100 che­
nilles détruites en deux excur­
sions.

L'organisateur de ces excursions 
fut M Jean Rioux, vice président 
du cercle

Jean RENAUD, directeur.

UNE CONFERENCE 

DE MAITRE 

JACQUES PERRAULT
Me Jacques Perrault, de Mont­

réal, a prononcé récemment, à So- 
rel, une conférence sur “les cais 
ses populaires Desjardins".

C'était au cours d’un diner-cau 
sérié organisé pour marquer le 
dixième anniversaire de la Caisse 
populaire de Sorel. Me Perrault a 
été présenté par M. Fabien 
Edouard Joyal, président de I» 
Caisse, et remercié par M. René 
Poliquin, maire de Sorel.

Le diner était sous la présiden­
ce conjointe du maire Poliquin et 
de Mgr Jean-Baptiste Nadeau, 

curé de Saint-Pierre de Sorel.

(suite de la page S)

"Del mort ! des mort ! des mort !"
Restent les constatations 1 et 5. 

Ce sont des affirmations, et rien 
d’autre. Pas de faits, pas de noms,

fias de preuves. Le point 1 affirme 
a fidélité d'Israël aux principes 
énoncés le 1* mai 1948 dans la 

Proclamation de l'indépendance de 
l'Etat juif, “à savoir l'égalité de 
tous les citoyens, la liberté de cul­
te, l’inviolabilité des sanctuaires et 
Lieux saints”. Le point 5 est une 
autre affirmation, enrobée de ter­
mes pathétiques: "Nous repous­
sons avec indignation l’affirmation 
de l’Agence Fuies.-, sur l’hostilité 
du sionisme envers les chrétiens 
en Terre sainte. Des campagnes ca­
lomnieuses du genre de celles aux­
quelles nous nous référons ne 
peuvent donc servir que des fanati­
ques et des ennemis d’une toléran­
ce qui est également l'essence du 
christianisme.”

Intolérant!, ils invoquent 
la tolérance

Ces derniers mots nous semblent 
bien révélateurs: ils font appel à 
l’esprit de tolérance des catholi­
ques, esprit qui, soit dit en pas­
sant, n’est pas l'essence du chris­
tianisme. Au nom d’une prétendue 
tolérance chrétienne donc, les fidè­
les devraient consentir à la main­
mise graduelle d’Israël sur les 
Lieux saints. Hitler tenait des pro-

rs semblables: au nom de la paix, 
demandait de sanctionner ses 

rapts et de reconnaître ses an­
nexions . . .

Venons-en maintenant au rap 
port envoyé à la Secrétairerie d’E­
tat par Mgr Antoine Vergani, vi­
caire général pour la Galilée du 
Patriarcat latin de Jérusalem.

Ce prélat a formellement protes­
té auprès des autorités juives con­
tre les violations des propriétés 
ecclésiastiques de sa juridiction. 11 
a observé que le “15 mai 1948, 
d'importants contingents de troupe 
d'Israël envahirent le pays (Gali­
lée), pillèrent tous les villages et 
chassèrent les Arabes de la ré­
gion”. (1)

Quelques faits précis
Tibériade. Les portes du monas­

tère furent à plusieurs reprises en­
foncées et le drapeau papal de la 
Custode, déchiré. Un calice et plu­
sieurs objets sacrés furent volés. 
La chapelle des Soeurs missionnai 
res franciscaines d’Egypte fut pro­
fanée; l’autel, renversé; les statues 
de la Vierge, de saint François et 
de saint Antoine, réduites en miet­
tes.

Capharnaùm Le 6 juin 1948, les 
Juifs ordonnent aux Soeurs francis­
caines de quitter leur hospice. 
Elles protestent, inutilement. On 
les emmène à Tibériade, de bureau 
en bureau. A leur retour, le lende­
main, elles trouvent leur maison 
occupée par la troupe.

Mont (les Béatitudes. Les cinq 
Pères bénédictins de la ferme de 
Tabgha furent contraints de quit­
ter précipitamment leur maison. 
On leur donna l'assurance qu’on 
ne toucherait point à leur pro­
priété. A leur retour, ils constatè­
rent que la maison avait été fouil

d’enfants de Haliisa. “Cette note 
demeura sans réponse.”

On l’avouera: c'est là une manié- ; 
re étrange de pratiquer “très ri- ' 
goure usemenf’ l’égalité de tous les 
citoyens, la liberté du culte, l’invio­
labilité des sanctuaires”...

Le véritable enjeu de la lutte
Nous passons d’autres faits, non 

moins navrants, pour transcrire 
textuellement la conclusion du rap­
port de Mgr Vergani au Saint-Père:

Pans tous les cas mentionnés, 
on nous a dit que ce sont des élé­
ments irresponsables qui ont agi 
de la sorte. Quant à nous, il nous 
semble que ces éléments irrespon­
sables, s'ils sont irresponsables, 
semblent avoir été chargés de cette 
tâche.

L’occupation par la force, sans 
l’approbation préalable des autori­
tés ecclésiastiques, constitue un 
premier pas vers l’expropriation 
des propriétés ecclésiastiques, ce 
qui pourrait avoir de grandes ré­
percussions dans le monde chré­
tien. Cette occupation, qui a eu 
lieu le 29 juin 1948, constitue une 
violation flagrante des termes de 
l'armistice.

Nous avons cité des faits. Nous 
pourrions en rapporter encore 
beaucoup d’autres, d’après quatre 
articles très documentes de La li­
bre Belgique (24, 25, 26 et 27 juin 
1949).

Tout ce que nous avons dit auto­
rise. crovons-nous, cette conclu­
sion: tantôt ouvertement, tantôt 
sournoisement. Israël est en voie 
de s’approprier graduellement les 
Lieux saints, pour en chasser peu 
à peu les chrétiens.

La situation est grave. Israël ca­
che habilement son jeu. Les catho­
liques connaissent mal les condL 
lions réelles de la Palestine. Aussi 
bien la plupart d’entre eux sem­
blent-ils loin de partager les crain­
tes du Saint-Père, qui a déjà con­
sacré, en l’espace d’un an, trois 
encycliques au problème palesti­
nien.

Cette ignorance et cette indiffé­
rence, soigneusement entretenues 
par Israël (2), pourraient avoir un 
jour des conséquences fatales pour 
la chrétienté. Ce ne serait pas la 
première fois dans l’histoire que 
les disciples de Jésus se verraient 
chassés de la terre de Jésus.

G H
(Liberté. Fribourg, Suisse,

numéro du 3 septembre)
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LA PLUS 
v«lle-Ecoss*, 
d* cetta école

GRANDE ECOLE DE L'EMPIRE - Le centre d'instruction maritime de
ic, vient d'âtr* réouvert par la Marine canadienne, pour y •n,^a!"e (Phofo CP.)
icéle vont, comme on sait, servir ensuite à bord du croiseur 'Ontario . (i noio u r.j

(1) Notons la date: 15 mai 1948. 
Or. la protestation de la délégation

Laquelle de deux 
lois contraires 
aura préséance ?

Loi des relations ouvrières ou
loi de l'instruction publique ?

Québec, 24. (D.N.C.) — Une
plainte vient d’être déposée en 
Cour des sessions de la paix à Qué­
bec contre la Commission scolaire 
de Lauzon et contre les cinq com- 
missairesf pour contravention à la 
loi des relations ouvrières.

Cette plainte, signée par Mlle 
Antoinette Couture, de Lauzon, et 
déposée par Mes Roger Thibaudeau 
et Victor Trépanier, C R., relate 
que la Commission scolaire aurait 
refusé d’employer la plaignante, 
Mlle Couture, parce qu’elle était 
membre et présidente d’une asso­
ciation de salariés savoir: du syndi­
cat professionnel des institutrices 
catholiques de Lévis.

L’audition de cette cause cons­
tituera vraisemblablement une 
‘cause type”. La loi de l’instruc­
tion publique permet aux commis­
saires d’écoles de congédier ou de 
ne pas réengager une institutrice 
sans donner de raison. Par contre, 
la loi des relations ouvrières dé­
fend de congédier une employée 
pour activités syndicales. Tout le 
débat légal portera donc sur ces 
deux articles et les tribunaux au-

citement sous le point 1:
“Dans le présent comme dans le 

passé, les autorités israéliennes 
mettent en pratique, très rigoureu­
sement, les principes énoncés le 
14 mai 1948 dans la Proclamation 
de l'indépendance de l’Etat d’Is­
raël. à savoir l’égalité de tous les 
citoyens, la liberté du culte, l’invio­
labilité des sanctuaires et Lieux 
saints”.

(2) La libre Belgique (24 juin 
1949) compare cette campagne de 
silence sur les procédés et les vi

icm que .« .....av,. .-..v ............ sées du sionisme en Terre sainte
lée et saccagée: calice sacré, récol- aux méthodes de la propagande na- 
te de blé, provisions, bétail, machi- zie. Elle écrit: (oui finit nar
nés et instruments agricoles, tout 
avait disparu.

Le 22 juin 1948. Mgr Vergani 
visite lui-même les Pères: “Je 
trouvai la chapelle profanée, la 
porte enfoncée, les statues brisées 
en miettes, les vêtements sacrés 
déchirés et jetés à terre, le taber­
nacle forcé, le calice volé, des 
croix brisées...”

Haïfa Le 24 juin. Mgr Vergani 
élève une protestation contre l'oc­
cupation par 1a Haganah de l'hôpi­
tal des Soeurs de Saint-Charles, du 
couvent des Carmélites, du club ca­
tholique de Saint-Joseph, du jardin

Mais tout finit par 
se savoir. Le grand public, avail 
ignoré aussi, pendant des années, 
les cruautés inouïes auxquelles s’é­
taient livrés les hommes de Hitler 
sur les détenus des camps de con­
centration. Les enquêtes menées 
par des agents alliés établirent, 
après la guerre, le bilan horrifiant 
des crimes de l'Allemagne nazie.

"Mgr Arthur Hughes, internon- 
ce apostolique en Palestine, et Mgr 
Vergani, vicaire général pour la 
Galilée, ont apporté leur témoigna 
ge: des abbés, prieurs, religieux et 
religieuses des monastères et cou­
vents de Palestine, témoins oculai-

lois prévaut dans le présent cas.
Les sommations émises assignant 

la Commission scolaire et les com­
missaires sont rapportables le 28 
septembre prochain

LE FESTIVAL DU 
CENTRE SPORTIF 
AURA LIEU

La direction du Festival du cen­
tre sportif s’est entendue avec le 
comité exécutif municipal au sujet 
de ce festival et il est convenu 
que la fête sportive aura lieu di­
manche. le 25 septembre.

On sait que le terrain du Centre 
sportif est situé au coin de la rue 
Sherbrooke et du boul. Pie IX.

res. ont fait rapport sur les profa­
nations commises par les Juifs.

“Nous considérons qu’il est de 
notre devoir d’informateur de révé­
ler les méfaits des hordes qui ont 
foulé aux pieds et souillé les em­
blèmes de la foi chrétienne et qui 
ont ainsi manifesté qu'elles n'ont 
aucun respect pour les valeurs re 
ligieuses de l'humanité.”

PLOJLHAR, FUTUR 
"PAPE ORIENTAL"?

(suite de la page 8)
nouvelle communauté d’Eglise di­
rigée par Moscou, le Kom inform 
espère satisfaire le désir de reli­
giosité des masses, sans manquer 
le but visé.

La nouvelle Eglise se distingue­
ra en quelque sorte du catholicis­
me du Vatican. On conservera dans 
l’ensemble l’histoire de la Créa­
tion et du Nouveau Testament. On 
n'a projeté que “quelques rectifica­
tions”, mais on veut éliminer com­
plètement la hiérarchie catholique.

D'abord, on avait prévu Varso­
vie comme siège de la nouvelle 
Eglise. Mais ce projet a été rejeté. 
D’une part, la fidélité des catho­
liques polonais à leur religion dé­
cida le Kominform à chercher une 
autre solution; de l’autre, le man­
que d’un candidat convenable.

On choisit Prague pour centre 
de l’Eglise en question. Les ré­
miniscences historiques y jouaient 
un certain rôle. En Bohème, une 
fois déjà, un mouvement d’Eglise 
nationale, celui ries Hussites, avait 
été capable d'enthousiasmer le peu-

Ple entier et de le dresser contre 
autorité de Rome. Le Kominform 
se référa à cette tradition hussite, 

mais aussi aux idées sociales re­
présentées par les< successeurs de 
Jan Hus.

Plojhar ne dissimule plus son 
hérésie II y a toujours eu des re­
négats dans le clergé catholique. 
Mais la rébellion de l’hérétique de 
Prague dépasse celle d’un cas per­
sonnel. Derrière l'apostat s’élève 
le pouvoir de tout un Etat, pour 
créer une politique ecclésiastique 
indépendante.

Cependant, des agents de la 
police d’Etat se sont emparés des 
bureaux des évêques et utilisent 
pour les documents officiels le 
sceau épiscopal. Ils disposent de 
tout selon leur bon plaisir comme 
s’ils étaient les plénipotentiaires 
des évêques. Ceux qui savent que, 
depuis longtemps, on forme à Mos­
cou des hommes pour l’administra­
tion de l'Eglise, ne s’en étonne­
ront pas.

Il y a peu de semaines, un tel 
agent a été arrêté à Innsbruck (Ty 
rql). pour avoir exercé des fonc 
lions de prêtre et dit la messe en 
faisant la propagande communis­
te. On peut facilement imaginer 
que les hommes de cette sorte 
exercent une influence énorme sur 
la masse des gens primitifs et ga­
gnent leur confiance en simulant 
des visites d’évêque, en s’occupant 
de leurs âmes en tant que “doyens”.

Le prix du charbon 
augmente toujours

Ottawa, 24. (C.P-) — Les mar­
chands de combustible d’Ottawa di­
sent que les prix du charbon seront 
haussés à cause de l’augmentation 
de 8 cents la tonne sur les prix 
de fret pour transport du char­
bon, augmentation autorisée jeudi 
par la Commission des transports.

Cette augmentation vient s'ajou­
ter à celle de 10 à 16 pour cent 
dans les prix de vente par suite 
de la dévaluation du dollar cana­
dien.

Les marchands d’Ottawa ont 
rationné le charbon depuis jeudi et 
ajoutent que cette mesure de pru­
dence sera en vigueur tant que 
durera la grève de charbon aux 
Etats-Unis.

Les clients auront droit à une 
tonne de charbon de type “stove” 
et à deux tonnes de charbon d« 
type “nut” à chaque livraison.

C’est ainsi que le Kominform 
essaie d’ébranler l'Eglise catholi­
que en gagnant la population reli­
gieuse de la campagne à ses idées. 
Mais une telle entreprise s'écrou­
lera comme toutes les autres qui 
ont échoué au cours de l’histoire.

Léon de Canis

Les lecteurs 
ont répondu 

mugnifiquement 
à notre enquête.

Nous avons 
obtenu cinq fois 
plus de réponses 

que nous 
espérions.

Merci.

OUVERTS DE 9 H. 30 à 5 h. 30, SAMEDI COMPRIS

LINGE de LIT de MÉNAGE, prix avantageux DUPUIS
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